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INTRODUCTION 

1. Problématique 

1 

Lorsqu'en novembre 1996, l' AFDL et ses p_arrairj.s pvandais · et 

ougandais resserrent l'étau sur la ville de Goma à l'est du Zaïre, les médias 

présentent de ''mystérieux'' hommes armés entièrement nus, venus rejoindre 

les F AZ pour barrer la route à une attaque qui est alors présentée par le 

régime Mobutu comme une pure agression. ce·s jeunes hommes armés se 

disent invulnérables face aux tirs ennemis, les balles tirées contre eux étant 

présumées se transformer magiquement en eau. On les nomme à cet effet des 

Mayi-Mayi1, en référence aux cris de guerre et évocateurs "mayi ! mayi ! " 

qu'ils lancent à chaque tir ennemi. 

Qui sont-ils? D'où viennent-ils et que poursuivent-ils? 

C-e sont d'abord les médias qui s'intéressent à eux et surtout à 

leur aspect folklorique et fétichiste. Ils sont présentés coinm,e des ''patriotes'' 

et surtout comme des membres d'ethnies autochtones du Nord et Sud-Kivu 

opposés à toute occupation étrangère, particulièrement rwandaise et 

singulièrement Tutsi. 

Leur gloire ne dure que quarante-huit heures avant que la ville de 

Goma (Nord-Kivu) ne tombe sous le contrôle des forces armées· coalisées de 

l'Alliance. C'est alors que ces miliciens vont tourner le dos à leur précédent 

pacte pour s'allier à l' AFDL. En conséquence, ils servent de ch~vat de bataille 

pour la chute ·de diverses localités et villes des provinces du Su~-Kivu, du 

Nord-Kivu et d'une bonne partie de l'Itliri en Province Orientale à'.vant qu'ils 

ne se brouillent avec leur nouvel allié. 

1 Littéralement: eau-eau. Déjà observée en RDC dans la crise des années 60, cette pratique n'est pas 
nouvelle. 
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Les premiers ecrits des chercheurs a leur sujet n'apparaissent 

qu'a partir de 1997. Les plus rapides s'attelent a les identifier et tentent de 

cemer leurs actions clans les conflagrations envahissant I 'Est du pays. Loin 

d'une description systematique basee sur des faits; ce sont des categories 

sociales et des references historiques lapidaires qui vont plus ~~rvir a les 

identifier : cadets sociaux, exclus sociau,x:1, bandes des hors-l~-loi, rescape~ 

des bandes rebelles des annees 6rf, rescapes de bandits }ociqux d/J maquis du 

Ruwenzori depuis 19863
• W. Barnes a son tour s'acommotle d'un~ description 

sommaire de ces mouvements : 
« Apparu dans /es annees 60 /ors des conj/its terriens avec /es immigres 
rwandais, le phenomene mai' mai' a connu une resurgence au debut des annees 90 
autour des memes enjeux. »4 

Ayant emerge a partir des conflits locaux "inseres" clans une 

"conflagration regionale globalisee", ia plupart d'analystes ont tente de 

rendre compte des Mayi-Mayi a ce deuxieme niveau caracterise par 

!'invasion de !'Est du pays des aout 1998 par les forces coalisees a dominante 

Tutsi. II leur est attribue juste une fonction emancipatrice face a urie situation 

plus ou moins chronique d'exclusion socio-economique et politico-identitaire. 

C'est ace titre que J.-C. Willame ecrit: 
I 

« Recrutes parmi les jeunes des ethnies minorisees du Nord-Kivtl (Batembo, 
Bahunde, Banyanga ou Banande), les Mai'-Mai" sont sans doute des rescapes de 
"bandits sociaux" (. . .) vivant du trqfic de l'ivoire et regroupes dans un "Parti 
de Liberation Congolais ", ces re belles effectuerent plusieurs raids sang/ants 
dans les villages zai'rois proches de l'Ouganda entre novembre 1986 et septembre 
1988 avant de se disperser suite a une contre-attaque tres brutale des soldats 
gouvernementaux qui terrorisent encore plus les populations de la region. Une 
partie du groupe se serait rep/iee dans /aforet de Beni d'ou i/s continuerent a 
mener des operations de guerilla qui les menerent souvent dans le Masisi 1/. 

1 
- J.-C. Willame, Banyarwanda et Banyamulenge. Violences ethniques et gestion de I 'identitaire au Kivu, 

Institut Africain/L'Harmattan, Bruxelles/Paris, 1997, pp.35 et 71. 
- F. Van Acker et K. V!assenroot, « Les 'Mar-Mar' et Jes fonctions de Ja violence mi!icienne dans !'Est du 

Congo, in Po/itiqueAfricaine, n° 84, decembre 2001, p.104. 
~W= . , 
3 J.-C. WILLAME, « Les relations du regime Kabila avec la region du Kivu », in G. de Vil!ers et 
J.-C. WILLAME en coll. avec J. Omasombo et Erik Kennes, Republique Democratique du Congo: 
Chronique politique d'un entre-deux-guerres (octobre 1996-juillet 1998), Institut Africain/L'Harmattan, 
Tervuren/Paris, 1998, p.241. · 
4 W. Barnes,« Kivu : enlisement dans la violence», in Po/itique Africaine, n° 73, mars 1999, j:i.132. 
5 J.-C. Willame, op. cit, p.241. 1
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B. Kabamba et 0. Lanotte nous donnent un complement 

d'informations sur les Mayi-Mayi, insistant sur leur sentiment patriotique et 

leurs dissensions intemes : 

·«En realite tous les groupes Mayi Mayi n 'ont pas de reel projet politique ; leur 
seule revendication politique est le depart des Tutsi. Autrement .dit: ''le Congo 
aux Congolais ". Cette revendication suffit pour susciter l 'engouement populaire 
de tout le Kivu. Les Mayi Mayi symbolisent ainsi !'ideal anti-Tutsi dans ['Est du 
Congo. ( .. .) JI faut noter par ailleurs que ces trois groupes des Mayi Mayi ne 
s 'entendent pas; chaque groupe est persuade que son fetiche est le meilleur et le 
plus puissant. ll leur arrive meme de se battre pour eux. Mais l'objectif est le 
meme pour tous : combattre les Tutsis qui sont venus leur ''voler '' leurs 
terres. »1 

I I 

F. Acker et K. Ylassenroot encha1nent dans un article assez 

detaille : ! 

« Le role d'une jeunesse depossedee, cherchant a acceder d uh minimum de 
' . 

statut dans un univers social bien moins structure et plus imprevisible, a 
rarement ete souligne. ( ... ) La violence est de plus en plus utilisee comme un 
moyen permettant de reorganiser la sphere economique et de contr6ler la 
mobilisation a l 'interieur et entre dijferents espaces. (. . .) Dans I 'Est.du Congo, la 
frustration provoquee par !'exclusion sociale est ressentie par un grand nombre 
de jeunes congolais qui montrent une disposition croissante a agir contre ce 
qu 'ifs perr;oivent comme la cause de la crise actuelle, c 'est-'a-dire ce qu 'ifs 
appellent /'occupation rwandaise de leur province. »2 

P. Richards et K. Vlassenroot qui entendenf esquisser une theorie 

de "nouvelles violences politiques africaines'' arguent que les Mayi-Mayi 

sont des: 

« factions guerrieres de I 'est du Congo qui restent quand on e!ilevk la dimension 
des interets internationaux africains. »3 

• 

• I 

Soulignons d'emblee que ces lectures actuellement mediatisees 

n'emanent pas pour la plupart des etudes entierement consacrees a ce 

phenomene. C'est generalement des parentheses rapidement ouvertes et 

refermees dans les etudes sur la guerre au Congo 4. 

1 B. Kabamba et 0. Lanotte, « Guerres au tongo-Zarre (1996-1998): acteurs et scenarios.», in P. Mathieu et 
J.-C. Willame, Conjlits et guerres au Kivu et dons la region des grands lacs. Entre tensions locales et 
escalade regionale, Tervuren-Paris, Institut.africain-L'Harmattan, 1999, p.129. 
2 F. Van Acker et V. Vlassenroot, « art. cit. », pp.l03sl04. 
3 P. Richards et K. Vlassenroot, « Les guerres africaines du type fleuveMano. Pour une analyse sociale », in 
Po/itique africaine, n°88, decembre 2002, p.23. · 
4 A titre d'illustration, G. de Villers et J. T. Omasombo, Guerre et po/itique: les trente derniers mois de L.­

, D. Kabila, Bruxelles-Paris, Institut africain-L'Harmattan, 2001, p.150-154. 

< 
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Le scheme fonctionnel et actanciel qui se profile a travers ces 

lectures presente deux faiblesses. La premiere part de son postulat theorique 

selon Iequel « les exigences de fonctionnement du systeme social necessitent 

que le phenomene etudie remp/isse une OU plusieurs jonctions uti/es a ce 

systeme »1. C'est ce qui pousse a tout prix a rationaliser scherriatiquement Ies 

actions des Mayi-Mayi en actes patriotiques de resistance populaire legitime, 

en reactions politico-administratives emancipatrices a situer loin du ''neo­

barbarisme" qui tenterait les explications de certains analystes2. Comme dans 

un organigramme, les miliciens Mayi-Mayi remplissent des fdnctions que letjr 

confere la structure de leur environnement social qui les a exclusJ 
, I 

. La seconde faiblesse est celle de lire tout en terme de strategies et 

de tactiques basees sur le rapport gain/cm1t de la part des acteurs 

locaux ... bref, de comportement des acteurs. La tentation serait de s'arreter 

aux seuls miliciens emergents et quelques-uns de leurs chefs. Le phenomene 

Mayi-Mayi reste enracine dans Jes contradictions locales au Kivu, en Afrique 

des Grands Lacs, et dans le nouvel ordre mondial qu'il serait biaise de n'y 

voir qu'une realite recurrente ne s'enracinant que dans Jes problemes fonciers 

et identitaires caracteristiques de la province du Nord-Kivu et, dans une 

certaine mesure, du Sud-Kivu, Les Mayi-Mayi ne sont aucunement une realite 

particuliere isolee de la marche actuelle du monde et de l' Afrique. L'usage de 

la violence milicienne a des fins politiques, economiques et cuJiturelles n'est 

pas une exclusivite congolaise et kivutienne. Le Liberia, le Si~rra Leop.e, 

l'Egypte, la Somalie, l'Ouganda,. le Rwanda, la Republlque Cetjirafricaine; le 

Congo-Brazzaville, la Cote d'Ivoire, l' Algerie, la Palestine, le Liban, la 

Colombie ... illustrent bien cette realite. 

En effet depuis bien longtemps, un paradigme de la guerre froide 

a servi a expliquer Jes violences en Afrique. Si l'Etat a ete classiquement pris 

1 R. Quivy et L. Van Campenhoudt, Manuel de recherche en sciences socia/es, Paris, Dunod, 1995, p.95. 
2 F. Van Acker et K. Vlassenroot, Ibid., p. j 03. 
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comme monopoleur de violence politique1
, Jes autres formes de violence ndn 

etatiques ont ete presentees comme relevant des phenomenes eJsentielle~ent 

reactifs. En d'autres termes, c'est !'oppression d'origine etatiq~e qui geriere . I . ' 
les revoltes, Jes rebellions, les milices et bandes armee~. P. Ri6hards le fait 

' I 

remarquer : « ( .. .) Dans l 'Afrique des annees 90, la nouvelle vioteAce politique est 
I 

paradoxale: elle eclate dans un cadre etatique faible. Loin d'etre generee par 

I 'oppression de l 'Etat, elle serait plutot liee a l 'effondrement de celui-ci >>2. Cet etat des 

chases requiert une explication innovatrice comme tentent de l'esquisser P. 

Richards et K. Vlassenroot a partir des cas des guerres africaines du type 

fleuve Mano3
• 

Les analyses de ces deux auteurs permettent de bien 

diagnostiquer et d'ouvrir Jes pistes de theorisation. Ils s'insurgent contre Jes 

tenants des lectures utilitarist~s et du choix rationnel qui se situeraient en 

amont et en aval des actions des acteurs des nouvelles violences. Ils suggerent 

une analyse sociologique des guerres africaines. 

I 

Cette perspective est fort enrichissante et feconde car elle permet 

d'aller au-dela de l'avidite des acteurs fortement privil6giee par la 

communaute internationale. Cette derniere reduit souvent Jes conflits en 

strategies des dirigeants insurges et etatiques. Une telle perspective verse ainsi 

Ies explications dans !'illusion herorque que fustigeait deja M. Dobry dans 

bien des analyses des crises politiques4 et dans les considerations moralisantes 

qui ont conduit a des expressions genre diamant de sang, sale guerre, guerre 

des pauvres, guerre des autres... qui denoncent, accusent, justifient plus 

qu' ils n' expliquent. 

1 A. Giddens, The Nation State and Violence, cite par P. Richards,« Sur la violence podtique en Afrique : le 
sectarisme seculier au.Sierra Leone», in Politique africaine, mars 1998, p.85. 
2 P. Richards, idem. 
3 P. Richards et K. Vlassenroot, « art. cit. », pp.13-26. 
4 M. Dobry, Sociologie des crises po/itiques, Presses de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, 
Paris, 1986, pp.79-95. 
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Neanmoins, ces peux analystes s'empressent eux-memes de 

repondre a cette carence theorique avant d'« analyser sociologiq4ement ». Ils 

le reconnaissent quand ils revienneht au cas des Mayi-Mayi congolais : 
« Pour la plupart des commentateurs, ils ne sont qu'un vestige de(inexplicable 
barbarie africaine. Le conjlit et ant toujours en cours, ii est di}jici(e d 'approcher 
directement ces factions pr:mr savoir cbmment elles-me'mes re'nderit compte d,es 
raisons de leur lutte. On dispose e1icore mains de teinoignages directs sur les 
groupes mai~mai' que sur le RUFdurant la guerre de Sierra Leone.' »1 

Outre son interet empirique, une analyse sociologi4ue detaillee 

sur ce phenomene historique et social situe, ferait beaucoup gagner aux 

perspectives theoriques. II s'agit de mettre Jes Mayi-Mayi en relation avec 

leurs sens et dans Jes jeux dialectiques au sein desquels ils sont acteurs. Les 
I 

Mayi-Mayi doivent etre saisis dans Jes mobilisations qui affectent 

concomitamment Jes spheres sociales du Kivu, de la sous-region des Granc:ls 

Lacs, de l'Afrique entiere et du mpnde. L'espace socio-economique et 

territorial que nous avons choisi est reste depuis bien Iongtemps eclate et 

engage dans un processus de s,tellisation economico-maffieµse par ses 

voisins ougandais et rwandais, un nreud de recomposition de la geopolitique 
- I I Ii 1 I 

regionale. II convient ici de prendre en compte a la fois les acteurs supposes 

exclusivement intemes - comme soulighe dans la citatiqn peu acceptable de 

P. Richards et K. Vlassenroot - et ceux qui se presentent ~omme des 

observateurs exterieurs independants. C'est dans leurs interactions 

dialectiques, dans le temps long qui a caracterise la faillite de I 'Etat, dans Jes 

contradictions sociales et politico-ideologiques des populations caracterisant 

Jes "histoires" concretes de cette region fragmentee qu'il convient de 

renforcer la recherche. C'est ce que recommandent Gauthier de Villers, Jean 

Omasombo et Erik Kennes : 
« JI faudrait, pour rendr11 compte des phenomenes identitaires et politiques 
dans leur comp/exile, mener de front et croiser !'analyse des formes de 
recherche du profit (ou de moyens de survie) et celle de la guerre et des 
rebellions. »2 

1 P. Richards et K. Vlassenroot, « art. cit. », pp.23-24. 
2 G. de Villers en coll. avec J. Omasombo et E. Kennes, op. cit., p.150. 
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Cette option theorique nous conduit au questionnement suivant : 

par quelles logiques le phenomene Mayi-Mayi a-t-il emerge et s'est-il 

structure dans Jes conflits et violences au Nord-Kivu? En d'autres termes, si 

ce phenomene peut etre explique par Jes problemes fonciers et identitaires, par 

!'exclusion des jeunes composant le surplus de la main-d'ceuvre agricole au 

Kivu, comment se presente le processus qui y a conduit ? Mieux, pour 

paraphraser le philosophe Ladriere, quelle est la raison des causes ayant 

produit et entretenu Jes Mayi-Mayi? 

suivantes: 

Cette interrogation principale suscite Jes questions subsidiaites 
I 

- Pourquoi ce phenomene apparait a ce moment precis de l 'histoire ? 

- Quelles sont les "valeurs" a la base des alliances et retoumements 

intempestifs entre les Mayi-Mayi et les rebellions/invasions - leurs ennemis 

officiels - et le gouvemement de Kinshasa ? 

- Quels liens etablir entre Jes Mayi-Mayi, les anciens rebelles Simba et Jes 

rebelles generiquement appeles Kasindiens 1? 

- Comment rendre compte des luttes intemes aux factions ? 

- Quels rapports se degagent entre les Mayi-Mayi et le mouvetn~rt associatif 

dit "societe civile", et entre eux et la population civile ? ! 

- Qu'en est-ii de la rente politico-miniere dans leurs activites gilerri~res? 
I 

2. Hypotheses 

Autant les conflits et Jes violences actuels en Afrique presentent 

bien des formes a premiere vue irrationnelles et barbares, autant ils debordent 

Jes frontieres nationales et se regionalisent. Ils impliquent ainsi, dans leur 

ancrage, des acteurs de tous bords : etatiques et non etatiques, voisins et 

lointains. Comme souligne ci-haut, ils ont lieu dans Jes espaces ou des larges 

spheres sociales ont longtemps et largement echappe a l'emprise de l'appareil 

1 Kasindiens signifie litteralement.habitants de Kasindi, un poste frontalier et douanier sltue clans le Territoire 
de Beni au Nord-Kivu. Dans le langage des miliciens ou rebe!les, ii designe des horilm~s annes dont les 
maquis surplombaient ce poste de Kasindi a la frontiere congolo-ougandaise. I 
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etatique si elles ne sont pas restees victimes de frustrations liees a leur 
I 

exclusion, et ont fini par generer et/ou renforcer des nouvelles forines. 

C'est pourquoi dans cette etude, nous avanyons une hypothese de 

continuite1
• Les logiques de l' emergence et du developpement du phenomene 

Mayi-Mgyi ne seraient pas a rechercher dans des "facteurs", des "variables" 

ou « des configurations causales radicalement differents de ceux auxquels le 

politiste et l 'historien ont recoµrs pour rendre compte des jeux politiques des 

conjonctures plus routinieres >>2. Elles seraient a rechercher, a l* 'lumiere du 

nouve(eau)l (des)ordre mondial ~ans les processus, · les sequ~Iices et les 

enchevetrements des conflits et des violences des niveaux natidnai ~t regional. 

Notre these est done que la dynamique des milices 'Mayi-Mayi -

Jeur emergence, leurs discours, leurs pratiques, Ieurs alliances ~t defections 

alternatives, leurs roles ... - procederait des contradictions historiques (socio­

politiques, ideologico-culturelles et economiques) globales manifestes a 
travers les conflagrations regionales actuelles cemees a partir de leur 

enchevetrement avec les conflits locaux au Nord-Kivu. Ces processus pluriels 

sont a cemer a !'aide d'une construction conceptuelle gravitant autour de 

l 'anetatisation, des nouveaux mercenariats et de la neo-magie syncretique 

sous-tendue par Jes outils conceptuels que suggere le materialisme 

dialectique. 

En effet, Ies conflits de dimension nationale des pays voisins du 

Congo comme l'Ouganda, le Rwanda et le Burundi ainki que ies
1

processus de 
I 

1 Selan Michel Dobry (op. cit., pp.14-15), « continuite veut simplement dire que les ressorts sociaux des 
crises po/itiques ne se situent pas exclusivement, ni meme, sans doute, de Ja,;on privilegiee, dans la 
pathologie et /es "desequilibres" sociaux, les deceptions ou lesfrustrations (aussi "relatives"Jussent-ils), 
/es deviances psycho/ogiques ou encore dans /es "poussees" d'irrationalite, individuelles ou collectives (. •. ). 
Elle renvoit a la reinsertion systematique, dans /'analyse et dans /'explication des crises politiques, de 
/'activite tactique de leurs protagonistes { .. .). C'est dire que l'hypothese de continuite correspond aussi tl 
un dep/acement de /'interet theorique vers ce qui se Joue dans /es processus de crise eux-memes, dans /es 
eclzanges de coups qui interviennent au ditriment des "causes", "diterminants" ou "pri-conditions" 
des crises, censes tout expliquer et, eventuellement (mais /es deux peuvent se cumuler), au detriment des 
risultats ou des sous-produits de ces processus, te/s que, par exemple, la chute d'un regime politique ou 
encore, bien sur, le "changement", l'une des categories Jourre-tout parmi les plus accueillantes de cel/es 
dont dispose la science politique. » 
2 Idem, p.14. 
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destructuration/restructuration/recomposition qui s' en degagent ont 

transcende leurs frontieres nationales. Au Congo-Kinsh~sa, ils se sont 

cristallises dans la longue duree a travers Jes effervescences locales et 

nationales ayant affaibli l'Etat et tout son systeme d'ordre· public et de 

defense. Cet etat des choses a genere l'anetatisation de l'espace oriental du 

pays conduisant a la structuration des espaces anetatiques autour des 

nouvelles formes d'autorite - mieux d'indocilite - parmi lesquels ceux des 

Mayi-Mayi. 

Dans ce contexte d'inflation et d'epuisement du politique, le 

religieux devient non seulement un cadre privilegie de mobilisation politique 

mais surtout se propose en rechange sous une forme liberatrice. A cote de la 

montee des "eglises" et de leurs "pasteurs" procedant d'un "pentecotisme 

reapproprie" durant ces deux demieres decennies, la magie, la sorcellerie (les 

nganga), Jes religions negro-africaines souvent syncretiques vetsees souvent 

dans le panier du paganisme par les interpretations "theologicd-centriques", 
I 

on assiste actuellement a un enchantement inattertdu des societes congolaises, 

africaines ef meme celles presumees modemes1
• C'est dans cette foulee qu'il 

faut inscrire les croyances et les pratiques magiques qui font des miliciens et 

de leurs chefs une categorie curieuse et adulee dans Jes conflits et les 

violences congolaises. Des balles reelles qui se transforment en eau par le 

simple fait de !'aspersion d'eau magique sur la cible par le docteur2, des 

disparitions magiques dans des embuscades, des cailloux qui se transforment 

magiquement en bombes... attirent la curiosite des observateurs et des 

"strateges" de tout bord. Proliferation de la sorcellerie? Phenomene 

"modeme" faisant irruption ou "retraditionalisation" de la soctete ? 3 

1 F. Bemault et J, Tonda, « Introduction au theme. Dynamique de !'invisible en Afrique », in Politique 
Africaine, n°79, octobre2000, p.5. 
2 Le mot docteur signifie plus ou mains dans le langage Mayi-Mayi, le "gourou", le detenteur du pouvoir 
magique d'essence ancestrale mais aussi, comme nous le verrons, une instance de dcfoision et d'orientation 
surtout en matiere de strategie militaire et politique. 
3 Voir P. Geschiere, « Sorcellerie et modemite : retour sur une etrange complicite », in Politique africaine, 
n° 79, octobre 2000, p.20. 
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Souscrivant a la mise au point faite pat l'anthropologue 

hollandais P. Geschiere1, ii convient de s'arreter un moment a cette sorte de 
' " 

syncretisme qui se lit a travers la conceptualisation locale darts le cas des 

Mayi-Mayi et la "modemi(sation)te" de plusieurs de leurs pratiques et 

croyances. C'est a ce titre que nous nous inspirons de !'ideal-type du 

sociologue chilien C.P. Gumucio: la neo-magie syncretique2 pour scruter la 

profondeur du recours aux pratiques magiques Mayi-Mayi qui font de la 

majorite des miliciens une force rationnellement montee et travaillant dans 

des logiques plus ou mains mercenariales. 

Contrairement au mercenariat classique, cette nouvt;lle forme de · 
I 

mercenariat n'opere plus dans un cadre plus ou mains ihstitutionnel et 
I 

hierarchise et extraterritorial, inais dans une sorte d'anarchie '~t de reseau 
I 

interpersonnel inteme faisant croire aux "obsetvateurs de loin" et aux 
I 

analystes simplistes a un retour d'un "barbarisme africain ma! r~foule"3, a la 

desorganisation et a !'indiscipline, aux simples pillages ... C'est ce qui nous 

impose un outil methodologique susceptible d'eclairer notre lecture. 

3 .. Methodologie 

Dans cette recherche, nous avons utilise la methode d'Histoire 

immediate. Cet emploi se justifie par les exigences de notre objet de 

recherche. 

I 1 Peter Geschiere souligne que la sorcel/erie (witchcraft en anglais) est une traduction ptecaire des notions 
africaines ayant souvent un sens beaUCOUp plus large et ~Ui pourraient done etre mieux I traduites de fafOn 
plus neutre (par exemple comme "force occulte" ou "energie speciale"). Cet auteur fail remarquer que ce 
qui est per9u comme la force meme du ma! reste paradoxalement ce qui est cense etre indispensable a 
l'accumulation de tout pouvoir et des richesse. Les ambiguiles et glissement de sens quf.se degagent de ce 
processus de connaissance defient non seulement l'anthropologie mais aussi la science pohtique quand ii fait 
reference a Comi Toulabor qui tombe dans la recherche de la classification rigide "magie-sorcellerie". 
Idem, pp.28-29. 
2 Cet auteur souligne que par le fail de la revolution scientifico-technologique qui opere dans le contexte de la 
globalisation, Jes croyances et les religions subissent une mutation. Des formes d'adhesion religieuse, les 
croyances "a ma fa9on" ou "sans eglise" confirment de nouveaux types de syncretismes, oil le 
christianisme est mele a des croyances diverses. C,P. Gumucio, « Les nouvelles formes de religion dans la 
societe globalisee: un deli a !'interpretation sociologique », in Social Compass, n°49(2), 2002, pp.167-186. 
3 Expression empruntee a J.-P. Chretien, « Les racines de la violence contemporaine en Afrique », in 
Po/itique africaine, n°42, juillet 1991, pp.15-16. Le cas des recentes violences en Europe (Bosnie, 
Croatie ... ), en Asie, en Amerique permet de mettre en branle cette these de l'anthropologie coloniale qui 
faisait de ces violences une specificite africaine. 
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En effet, face a la cruaute des violences, au desprdre,. au chaos, 

aux pillages, extorsions et ram;onnements, aux violations flagrantes et 

massives des droits humains qui caracterisent prihcipalement 1Js actions de 
I ' 

certains miliciens, trois attitudes sont possibles. La premi~re i'envoie ies 
. ' . I 

observateurs et Jes analystes au desespoir, a la resignation. La deuxieme 

pousse irresistiblement a la denorlciation. La troisieme mobilise un 

optimism e. 

Dans les deux premiers cas, ce sont les demarches normatives a 

forte teneur morale et juridique qui prevalent dans Jes tentatives de 

connaissance1
• On enonce ce qui devrait etre sur la base de certains systemes 

et jugements de valeurs. Actuellement, les "principes universels" des droits 

de l'homme en constitue l'aune principal. Dans ce cas, !'explication du 

phenomene et ses ''apports'' dans Jes rapports sociaux importent peu. 

Dans le troisieme cas, l'optimisme genere deux d~niarches. Dans 
1 t • I ' 

la premiere - proche de deux precedents - on adopte une demarphe positiye2 

mais en orientant Jes choix des faits et gestes vers ce qui arrange son 

ideologie. II en est ainsi des '.'pro-Mayi-Mayi" qui h'y voierit simplement 

qu'un mouvement de resistance des patriotes contre l'envahissement etranger 

et de ceux "anti-Mayi-Mayi" qui n'y voient que des "forces negatives" 

xenophobes et pseudo-racistes a neutraliser rapidement, des pauvres et exclus 

sociaux a la recherche d'un nouveau statut social, etc. 

La deuxieme demarche seveut sociologique {positive). Elle rend 

compte de ce qui est. Au-dela de l'enthousiasme militant et politicien que !'on 

retrouve chez nombre de Kivutiens qui fait que la plupart se teclament Mayi­

Mayi, une analyse sociologique contextualisant Jes acteurs ~ighificatifs des 

milices dans leur environnenient local, national, regional et I ihtematiohal 
I J 

s'avere feconde, et la presente etude s'en reclame. 

1 Pour des plus amples details voir A.B. Mwaka, « Conflits et violences ethno-politiqhe en R.D.Congo. 
Considerations ethiques et methodologiques », communication presentee au seminairb co-organise par 
INCORE-CEPACS/Universite d'Ibadan, 26-28 fevrier 2003, 14p. ' 
2 11 ne faut pas confondre la doctrine positiviste et le fait d'adopter une demarche positive dans la 
construction des connaissances. 
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Les conflits et violences ~ l'Est de la R.D. Congo sont presentes 

comme le fait de l'avidite des acteurs interieurs et exterieurs. Les richesses 

naturelles de la R.D. Cm1go en sorit la cause principale. « C'est l'economique 

qui est determinant » dirait un pseudo-marxiste paresseux ei presse de 

conclure. 

Tout en soulignant que toute guerre a ses aspects economiques et 

que sans moyens materiels, la guerre ne peut avoir lieu 1, nous n' entendons pas 

privilegier a priori un des multiples aspects (historique, anthropologique, 

ideologique, social, economique ... ) que mobilise le phenomene Mayi-Mayi au 

sein de ces conflits armes. Nous partons des pratiques et des vecus tout en 

gardant la politique comme centre de gravite2
• Le phenomene en etude se 

degage des pratiques sociales conscientes, mais tres diversifiees qui 

conduisent a se referer aux disciplines disponibles, aux sources d'information, 

aux techniques d'analyse et bref, a pratiquer une demarche collective3• « Le 

social est total » disait Marcel Mauss et il faut en rendre corhpte clans cette 
I I 

acception. 

Ces exigences s'accommodent mieu:X: aux · fondements 

epistemologiques de la methode d'Histoire immediate4. Au confluent de 

l'histoire, de la sociologie et. de l'anthropologie, cette methode de · 

connaissance a !'ambition de faire l'histoire vivante et de laisser participer les 

acteurs de l 'histoire a la connaissance de leur propre vecu. Son champ 

d'observation est limite 
. ; 

par prmc1pe aux societes et evenements 

contemporains. Tout en soulignant le fait que la science du present ne 

scandalise plus, le terme immediat ne signifie pas instantane mais sans 

1 P. Richards et K. Vlassenroot, « art. cit. », p. 14. 
2 C'est Ja science po/itique africaine du temps present qui est interdisciplinaire et transdisbiplinaire et pour 
laquelle Ilunga Kabongo plaidait ii y a plus de vingt ans. j 
Cfr. K. Ilunga, « Interdisciplinarite et politique.' Pour \ll1e science politique afyicaine ·du t~mps present », in 
Cahiers economiques et sociaux, vol. XVIII, n° 2, juin 198p, pp.167-176. 

1 
3 B. Verhaegen, « Principes et pratiques de l'Histoire immediate en Afrique », in J. T. Omasombo, Le Zaire a 
/'epreuve del'Histoire immediate, Karthala, Paris, 1994, p.286. 
4 Pour cette partie, nous nous inspirons de : 
- B. Verhaegen, Introduction a /'Histoire immediate, Duculot, Gembloux, 1974, 200p. 
• B. Verhaegen, « art. cit. ». 
- B. Verhaegen, Methode et techniques : pour une approche dialectique de /eurs relations, texte polycopie, 
!RSA, Kisangani, mars 1987, 16p. 
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mediation. Bien plus, les mediations ne sont pas supprimees mais reduites le 

plus possible par un rapprochement physique, culture! et psychologique du 

chercheur et de son objet de recherche. 

II s'etablit ainsi un echange dialectique et intersubjectif entre le 

chercheur et l'acteur historique. Le premier devant reconmutre au second la 

capacite de produire une connaissance critique et acceptant egalement sa 

propre subjectivite d'acteur engage, et done sa permeabilite a l'autre. 

Outre les rapports entre savant et acteur historique, Jes rapports 

entre le passe et le present se trouvent ajnsi revolutionn6s. L~.present passe au 
' 

poste de commandement1
• Ce n' est plus le passe qui donne des le9ons, qui 

juge du haut de son tribunal. C'est le present qui pose des questions et qui fait 

les sommations2
• 

L'Histoire immediate fait recours a une double base 

epistemologique : materialisme dialectique de Marx et existentialisme de 

Sartre. D'une part, elle postule qu'une connaissance scientifique des faits 

humains et sociaux est possible parce que le mouvement dialectique du reel 

(transformation du monde par l'homme et creation simultanee de l'homme 

par l'homme) est concomitant avec le developpement historique de la pensee 

et que des !ors ce mouvement est perceptible et intelligible a l'hoµime qui en 

fait partie a la fois comme sujet et objet, comme acteur et temoin, comme 

determinant et determine. D' autre part, l 'Histoire immediate emprunte la 

valorisation du sujet historique dans sa double fonction d'acteur de l'histoire, 

de createur-destructeur des structures et du pratico-inerte, et de conscience de 

l 'histoire. 

Trois series de conditions restent requises pour une utilisation 

feconde de cette methode. D'abord celles liees a l'acteur historique qui n'est 

pas tout temoin que !'on peut retrouver dans la societe en crise. Pour le Nord-

1 J. Chesneaux, cite par B. Verhaegen, op. cil, p.281. 
2 Idem. 
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Kivu, nous avons a la fois pris en compte d'abord les acteurs impliques d'une 

maniere visible et physique dans Jes activites belligenes, ensuite ceux qui se 

presentent volontairement comme distants, non impliques clans Jes activites 

belligenes, et enfin ceux qui se presentent comme non impliques clans Jes 

conflits ayant prevalu mais agissant explicitement ou implicitement. Nous 

avons approche Jes commandants et chefs de groupes, leurs membres 

d'administration, Jes combattants, Jes docteurs, Jes religieux (pasteurs, 

pretres ... ) et leurs collaborateurs ( chauffeurs, secretaires, agents de 

developpement ... ), Jes politiciens, Jes commen;:ants, Jes cultivateurs et 
' 

eleveurs, Jes enseignants et Jes. fonctionnaires, les medecins, etc. Nous nous 

sommes pose d'une maniere permanente la question de savoir qui sont au 

cceur de la crise, qui 

marginaux et quelles 

ont inten~t a voir les modifications ; 

sont les categories opprimees dans 

fragmentee comme le Nord-Kivu de cette demiere decennie. 

I 

qui sont Jes 

une societe 

A propos de !'engagement personnel du chercheur. Cet 

engagement qui ne doit pas seulement etre oriente vers la pratique scientifique 

de la societe savante qui !'a produit, mais surtout vers la pratique politique de 

la societe en crise qu'il etudie. Au-dela d'une interpretation inerte OU 

essentiellement "theorico-speculative", le chercheur doit s'engager sur la 

voie d'une connaissance transformatrice de la societe. Notre double qualite de 

"savant" et d'autochtone de la region sous etude s'est constamment trouvee 

interpellee. 

Entin, le choix et/ou !'elaboration theorique. Le rp.aterialisme 

historique est ce cadre theorique qui eclaire Jes questi~ns liees a 

l'interlocuteur privilegie, a la place des masses, aux contradictions 

dominantes, aux differentes instances, a la relation entre evenement et 

explication historique. Nous revenons d'une maniere detaillee sur son enonce 

theorique et son operationnalisation dans le premier chapitre. 

Pour materialiser notre demarche methodologique, nous avons eu 

recours aux sources ecrites et vivantes. Grace aux techniques d'observation 
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documentaire et d'analyse de contenu, nous avons exploite les sources de 

presse, les periodiques, les ouvrages, les comptes rendus, les r~pports, les 

bulletins d'information des servtces de securite de l'Etat Jt d'autres 

organisations privees (ONG, Eglises, milices ... ), Jes correspondarices privees, 

etc. Autour du Nord-Kivu et du Kivu en general, une bonqe quantite de 

documents circu!ent. Ces documents ont permis a differents auteurs de faire 

autant de versions d'Histoire-recit repondant plus aux causes a defendre 

qu'aux imperatifs de recherche1
• Nos investigations nous ont permis 

d'acceder a une masse d'anciens documents officiels et prives jusque-Ja peu 

diffuses. C'est, entre autres, fort de cette documentation que nous avons 

prepare nos interviews. Ce qui nous a aussi permis de confronter les divers 

points de vue et informations sur des questions aussi delicates que la 

nationalite, l' ethnographie, la terre, la religion, etc. Ci-dessus une liste 

indicative de ces sources qui ont sous-tendu nos enquetes : 
Lettre du Commissaire d'Etat charge d~s affaires etrangeres, n° 131/0096/81 du 8 
avril 1981, 2p. 
Depositions orales libres de Rwanyindo Ruziga Ruzira Bwoba a la sod­
commission speciale du Comite Centrale du MPR, 31 mars 1981, 6p. 
DepositiQns orales libres· de Kalisa Rufi a la sous-commission speciale du Comite 
Central du MPR, 31 mars 1981, 4p. 
Depositions orales libres de Ndeshyo Rurihose a la sous-commission speciale du 
Comite Central du MPR, 31 mars 1981, 4p. 
Confrontations des dijferentes depositions concernant l'identite de Ndeshyo, Kalisa 
et Rwanyindo devant la sous-commission du Comite Central, 5p. 
Lettre du Citoyen Buunda Birere Shamwami, Commissaire du Peuple et Chef de 
Collectivite de Bwito (Zone de Rutshuru) au Citoyen President-Fondateur du MPR 
sur le cas des Banyarwanda, 7 octobre 1978, 7p. 
Lettre de recours des Citoyehs Kalisa, Ndeshyo et Rwanyindo au President de la 
Republique du Zaire, 24 novembre 1980, Ip. 
Memorandum des Hutu Zairois adresse au President Fondateur du MPR, 11 
septembre 1980, 5p. 
Lettre du Citoyen Rwakabuba Shinga au Secretaire Permanent du Comite Central 
du MPRportant sur le dossier de la nationalite, 23janvier 1981, 4p. 
Biographie commentee du Professeur Ndeshyo Rurihose destinee au Secretaire 
Permanent du Comite Central du MPR, 11 fevrier 1981, 9p. 

1 

Document inedit de Mgr. Ngabu remis a la Commission du Comite Central du 
MPRpour l'etude des problemes crees par la contestation de ld nationalite de trois 
membres du Comite Central du MPR, 2/evrier 1981, 9p. 

1 Lire nos critiques sur cette pratique dans A. B. Mwaka, La nationalite en R.D. Congo : Tremp/in, 
grat!flcation ou sanction? Appel pour une nationalite bien comprise, Cahiers du CEP, N° 002/2003, pp.27-
54. 
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Mulinga, Mushishi et Mutambo, Quelques precisions sur les origines, le passe et 
les problemes actuels des Banyamulenge et des Barundi de la Z~ne d'Uvira au 
Sud-Kivu, Document inedit adresse au Secretaire permanent du Co)nife Central du 
MPR, lip. 
Secretariat General du Ministere de l 'interieur et des ajfaires coutumieres, Liste 
des refugies Rwandais au Congo, 29 octobre 1970, 17p. 
Territoire de Masisi, Liste des refagies rwandais en groupement de Bigiri, 
Muvunyi-Lac, Muvunyi-Karuba et Kamuronza, 5 avril 1962, JOp. 
Secretariat general de l 'Interieur et des affaires coutumieres, Liste des refugies 
Ruandais de Goma, octobre 1970, 34p. , 
Commissaires du peuple originaires du Kivu, Lettre collective ayant pour objet la 
denonciation de !'infiltration des etrangers dans les organes deliberants du MPR, 3 
juillet 1987, 5p. 
Mwando Simba, Rapport confidentiel au Commissaire d'Etat de !'Administration 
du Territoire et Decentralisation, Bukavu, 12 septembre 1985, 2p. 
Bamwisho Mahia, Lettre adressee au Commissaire d 'Etat des affaires foncieres, 15 
aout J 980, 2p. I 

District des volcans, PV administratif concernant la situation troublee en territoire 
de Masisi par les rebelles "Kanyarwdnda", n° 3072/010/65/M6/Kanyarwanda du 
·22 septembre 1965. , 
Rapport de mission de la commission speciale du Comite Centrale du MP R au Kivu 

' du 26janvier au 6/evrier 1981 et etudes specifques (annexes 1 a 7), 176p. 
PremierRapport de la Commission speciale au Comite Central du Mouvement 
Populaire de la Revolution, 4p. 
Rapport final de la Commission speciale au Comite Central du Mouvement 
Populaire de la Revolution, 35p. 
Comite Regional Elargi du MPR /Kivu, Resultats de l'examen des candidatures au 
Conseil legislatif. Bukavu, 25 juin - 07 jullet 1987, 131p. 
Dossier des fils Ndeze autour de la pecherie Nyakakoma 1985-1989, 59p. 

Nous avons aussi tire profit des abondantes sources orales et 

sonores par le biais des interviews libres avec des personnes isolees et en 

groupe et par des cassettes audio mises a notre disposition. A six reprises 
' (avril-juin 1997, avril 2001, septembre 2001-fevrier 2002, novembre-

decembre 2002 et fevrier 2004), nous avons enquete sur le phenomene Mayi­

Mayi principalement dans Jes villes de Beni, de Butembo et qe Goma tout 

comme dans Jes maquis et les milieux ruraux environnant qui nous ont ete 

accessibles. Suite aux susceptibilites ressenties par la plupart de nos enquetes 

et pour que nos entretiens soient feconds, nous n'avons pas fait grand usage 

du magnetophone. Les interviews s'etant beaucoup plus passees en Kinande 

et Kiswahili, nous avons pris chaque fois la precaution de Jes reproduire en 

fran9ais dans notre carnet. Seules Jes interviews enregistrees ont ete 

retranscrites. La plupart des fiches ont ete retoumees aux acteurs concemees -
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du moins pour ceux qui sont lettres et parfois a leur secretariat - afin non 

seulement de repondre a l 'imperatif methodologique d' echange clialectique et 
. , I . 

intersubjectif entre le chercheur et l'acteur mais surtout de fiabiliser notre 

traduction et interpretation des lahgages souvent enigmatiqJes ';uxquels les 

interlocuteurs ont eu remarquablement recours. 11 eri a ete de meme des 

chansons populaires nande produites ·clans la foulee des violencies au Nord­

Kivu et des interviews, chansons, communiques radiodiffuses de~ Mayi-Mayi 

que nous avons pu enregistrees sur des cassettes audio. 

4. Interet du sujet 

Des son emergence, le phenomene Mayi-Mayi a ete 

conceptualise d'une maniere ethnocentrique et autochtoniste de telle sorte que 

sa portee reelle a ete limitee. 11 est vrai que selon les periodes, le hhenomene a 

vu sa signification evoluer. Aujourd'hui, en le replai;:ant clans la trajectoire 

historique dominee par des conflits et des violences qui ont eu pour champ 

d'expression l'Est du pays, particulierement le Nord-Kivu et ,dorit les enjeux 

ont depasse- la seule conflictualite locale, deux niveaux d'interet s'en 

degagent. 

i) En premier lieu un interet empirique. Comme souligne ci-haut, une etude 

de terrain, retrai;:ant l' evolution concrete des groupes . 

Ngilima/Katuku/Batiri/Mayi-Mayi des mars 1993 ace jour, n'a pas encore ete 

realisee. Le probleme d'accessibilite au terrain domine par une extreme et 

fragmentaire violence qu'ils ont generee clans le cadre d'une politisation a 

outrance obscurcissant toute perspective de dechiffrement semble expliquer 

cette carence. C'est dans !'intention de combler ce vide que la presente etude 

trouve son principal interet. Cet interet empirique repond a noire engagement 

personnel a la fois en tant que ressortissant de cette regiqn et chefc~eur. Ne et 

grandi au Nord-Kivu au cceur des conflits et violencbs qui dechirent cette 

province, nous avons toujours voulu la voir pacifiee,. y vbir regner l'equite, la 

<lignite, et surtout une gestion rationnelle des contradictions sociales qui se 

confondent a son histoire. Nous avons choisi depuis une dizaine d'annees d'y 
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consacrer nos travaux de recherche. Ce qui nous a oblige depuis 1995 a 
effectuer des descentes regulieres sut le terrain, meme au plus fort des 

violences. Cette perspective de pacification durable par le dechiffrement des 

violences et la lecture de leur enchiissement socio-politique co11~tituent notre 
preoccupation dominante; ' 

ii) En second lieu, un interet theorique. Les violences ~fricaines recentes ont 

remis en cause Jes theories prevalentes1 et conduisent a esquisser un nouveau 

paradigme explicatif des ,conflits armes de l'Afrique post~guerre froide, de 

rendre compte des "decentrements des lieux du politique" avec Jes 

modifications profondes des represe11tations du pouvoir et de ses enjeux2• 

Pour paraphraser M. Pandolfi et Abeles, ii convient de « dire ce qui se joue 

actuellement dans la recomposition des espaces politiques »3 au Nord-Kivu et 

d'une maniere generale, dans la restructuration de l'Etat en RDC. Cette 

recherche y apporte sa modeste contribution. 

5. Delimitation du sujet 

1, I .I 

Notre etude est consacree au mouverrient Mayi-Mayi ayimt 

evolue et/ou evoluant au Nord-Kivu et particulieremJnt dans l~s villages et 
I 

localites environnants de Goma, de Butembo, de Beni, de Masisi, de Rutshuru 

et de Walikale. Nous donnons beaucoup plus de details sur Jes maquis de 

Lubero et Beni sur lesquels nous avons enquete d'une maniere plus 

approfondie. Les groupes de Masisi, Walikale et Rutshuru vont nous 

permettre beaucoup plus de lire Jes origines du phenomene et son extension 

1 P. Richards et V. Vlassenroot, « art. cit »., p. 13. Ces deux auteurs, outre bien d'autres, resument cette 
problematique en ces termes : « Les guerres africaines recentes on/ rem is en cause ./es theories de la guerre. 
L 'analyse po/itique traditionne/le ne semb/e pas applicable- que ce soil la position realiste se/on /aque/le la 
guerre est une necessite dep/aisante pour forger des Etats stables se/on le paradigme de /'Europe moderne, 
OU fa perspective revo/utionnaire qui veut que /'oppression et /a pauvre/e me,jen/ inevitab/emen/ a 
I 'insurrection vio/ente. L 'idee naguere Jortement de/endue que Les guerres africaines {par exemple la 
rebellion du Biafra) etaient des luttes pour /'etablissement de frontieres nationales plus 'adequates semble 
avoir peu de partisans aujourd'hui, sauf. peut-etre, dans le cas de la guerre sans fin au Su~-Soudan. JI n.y a 
rien d'un tant soil peu nationaliste ou noble dans Les sdles confrontations de brousse eh Sierra Leone ou 
dans /'Est du Congo (RDC). » Pour leur part, ces auteurs y vont par la perspective th~ori~ue durkheimienne 
non moins critiquable. 1 

' 
2 M. Pandolfi et Abeles, « Presentation. Politiques jeux d'espaces »,, in Anthropologie et socletes, vol. 26, 
n°1, 2002, p.8. ' 
3Idem, pp.6-7. 
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jusqu'en 1998. La distance sociale nous separant des groupes evoluant dans la 

partie sud-ouest de la province - sur l'espace sous le controle du RCD-Goma 

entre aofit 1998 et decembre 2003 - ne nous a pas pertnis de mener de 

maniere paisible les enquetes. Apres nos enquetes d'avril-juin 1997 et d'avril 

2001, nous n'y sommes rentre qu'en fevrier 2004. 

Sur le plan temporel, notre travail s'etend du 20 mars 1993 a 
fevrier 2004. La premiere date correspond au declenchement des hostillites 

11 
entre Banyarwanda (Hutu-Tutsi) et communautes Nyanga-Hunde dans la 

!I I 
localite de Ntoto a Walikale ml Nord~Kivu. La seconde botrespond a nos 

' I 
demieres enquetes sur le terrain et au fonctionnement effectif des nouvelles 

institutions nationales de la Transition au sein desquels 1Js Mayi-Mayi se 
retrouvent. 

6. Difficultes rencontrees 

Dans la realisation de cette etude, nous avons affronte des' 

difficultes de deux ordres :. heuristique et epistemologique. 

i) L'etape de la collecte des donnees a ete tres eprouvante pour nous. Devant 

notre souci d'enqueter sur l'ensemble de l'espace geographique pu Nord-Kivu 

encore en ebullition, nous nous sommes heurte a quelques diffic?ltes que nous 

avons surmontees. Autant dans la partie nord nous avons beneficie de 

beaucoup de facilites grace a nos nombreux reseaux et lien~ sdciaux ave!: le 

milieu, autant dans la partie sud nous avons ete rapidemJnt pris pour un 

espion. En avril 2001, en pleine balkanisation du territoire national, nous 

avons ete· remis dans l'avion par la securite du RCD/Goma apres deux 

semaines de terrain alors que nous tentions de penetrer la region de Masisi­

Walikale. Par ailleurs, la concurrence qui a caracterise les differentes factions 

Mayi-Mayi et l'idee que bien des services chercheraient a cdmprendre les 

strategies de la lutte Mayi-Mayi ont fait que tout a ete souvent verse dans le 

panier du secret et de la mystification. Nous avons ete amene a prendre tout 

notre temps pour multiplier les interviews, rencontrer les dissidents afin de 
I 

permettre un recoupement aise et un maxi~um de controle 4es informations. 
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I 

Le cout financier de cette option a ete tres eleve pour nous face a hos moyens 

limites. 

ii) Notre qualite de chercheur et de sujet interesse par l'objet d'etude a ete une 

seconde difficulte. Comme nous I' avons souligne, nous avons soutenu nos 

analyses par une masse de documents et grace a notre methode, notre 

interaction dialectique avec les differents acteurs et temoins nous a epargne de 

rendre une version personnelle des faits. Autant que cela a ete possible, nous 

avons tenu a soutenir toutes nos affirmations par des documents ecrits et/ou 

sonores. 

7. Subdivision du travail 

A part !'introduction et la conclusion, cette dissertation est 
I 

structuree en quatre chapitres. Dans le premier, nous construisons notre grille 
I 

theorique de lecture et decrivons le milieu physique et social qui a vu emerger 

et evoluer Jes Mayi-Mayi. Dans le deuxieme chapitre nous retra9ons les 

dynamiques historico-sociales des Mayi-Mayi. Dans le troisieme, nous 

cemons !'emergence, les principaux chefs et aires ainsi que les alliances des 

Mayi-Mayi a la lumiere des enjeux ideologico-politiques, economiques et 

militaires de la guerre d'octobre 1996 et d'aout 1998 a partir de mars 1993. 

Dans le quatrieme et demier chapitre, nous essayons de cemer dans quelle 

mesure ce phenomene a participe a la recomposition socio-politique et 

ideologique locale au Nord-Kivu tout en gardant la perspective regionale qui 
, I 

sous-tend notre travail. · CODESRIA
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CHAPITRE I : GRILLE D' ANALYSE ET AIRES 

MAYI-MAYI 

1.1. GRILLE D'ANALYSE 

I 
Avant d'entrer dans le vif de notre sujet, il est itnperieux de 

construire un modele d'analyse. II n'est pas question ici d'adherer a une 

theorie et aux concepts, mais d'articuler nos hypotheses et nos concepts 

operationnels dans la perspective d'une theorie ou d'une discipline prise en 

elle-meme, non pas comrne definitivement acquise1
• 

' 

Cette option se j~stifie davantage par le fait que sur un terrain 

comme celui du Kivu et de l 'Afrique des Grands Lacs, les mots, Jes noms, les 
I 

termes, Jes notions et meme les cohcepts restent couverts par tme
1 

telle charge 

emotionnelle et affective que leur manipulation requiert urle objectivation 
. C t b ,, d 1 t'drl J I .. ' · ' ngoureuse. e proceSSUS res e ase Sur es re a I ! S presurees qm ne 

relevent pas de simples definitions ou conventions termindiogiques, mais 

d'une constn.iction abstraite qui vise a rendre compte du reer2. 

Nous l'avons enonce ci-haut, notre demarche methodologique 

reste sous-tendue par la theorie du materialisme historique. De cette theorie 

se degage un ensemble des principes et des concepts qui ont longtemps fait 

leur preuve dans le monde et en Afrique. Dans Jes deux sectimas suivantes, il 

va etre question de cet appareillage theo_rique et conceptuel, en adequation 

avec Jes hypotheses qu'il nous a inspirees. 

Comme on pouvait deja bien s'en rendre compte, Hptre modele 

d'analyse est construit a partir du p<tj'adigme marxiste don~ IF' conception 

materialiste de la vie sociale le distingue des autres paradigrries. Ce principe 
. I 

s'accommode a la demarche sociologique, ici privilegiee, qui croit en la 

totalite et en la saisie possible des realites historiques. Le phenomene Mayi-

1 R Quivy et L. V. Campenhoudt, op. cit. pp.107-151. 
2 Idem, p.120. 
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Mayi n'est pas a etudier par rapport a lui-meme, a ses seuls commandants et 

combattans ; mais en relation dialectique avec son environnefllent socio­

politique, economique et ideologique sur Jes plans local, region~! et µiondial. 

' 

1.1.1. Le materialisme historique 

L'eclatement et la fin du regime sovietique ont ete parfois 

associes, sans critique, a I' incapacite heuristique declaree des grilles d' analyse 

d'inspiration marxiste. Pourtant, les demieres evolutions du monde de l'apres­

guerre froide demontrent encore combien le materialisme historique et ses 

. concepts ont garde toute leur portee heuristique. D'emblee, faisoµs remarquer 

qu'il n'est pas des !ors question d'une application mecanique et teme de cette 

theorie qui rappellerait les epoques du marxisme dogmatique. Notre 

fondement methodologique et etistemologique en rapport avec le mouvement 

dialectique de la connaissance. 1 II implique un-va-et-vient lllet~odologique 

entre Jes faits et la theorie. Ce processus quelque peu schematique suppose 

une telle compenetration entre objet concret de la recherche, tlieotle, concept, 
I I' 

hypothese et biais decoulant du proces de la connaissance qu'il serkit illusoire 
I 

de le concevoir comme clans un laboratoire chimique ou se melange des 

molecules en vue de la production d'une substance. 

En effet, «le materialisme historique pose que la maniere dont les hommes 

organisent leur production materielle constitue la base de toute organisation. Cette base 

determine a son tour toutes /es autres activites sociales, a savoir I 'administration des 

rapports entre groupes humains (notamment ! 'apparition et le developpement de l 'Etat), la 

production spirituelle, le droit, la morale, la religion, etc. Ces activites dites de 

superstructure sociale, restent .toujours d 'une maniere ou d 'une autre rattachees a la 

base» 2. Ce postulat a ete non seulement l'objet de beaucoup de controverses 

mais surtout d'abus. On ne se trouve pas ici en face d'urie description 

concrete de la marche de l'histoire de laquelle on rendrait comJte a !'aide 

h I, 

d'une baguette magique delivrant le cherc
1 

eur de la necessite d;elucider le~ 
I 

1 
- B. Verhaegen, Methode et technique ... op. cit. 
- J. T. OMASOMBO, Methode du travail scientifique, cours inedit, UNIKIN/FSSAP-SPA ,2002-2003, 

f p.26-30. 
E. MANDEL, Introduction au marxisme, La Breche, Paris, 1983, p.183. 
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problemes restes obscurs1
• Par ailleurs, la production materielle ou le facteur 

economique ne determine pas directement et immediatement le contenu et la 
forme de toutes les activites dites de superstructure; c'est plutot, comme nous 

venions de l'enoncer, la base sociale. 

Cette demiere n'est ni l'activite productive en tant que telle, ni la 

production rnaterielle prise isolement. Ce sont les rapports sociaux que les 
'' 

hommes nouent clans la production de leur vie materielle. Ils ne determinent 

les phenomenes sociaux et les activites au niveau de la superstructure qu' en 

demiere instance ; ce qui renvoie, non au determinisrµ~ econohiique, mais 

bien a un determinisme socio-economique qui suppose une dialectique entre 

base sociale et superstructure sociaie, entre production materielle et 

production spirituelle. C'est clans l'examen approfondi de ces rapports au 

Nord-Kivu que nous eclairerons le phenomene Mayi-Mayi. 

Mais auparavant, passons en revue les principaux concepts qui 

articulent ces rapports dialectiques entre infrastructure et superstructure. Ils 

ont fait l'objet d'une litterature abondante que nous n'allons pas reproduire 

ici2. Nous nous contenterons d'en sbuligner les traits essyntiels, de les 

approcher et de les confronter aux realites de notre terrain afirt de rendre 

fructueuse notre demarche. 
I 

1.1.2. La conceptualisation 

1°/ Production et rapports de production 

Pour vivre, l'homme, creature particuliere, est amene a s'engager 

clans la transformation de la nature et des biens. Ce processus qui caracterise 

la production s'appelle proces de travail. Ce dernier rend compte de la realite 

1 V. Kelle et M. Kovalzon, Le materia/isme historique. Essai sur la theorie marxiste de la societe, Moscou, 
Ed. du Progres, 1972, pp.32-33. 
2 Voir. Idem, pp.51-95; M. Harnecker, op. cit.; E. Mandel, op.cit. 

· L. Althusser et Balibar, Lire le capital, Paris, Maspero, 1973. 
• N. Poulantzas, Pouvoir politique et classes sociales, Paris, Maspero, 1972. 
· N. Boukharine, La theorie du materia/isme historique, Paris, Anthropos, 1967. 
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de la conversion de la nature et d'autres biens en choses utiles. II mobilise 

l'objet sur lequel on travaille, les moyens par lesquels on travaille et l'activite 

humaine utilisee dans le processus que Marx appelle force de travail. Ce 

demier n'est pas a confondre au travail lui-meme. En R.D.Congo et 

particulierement au Nord-Kivu ou predomine un faible niveau de technologie, 

la force de travail occupe une place importante. 

Au sein du proces de travail, Jes agents. de la production nouent 

des rapports entre eux qui varient d'un contexte a un autre .. Ly poncept de 
: i 

rapports de production permet de rendre . compte ·· de la fayon dont 

concretement dans l 'histoire le proces tle travail se realise. C:es· t~pports de 
' I 

production sont soit techniques soit sociaux. 

Les rapports techniques de production renvoient, darts un proces 

de travail, a un type determine de relation entre Jes agents et Jes moyens de 

production. Ce rapport est lie aux caracteristiques techniques du proces de 

production : division technique du travail, types de cooperation, 

caracteristiques techniques du moyen de travail. Ce sont Jes differentes 

formes de controle ou de maitrise que Jes agents de la production exercent sur 

Jes moyens de travail en particulier et stir le proces de travail en general qu'on 

appelle rapports techniques de production. En bref, ce sont les rapports de 

l'homme avec la nature. 

Par ailleurs, Jes rapports sociaux de production s6nt i~s rapports 
I 

qui s'etablissent entre Jes proprietaires des moyens de production et Jes 

producteurs directs dans un proces de production determine, tapports qui 

dependent du type de lien (propriete, possession, disposition ou usufruit) 

qu'ils ont avec les moyens de production. Ce sont les.rapports des hommes 

entre eux par le biais des moyens de production comme le resume bien Marta 

Hamecker. Ces rapports peuvent etre d'exploiteurs a exploites (rapports 

d'esclavage, de servitude et capitalistes) ou de collaboration reciproque. 
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Ces rapports constituent une unite indissociable clans urt proces 

de production clans l'objectif de produire non seulemen~ 1'~ produits 

materiels, mais aussi la production, la reproduction des condititins sociales de 

production et des rapports de p,roduction clans lesquels s'oper~ i~ proces de 

production. C'est ce qu'on appelle reproduction des rapports de production 

qui, dans le cas comme celui des rapports capitalistes fait intervenir des 

facteurs superstructurels. Cette reproduction conceme aussi les moyens de 

production et Jes forces productives1
• 

2°/ Infrastructure etsuperstructure 

L'infrastructure ou la base est la structure ecorlomique de la 

societe. Elle est faite de !'unite des forces productives - forces qui resultent de 

la combinaison des elements du proces de travail dans le cadre de ~apports de 

production determines - et des rapports de production. Par bontre 1a 
I , ' I 

superstructure est !'ensemble des institutions juridico-politiques (le droit et 

l'Etat) et des formes de la conscience sociale (l'ideologie ou l~s differentes 

ideologies qui -peuvent etre religieuses, morales, juridiques, politiques ... ) qui 

correspondent a une infrastructure determinee. 

Comme nous l'avons epingle des le depart, la theorie marxiste de 

l'histoire postule que c'est !'infrastructure qui determine en demiere instance 

la superstructure. Louis Althusser qui a trouve cette conception plus 

metaphorique et descriptive qu'explicative, compare cet enonce a un edifice 

comportant une base (infrastructure) sur laquelle s' elevent Jes deux etages de 

la superstructure. Ces etages superieurs ne pourraient tenir (en l'air) tout 

seuls, s'ils ne reposaient precisement sur leur base. De ce fait, Jes qltestions et 

les reponses liees a !'existence et a la nature de la supersttubtute peuvent 

trouver Jes elements de reponse adequats qu point de vue de la reproduction2
. 

1 Lire avec inter!! L. Althusser, Positions, Paris, Ed. Sociales, 1976, pp.67-125. 
2 Un essai sur cette question a ete fait par !'auteur dans Jes pages susmentionnees. 
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Tout en distinguant le pouvoir d'Etat de l'appareil d'Etat, ii fait 

eclater ce demier concept en deux corps : le corps des institutions qui 

representent l'appareil repressif d'Etat et le corps des institutions qui 

representent !'ensemble des appareils ideologiques d'Etat1. Li pfemier corps 

renvoie au gouvemement, a !'administration, a l'arm~e, a la police, aux 
I 

tribunaux, aux prisons, etc. 

Le second est soit religieux, soit scolaire, soit familial, soit 

juridique, soit politique, soit culturel. Ils se distinguent fondamentalement de 

l'appareil (repressif) d'Etat par le fait qu'ils fonctionnent "a l'ideologie" 

alors que ce demier fonctionne "a la violence". Neanmoins, cela ne signifie 

pas qu'ils n'usent pas altemativement de la violence et de l'ideologie d'une 

maniere secondaire. 

Insistons un tout petit peu sur les appareils ideologiques d'Etat. 

De tres subtiles combinaisons se tissent entre le jeu de l'apparflil (repressif) 
I 

d'Etat d'une maniere franche ou, le plus souvent, par le inoyetl d'alliances de 

classes ou fractions de classes. Mais les contradictions, les oppbUtions et la 
. I 

diversite qui caracterisent ce corps ne peuvent pas ceder en· sa, division. 

Faisons aussi que la classe (ou !'alliance de classes) au pouvoit ne fait pas 

facilement la Joi. Les appareils ideologiques d'Etat devienrient ainsi, non 

seulement l' enjeu, mais aussi le lieu de la lutte des classes. Les anciennes 

classes dominantes peuvent avoir conserve de fortes positions au point que Jes 

classes exploitees ne peuvent trouver le moyen et I' occasion de s 'y exprimer 

que par la resistance ; soit en utilisant les contradictions intemes des 

dominantes, soit en conquerant par la lutte des positions de combat. 

C'est pourquoi, tout en sbutenant la multiplicite et l'autonomie 

relative des appareils ideologiques d'Etat, Althusser a con~tate qu'ils 
' constituent un tout sous une unite de commandement, celle de la politique de 

lutte de classes appliquee par les representants politiqu~s · des classes 

dominantes detentrices du pouvoir d'Etat. Dans Jes formatiops capitalistes, 

1 Pour cette partie nous nous inspirons de L. Althuser, op. cit., pp.76-88. 
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c'est l'appareil ideologique scolaire qui a succede a l'appareil religieux - le 

systeme familial restant toujours omnipresent - bien que d'autres pensent a 
l'appareil ideologique d'Etat. L'objectif ultime de tous ces appareils 

ideologiques d'Etat reste la reproduction des rapports d'exploitation 

capitalistes. Chacune y contribue a: sa maniere. Cette reproduction est assuree 

par l'exercice du pouvoir d'Etat dans les appareils d'Etat, l'appareil 

(repressif) d'Etat d'une part, et les appareils ideologiques d'Etat d'autre part. 

En revenant au cas qui est le notre, disons que le role de la terre, en tant que 
, 'I 

moyen de production principar au Nord-Kivu, est preponderant. Les luttes que 

son controle a generees ont relaye les ideologies autochtorl.istts-ethnicistes, 

allochtonistes-ethnicistes, magico-religieuses, nation~jistes,1 phiiafricanisfes, 

etc. Loin de deboucher sur une tevolution dans les rapports de production, les 

appareils ideologiques scolaire, religieux, politique, culttlrel, familial et 

d'information qui ont inocule dans la masse les ideologies de difference 

fondant les Mayi-Mayi, ont paradoxalement participe a la reproduction des 

rapports de production capitaliste tout en affirmant aller en lutte contre eux. 

Les conflits et les violences qui en constituent la maq-ice ont servi 

d'instruments a la portee des elites pour leur recomposition, la re~istribution 

des richesses et autres avantages, le pillage des ressources, l'afflux des 
, 1· I nouveaux acteurs capita 1stes, etc. 

Pour mieux en cerr(er les mecanismes politiquesi nous avons 

introduit les notions d'anetatisation (et son derive d'espacJ, ou enclave 
I ' I 

anetatique ), de nouveaux mercenariats et de neo-magie syncretique que nous 

definissons et operationnalisons ci-dessous. 

1 Ce paradoxe est c!clairc! par L. Martinez dans le cas des violences algc!riennes, Voir son article: «Laguerre 
civile en Algerie : une rente politico-financiere », in Bulletin du Codesria, n° 3/4, 1998, pp.4-9. 
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3°/ Anetatisation, nouveaux mercenariats et neo-magie 's,,,icrJtiq1Ue . , " I' , , I 
I 

a. Anetatisation1 

L'anetatisation renvoie a des processus qualifiant les absences 

d'Etat dont on a peu parle dans les analyses sociales. L'Etat, a travers ses 

appareils repressif et ideologique ainsi que le pouvoir d'Etat ne quadrillent 

pas totalement l 'espace social comme le font croire certaines analyses. 11 

existe des espaces anetatiques, des espaces qui echappent au controle de 

l'Etat et qui relevent d'un ph.enomene particulier: l'anetatisme. Ce 

neologisme designe une realite fondee sur des logiques, des trajectoires, un 

type d'economie et de normes propres du a l'incapacite de l'Etat a investir 

!'ensemble du territoire national par deficit de puissance politique et 

economique OU de legitimite ( OU des trois a la fois ). 

Anetatisation que nous preferons a anetatisme -
1 qui semble 

designer un etat tout fait - maintient l'idee de processus, de ptienomene. Fait 
I 

passager OU lie a la Crise OU parfois meme seculaire, l' anetatisation est a la 

fois jointe a- la conjoncture socio-economique et politique ainsi qu'aux 

tensions sociologiques entre l 'Etat et les formes sociales preexistantes qui ont 

abouti a l'encerclement de l'Etat par la tribu2
• Elle est enfin le fait d'une 

dereglementation de l'Etat liee a une situation de crise institutionnelle ou 
politique. 

II se degage ainsi des nouvelles centralites avec un type 

d'economie, de socialite et de reseaux normatifs qui se developpe4t en dehors 

des circuits formels devenus improductifs ; une desocialisatidh t±iarquee par 
11 I • , . ' 

une indifference sociale, un declassement de la politique tlans la ~ierarchie de 

la thematisation sociale, l'effritem.ent et la perversion du iervice public, 

!'utilisation des espaces publics d'opposition pour se constituer des ressources 

alimentaires (marches accompagnees des pillages); l'insecurite et une 

1 Nous nous inspirons principalement des textes de B. Sall, « Anetatisme et modes sociaux de recours », in 
GEMDEV, Les avatars de l'Etat, Paris, Karthala, 1997, pp.247-257. 
2 Autour du concept tribu, lire M. Godelier,Horizon, trajets marxistes en anthropologie, Paris, Maspero, 
1973, pp.93-131. 
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defaillance dans les prises en charge institutionnelle des demandes sociales ; 

la depolitisation du social et la desocialisation du politique sans elimination 

mutuelle et ruine du systeme global ; le reinvestissement discriminatoire des 

structures de l 'Etat par des groupes dominants qui en font leur propriete et un 
I 

instrument de violence. C'est le domaine non citoyen ei: des logiques 
I 

perverses de survie (trafic de drogue, d'organes humains, prbstituiion ... ). 

Le phenomene Mayi-Mayi et bien d'autres pratiques (exploitation 

et trafics des matieres precieuses et delictueuses, fetichisme, chasse aux 

tresors ... ) au Nord-Kivu procedent de cette realite taut dans leurs ideologies 

ethno-nationalistes et autochtonistes que dans la parcellisation du territoire 

national qui a caracterise la crise congolaise de ces demieres annees. Ils ne 

sont pas que le fait de !'articulation des modes de production caracterisant la 

formation sociale du Nord-Kivu, mais aussi celui des inventions sociales 

hybrides puisant a la fois dans un passe lointain et recent et reinventant par 

des processus extra-etatiques, des pratiques et croyarices supposees 

liberatrices mais qui, en demiere instance, et paradoxalement, pariicipent a la 
' ' 

reproduction-des rapports de production capitalistes. C'est ly cfs de la neo-

magie syncretique dont nous faisons mention ci-dessous. · 

b. Neo-magie syncretique 

Daus ce contexte de globalisation, le sociologue chilien Cristian 

Parker Gumucio voulant s'interroger sur la desoccidentalisation possible de la 

sociologie des religions, constate !'existence des nouvelles formes religieuses 

qu'il regroupe sous la notion de neo-magie syncretique1
• Souvent per~m dans 

bien des pays occidentaux influen9ant d'autres pays dans les cinq continents 

sur le modele des religions instituees, officielles, selon lui, le champ religieux 

s'est transforme. Avec la globalisation, la magie s'est actualisee, non pas en 

termes de retour mais bien d'une mutation des religions instituees provoquee, 
' en grande partie, par la revolution scientifico-technologique. Ce sont des 

, 'croyances et pratiques sans religion'', des identites religieuses saps 

1 C. P. Gumucio, « art. cit. ». 
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appartenances confessionnelles, des "espaces jluides et flous " 1 qu'il faut 

etudier du point de vue des croyances et des pratiquants plutot que du point de 

vue institutionnel ou du point de vue de la culture dans les societes 

rationalisees. 

En Afrique et dans notre champ en RDC, si la mohtee du fait 

religieux est une realite, sa manifestation i:lans les formes ci-haut enoncees et 
I ! 

sa politisation restent plus manifestes. Les croyances, les pratique.s, les rituels, 

les ceremonies Mayi-Mayi puisent a la fois dans la magie, les manes des 

ancetres et la religion chretienne. Ces syncretismes magico-religieux plus ou 

moins recumeniques ne sont pas a cemer comme une simple reapparition des 

croyances magiques primitives, des superstitions et de la sorcellerie dont le 

declin enonce sous les coups de boutoir du developpement economique2 n'a 

pas eu lieu. Ils constituent un cocktail qui ne peut etre ceme que dans !'action. 

Une telle conceptualisation analytique depasse la' simple 

description des appareils ideologiques dont a fait mention Althusser quant a la 

topique infrastructure-superstructure. Representation du rapport imaginaire 

des individus a leurs conditions reel!es d'existence, situee mat~riellement3, la 

neo-magie syncretique en tant qu'ideologie se mond1alisa~t inspire des 

pratiques militaro-politiques procedant du mode de production 'ca~italiste. Les 

nouvelles formes de mercenariat procedent de cette logique. 

· c. Nouveaux mercenariats 

Les engagements armes des acteurs non-etatiques dans un pays 

etranger contre paiement ou par aventure est une vieille realite tant en 

Occident qu'en Afrique. Ils restent en constante evolution. S'inspirant de 

David Isenberg, Wilson Zoe categorise le mercenariat modeme en quatre 

groupes4
: 

1 P. Fortuny et L. de Mola, cite par C.P. Gumucio, Ibid., p.41. 
2 F. Bemault et J. Tonda, « Introduction au theme. Dynamique de !'invisible en Afrique », in Politique 
africaine, n°79, octobre 2000, p.5. 
3 L. Althusser, op.cit., pp.97-125. 
4 Propos recueilli !ors de notre entretien avec Wilson Zo~ a Ibadan au Nigeria, le 28 fevrier 2002. Vair aussi 
son texte inedit (sans titre) re,u par email. 
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la premiere s'accommode a !'archetype mercenarial qm est motive 

essentiellement par le profit et/ou l'aventure; 

la deuxieme categorie est composee des petits mais importants services 

de protection sub/non etatiques relevant du secteur militaire informel 

sous la responsabilite des autorites locales ; 

la troisieme comprend des groupes ideologiques transnationau:x: mus 

par une ideologie ou une religion en vue d'intervenir et d'agir dans les 

espaces etrangers ; 

la quatrieme et derniere categorie - qui a ete qualifie de nouveaux 

mercenariats - est hautement organisee avec un engagement au profit 

bien structure, des codes et des canaux de communication de grande 

capacite. 

II est un fait que de plus en plus, le mercenariat s'articule avec 

toutes ces caracteristiques mais cette derniere reste plus manifeste. Bien que 

le profit, l'heroYsme, Jes identites, les ideologies ... s'en trouvent meles, ce qui 

frappe est souvent la structuration des reseaux et organisations jouant au 

mercenaire. Sans necessairement poursuivre un objectif d'intervention dans 

un conflit arme contre !'argent, ils se structurent plus ou moins en veritable 

entreprise de profit avec des connections dans Jes milieux politico-maffieux, 

se dotent des sites Web et mettent a profit toutes les nouvelles technologies de 

communication 1• La plupart de ces caracteristiques se retrouvent chez les 

Mayi-Mayi ainsi que chez les rebellions et bandes comme ADF, FDD, FDLR 

et Interehamwe2 qui ont eu a agir alternativement dans j'un Oli I'iiutre conflit 

en Afrique des Grands Lacs. Les realites des miliciens congolais du MLC de 

J.-P. Bemba dans le conflit centrafricain en 2003, les "liberateurs" tchadiens 

du General Bozize en Republique Centrafricaine en 2003 ... s'agencent avec 

ce type sociologique specifique. 

1 Citons: www.intersec.org, www.mayi-niayi.com, www.fdlr.org, 'etc. 
2 Quelques elements peuvent etre trouves dans International Crisis Group, Les rebelles Hutu Rwandais au 
Congo: pour une nouvelle approche du desarmement et de la rriinsertion, Nairobi/BruxelleS, n° 63, 23 mai 
2003. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



32 

Neamnoins, ce n'est pas seuletnent ace seul niveim que les Mayi­

Mayi presentent des caracteristiques du mercenariat ci-haut debrit. Dans un 

espace eclate et structure en enclaves comme la RDC, !'usage des forces 

privees contre paiement direct et ou indirect est a placer dans le sac des 

nouveaux mercenariats. Ces enclaves sont gerees sur le modele des 

gouvemements, des polices, des assemblees ... a telle enseigne que le passage 

d'une enclave a une autre est soumis a des formalites particulieres. C'est ce 

qui a renforce les services militaires contre !'argent ou autre forme de 

paiement tant au niveau intraterritorial qu' extraterritorial. 

Bien qu'encore generique, cette riotion de nouveaux mercenariats 

reste d'un grand interet heuristique. Elle permet a la fois d'aborder certains 

aspects de l'economie politique des violences qui dechirent encore de ce jour 

!'Est du pays et d'aller au-dela de la: rhetorique nationali~te et ethno­

autochtoniste qui accompagne les Mayi-Mayi. 

A ce niveau, I' operationnalisation des concepts marx1ens de 

mode de production et de formation sociale est susceptible d'enrichir 

davantage notre analyse. 

4°/ Mode de production et formation sociale 

Nous l'avons enonce des ie depart,« le mode de production de la 

vie materielle conditionne le processus de vie social, politique et intellectuel 

en general »1. En d'autres termes, pour rendre compte du phenomene Mayi­

Mayi, realite historiquement situee, il convient de s'interesser a !'organisation 

de la vie humaine, « a la maniere dont les hommes produisent les biens 

necessaires a leur existence et les formes d'organisation sociale qui 

s 'articulent a cette production »2
. Bref, il faut etudier le mode de production -

1 K. Marx, cite par M. Harnecker, op.cit., p.121. 
'R. Martelli, Comprendre la nation, ed. Sociales, Paris, 1979, p. 36. 
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a distinguer du mode de production de biens materiels1 dans lequel s'inscrit 

ce phenomene. 

Pourtant, un mode de production n'est ni un modele abstrait a 

partir duquel se construirait le reel ni ce qui est commun a la surface des 

choses2
. II est "contextualisable" et en tant que modele theorique, ii est a 

observer dans les faits a travers « les phases successives de naissance, de 

montee, de maturite, de declin, de chute et de disparition »3
. Une telle 

perspective permet non seulement de decrire une totalite sociale mais surtout 

de la connaitre, c'est-a-dire d'etablir les lois de developpement et done de 

guider consciemment ce developpement comme l'a si bien souligne Marta 

Harnecker citee ci-haut. 

Cette derniere resume les principes d'un mode de production en 

quatre temps : 

1) Un mode de production est constitue d'une structure globale, formee de 

trois structures regionales : 

la structure economique 

la structure juridico-politique (les lois, l 'Etat, etc.) 

la structure ideologique (les idees, les coutumes, etc.) 

2) Dans cette structure globale, ii existe toujours une structure regionale qui 

domine les autres. C'est la structure regionale qui joue le role fondamental 

dans la reproduction (c'est-a-dire la capacite de creer en soi-meme Jes 

conditions qui vont permettre son maintien, voire son elargissement qualifie 

aussi de regulation) d'un mode de production determine. Pour ce qui est du 

mode de production capitaliste par exemple, la reproduction est assuree par 

Jes Iois internes a la structure economiq ue al ors qu' elle est assuree par Jes 

elements superstructurels pour le mode de production feodal. 

1 Marta Hamecker souligne a ce sujet que le mode de production des biens materie/s est une notion 
descriptive et se refere seulement a la structure economique de la societe alors que le mode de production 
tout court est un concept theorique et se refere a la totalite sociale globale, aussi bien a la structure 
economique qu 1aux autres niveaux Guridico-politique et ideologique) de la totalite sociale. 
M. Harnecker, op. cil. 
2 R. Martelli, op. cit. p.39. 
3 E. Mandel, op.cit., p.190. 
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3) Dans la structure globale, la structure economique est toujours 

determinante en derniere instance. II convient neanmoins de faire attention a 

cette expression mise en exergue qui n'est pas a confondre avec le role 

dominant du niveau economique d'un mode de production. L'economique est 

neanmoins a la fois dominant dans uri mode de production et determinant en 

demiere instance. Ce qui fait d'un mode de production une structure a 
dominante, pour reprendre !'expression de Louis Althusser. 

I 'I I 

4) Enfin tout mode de production se caracterise par sa dynamitjue, c'est-a•dire 

par la continuelle reproduction de ses conditions d'existence. 

Jusque-la, nos explications peuvent faire croire en l'homogeneite 

dans la production de biens materiels. Pourtant, ii n'en est pas question en 

realite et notre chainp d'etude le demontre a plus d'un titre. Les rapports de 

production restent varies au sein d'une meme societe. Mais dans cette 

diversite ii y a toujours un rapport de production qui est dominant, et dont les 

lois et fonctionnement ont une influence decisive sur Jes autres sans que ces 

demiers disparaissent, bien que modifies et subordonnes. Cette complexite de 

coexistence des rapports de production explique le caractere complexe de la 

structure ideologique et de la structure juridico-politique de toute societe 

historiquement determinee. C'est cette realite sociale historiquement 

determinee qu' on appelle formation sociale ou formation economique et 

sociale. Elle peut correspondre a diverses entites presentant des 

caracteristiques plus ou moins similaires et une histoire commune. Pour notre 

etude, c'est l'espace socio-economique, politique et ideologique du Nord­

Kivu qui constitue notre formation sociale. 

En quoi ce second concept peut nous etre d'une grande titilite 

heuristique ? Maurice Godelier repond que cette approche nous permettra de 

« produire une definition synthetique de la nature exacte de la diversite et de 

! 'unite specifique des rapports economiques et sociaux qui catacterisent une 

societe a une epoque determinee »1. 

1 M. Godelier, op. cit., pp.83-84. 
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Cette entreprise requiert les demarches scientifiques suivantes 1 
: 

1) Identifier le nombre et la nature des divers modes de production qui se 

trouvent combines d'une maniere singuliere au sein d'une societe determinee 

et qui en constituent la base economique a une epoque determinee ; 

2) Identifier les divers elements de la superstructure sociale et ideologique qui 

correspondent par leur origine et leur fonctionnement a ces divers modes de 

production ; 

3) Definir la forme et le conteni.J exacts de !'articulation, de la combinaison de 

ces divers modes de production qui se trouvent les uns par rapport aux autres 

dans un rapport de hierarchie dans la mesure ou l 'un des modes de production 

domine les autres et les soumet en quelque sorte aux necessites et a la logique 

de son propre mode de fonctionnemerit, les integre plus ou moins au 

mecanisme de sa propre reproduction ; 

4) definir les fonctions propres de tous les elements de la superstructure et de 

l'ideologie qui, malgre leurs origines diverses, correspondant a des modes de 

production ; quelle que soit leur origine, ces elements de la superstructure se 

trouvent ainsi, en quelque sorte, redefinis, charges d'un nouveau contenu. 

En definitive, le concept de mode de production vise une totalite 

sociale abstraite, al ors que celui de formation sociale vise une totalite sociale 

historiquement determinee. Cette demiere regorge des contradictions qui 

peuvent etre cernees a differents moments de la lutte des classes. D'ou 

]'importance du concept de conjoncture politique. 

5°/ La conjoncture politique 

La conjoncture politique designe le "moment actuel" de la lutte 

des classes dans une formation sociale ou dans un systeme de formations 

sociales. Ce concept peut aussi s'appliquer aussi bien a une formation sociale 

determinee qu'a la situation mondiale, ou existent des rapports determines 

entre des systemes de formations sociales. 

1 Ibid. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



36 

Ce moment actuel se caracterise comme etant une synthese des 

contradictions d'une formation sociale, ou d'un systeme de formations 

sociales, a un moment donne de leur developpement. Elle s'exprime 

fondamentalement comme une opposition entre differentes forces sociales, un 

systeme de contradictions dans lequel une contradiction est principale et les 

autres secondaires. Chacune de ces contradictions a deux aspects : un aspect 

principal et un aspect secondaire qui se developpent inegalement et 

alternativement. II convient done d'analyser quel type de rapport s'etablit 

entre ces deux aspects d'urte contradiction et les modifications qui s'y 

produisent et dans le systeme de contradictions pour comprendre le ''moment 

actuel". Cet imperatifs'accommode avec notre engagement ci-haut enonce. 

La totalite sociale du Nord-Kivu regorge d'une multitude de 

contradictions : autochtones/nationaux et allochtones Banyarwanda etrangers, 

grand proprietaires fonciers et paysans generalemerit sans terres, droits 

fonciers et coutumes/pratiques foncieres populaires, elites ecclesiales 

catholiques et protestants, armee reguliere et milices/bandes/rebellions, 

nationaux et etrangers, etc. Dans les pages qui suivent, nous aurons a Jes 

decrypter. 

1.2. AIRES MAYI-MAYI AV NORD-KIVU 

En preferant "aire" a "region" ou "zones"," nous avons voulu 

insister sut !'influence du milieu, de l'environnement physique et social sur le 

phenomene Mayi-Mayi. II s'agit de jeter un regard sur les actions qu'induit 

cet environnement. Aire est ainsi pris dans le sens que lui confere le Petit 
' 

Robert : « une region plus ou mains etendue occupee par certains etres, lieu 
I 

de certaines activites, certains phenomenes ». Nous aurons ains1 a insister sur 

Jes activites humaines, les mentalites, Jes contradictions sociales et historiques 

au sein desquelles est venu s'inserer ou dont a emerge le phenomene des 

milices. 
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Bien qu'impliquant les caracteres physiques et humains 

particuliers, la notion de "region" devient plus ou mains limitee dans le sens 

ou elle veut plus insister sur !'unite obstructive d'un espace par rapport aux 

autres. La notion d'« aire » garde son avantage de renvoyer a un espace plus 

ou mains ouvert et nous permet de mieux cerner les enchevetrements 

insoup9onrtes independamment des delimitations politico-administratives, 

culturelles et militaires. Neanmoins, nous prenons ici en consideration Jes 

aires de la province du Nord-Kivu. 

1.2.1. Nord-Kivu : aper~u historique et donnees administratives 

L'actuelle Province du Nord-Kivu (1988) est une entite recente 

obtenue au bout d'une restructuration progressive. Les reformes de 1933 au 

Congo Beige qui ont cree six Provinces, faisaient du Kivu montagneux 

(Nord-Kivu et Sud-Kivu actuels) un de deux districts (en plus du Maniema) 

de la province du Kivu. A cette epoque, le Nord-Kivu ne corilprenait pas ses 

actuels Territoires de Beni et Lubero qui ne constituaient qu'un seul 

(Wanande puis Semliki). Ce territoire faisait partie du District de Kibali-Ituri 
I 

duquel ii ne sera detache qu'en 1935 pour former les Territoires de Wanande 

Nord (actuel Beni) et Wanande Sud (actuel Lubero) qui seront depuis attaches 

au Nord-Kivu. La ville de Goma a pris de !'importance avec !'implantation de 

plus en plus intensive du colonat entre 1945-1950 et !'extension des 

exploitations minieres dans le Nord-Kivu (Miniere de Grands Lacs, MGL) 1
• 

Ce sont ces deux elements qui Jui ont confere la chance d'etre erige en District 

en 1953. 

Apres la colonisation, le 15 aofrt 1962, le Nord-Kivu est erige en 

Province avec comme chef-lieu successivement Kirotshe, Sake, Luofu, 

Kirotshe et finalement Goma le 18 septembre 1965. Ces changements de 

chef-lieu sont dus aux conditions de contestation dans lestjuelles cette 

decision est prise. Les elus et populations Banyarwarida (Hutu et Tutsi) de 
I 

1 J.-C. WILLAME, Les provinces du Congo. Structure etfonctionnement. Nord-Kivu et Lac Leopold II, 
CEP, n° 3, act. 1964, Leopoldville, p.34. 
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Goma et Rutshuru ne voulaient pas appattenir a cette Province. Ils voulaient 

rester rattaches a la Province du Kivu Central qui avait pour chef-lieu 

Bukavu. 

Cette nouvelle province qui nait difficilement, tie fera pas long 

feu. Avec le coup d'Etat de Mobutu le 24 novembre 1965, elle est rapidement 

rattachee a la Province (desormais Region) du Kivu qui a de nouveau pour 

chef-lieu Bukavu. Ses trois Districts (Sous-Regions) du Nord-Kivu, Sud-Kivu 
I 

et Maniema avec comme chef-lieu Bukavu, Goma et Kindu sorit depouillees 

de toute autonomie de gestion. Elles constituent des simples organes de 

coordination et de surveillance ou tous les debats de representation, de 

nationalite, de redistribution des richesses et services sont absents et reprimes 

au plus fort du regime Mobutu. En 1988, les imperatifs de changement 

poussent le MPR Parti-Etat a recreer trois nouvelles provinces (Regions) a 

partir du grand Kivu. Le Nord-Kivu redevient ainsi une Province avec Goma 

comme chef-lieu. 

Avec la guerre d'octobre 1996, Goma joue le role de capitale de 

la rebellionjusqu'a la chute du regime Mobutu le 17 mai 1997. Ecartele entre 

deux ailes dissidentes de la rebellion/invasion du RCD, le Nord-Kivu est 

pratiquement scinde en deux Provinces distinctes avec corhme frontiere de 

fait la cite de Kanyabayonga dans le Territoire de Lubero. Alors que la 

reunification declaree du territoire national est censee avoir consacre la 

reunification de cette province, les anciennes administrations rebelles 

continuent a controler ces deux parties a partir de Beni pour le RCD/K-ML et 

Goma pour le RCD/Goma. 

Ci-dessous un tableau synoptique retra9ant la subdivision 

administrative de la Province du Nord-Kivu. 
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Tableau n° 1 : Tableau synoptique de la subdivision administrative 

de la Province du Nord-Kivu 

No SUBDIVISIONS 

ENTITES Communes Cites Secteurs/ 

Chefferies 

I Ville de Goma !) Goma~ 

2) Karisimbi X X 

2 Ville de Beni I) Beu 

2) Bungulu 

3) Mulekera X X 
4) Ruwenzori 

3 Ville de I) Bulamba 

Butembo 2) Bulengera 

3) Kimemi X X 
4) Mususa 

4 Territoire de orcha I) chefferie des 

Beni Bashu 

(7.571 Km') 2) Chefferie des 

X Wataliilga 

3) Secteur de Beni-

Mbau 

4) Secteur de 

Ruwenzori 
5 Territoire de I. Lubero I) Chefferie des 

Lubero 2. Kanya- Baswagha 

(18.099 Km') bayonga 2) Chefferie des 

3. Kayna Batangi 

X 4.Kirumba 3) Chefferie des 

Bamate 

4) Chefferie des 

Bapere 

6 Territoire de I) Chefferie des 

Masisi I. Sake Bashali 

( 4. 734 Km') 2. Masisi 2) Chefferie des 

X Bahunde 

3) Secteur de Osso 

4) Secteur de Katoyi 
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Territoire de Chefferie des Bakumu 

Nyiragongo X X 
(463 Km') 

Territoire de Rutshuru I) Chefferie de 

Rutshuru X Bwisha 

(5.289 Km') 2) Chefferie de 

Bwito 

Territoire de X Wakikale I) Secteur des 
Walikale Wanyanga 

(23.475 Km') 2) Secteur des 

Bakano 

Sources : Archives provinciales du Nord-Kivu a Beni et Goma 

La Province du Nord-Kivu est subdivisee en trois villes (Beni, 
I 

Butembo et Goma), 14 communes, six territoires et 17 secteurs dont 10 

chefferies. Elle a pour chef-lieu la ville de Goma. Si Jes villes et communes 

instituees par le RCD/K-ML ont ete consacrees par le decret presidentiel n° 

042/2003 du 28 mars 2003 clans le cadre des negociations d'apres-guerre, 

beaucoup d'autres entites comme Jes cites de Mangina, Bulongo, Lume ... qui 

fonctionnent jusqu 'a present ne sont pas juridiquement couvertes. 

1.2.2. Cadre geographique1 et richesSes naturelles 

La Province du Nord-Kivu tire son nom du Lac Kivu qui la 

limite au Sud en plus des Territciires de Kalehe et shabunda (
1 

Province du 
I I · 

Sud-Kivu). Elle est bomee a !'est par le Rwanda et l'Ouganda, au sud-ouest 

par Jes Territoires de Lubutu et Punia (province du Maniemd), au nord et a 
l'ouest par Jes Territoires d'Irumu, de Mambasa et de Bafwasende (Province 

Orientale). 

1 Pour plus de details, voir : - PNUD/UNOPS, Monographie de la province du Nard-Kivu, Kinshasa, octobre 
1998, pp.2-17. 
- C Ngirababatware, Le Nord-Kivu. Une mentalite nouvelle pour une nouvelle Region, Kinshasa, s.e., 1988, 
pp. 6-7. 
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Quelques reliefs formerit sa frontiere avec l'Ouganda et le 

Rwanda. 11 s'agit du sommet de volcan Sabinyo (3.634 metres) et du Lac Kivu 

(2.700 Km2
) au sud-ouest par la frontiere avec le Rwanda et du massif 

montagneux du Ruwenzori ( 5 .119 metres) 1, du lac Afbert ( ancieH f' di Amin) a 
I . I I 

sa frontiere est avec l'Ouganda. Avec d'autres volcans comm~ yisoke (3. 711 

metres) et Karisimbi (4.507 metres) partages entre le Rwanda et la RDC, ainsi 

que Mikeno (4.437 metres), Nyiragongo (3.470 metres) et Nyamulagira 

(3.056 metres) entierement situes en territoire congolais, la surface du Nord­

Kivu se trouve fort accidente. Les plateaux, chaines de montagnes et plaines 

qui forment son relief varient de moins de 800 metres a plus de 2.500 metres. 

Cette heterogeneite du relief fait varier Jes climats : entre l5°C et 23°C avec 

des faibles variations saisonnieres. Ce qui Jui confere un des climats Jes plus 

doux du Congo, un environnement agreable et diversifie, des riches 

potentialites touristiques, agricoles, pastorales et minieres dont nous ferons 

mention ci-dessous. 

Situee a cheval sur l'Equateur, la Province du du N8rd-Kivu est I , 

comprise entre 0°.58' de latitude Nord et 02°.03' dy latitude Sud et entre 

27°.14' de longitude Ouest et 29°.58' de longitude Est. 

A part Jes montagnes (volcaniques eteintes et actives), Jes 

plateaux, Jes collines, les especes animales variees, les plaines alluviales, les 

roches anciennes, Jes lacs dont pour l'essentiel font partie du Pare National 

des Virunga (PNVi 809.000 ha), l'environnement nature! du Nord-Kivu en 

font un des sites touristiques pittoresques de la RDC. Son sous~sol reste tres 

riche en minerais : or, petrole, colombo tantalite, wolframite, pyrochlore, bery 

de pegmatites, etain ( dont le groupe est compose de l'etain, du tungstene, du 

niobium, du tantale, des terres rares et du beryllium). Les gisements 

generalement exploites sont situes autour de Ohaye dans le Territoire de 

Walikale autour de Bishasha en Territoire de Masisi, aut6ur cle Lueshe a 
_, ' 

Rutshuru, autour de Etaetu en territoire de Lubero, de Bingo et 'Manguredjipa 
I 

dans le Territoire de Berri. 

1 Le sommet le plus haul de la RDC. 
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De meme, comme nous en discuterons clans la suite, cet 

environnement geographique particuliere n'est pas sans influence sur les 

phenomenes des milices Mayi-Mayi et des violences qui ont ete observees 

clans cette province. Les montagnes et la faune de ses forets, les pares 

nationaux et reserves naturelles qui jonchent ses frontieres nationales 

constituent un milieu propice au developpement des maquis et des luttes pour 

le controle de cet espace. Pour une grande part, les principile~ aires Mayi­

Mayi ont ete situees clans les sites miniers ci-haut cites. 

Comment les populations se repartissent-elles sur cet espace et 

quels sont les principaux problemes que leur cohabitation pose ? 

1.2.3. Elements demographiques et culturels 

A vec plus ou moins quatre millions d'habitants actuellement, le 

Nord-Kivu fait partie de !'axe de peuplement dense de !'Est de la RDC allant 

du Lac Tanganyika au Lac Mobutu. Cette population se trouve inegalement 

repartie sur Lin espace exigu grignote par Jes volcans, les lacs, les pares 

nationaux et reserves naturelles inhabitables et impropres ~ux activites 

humaines comme !'agriculture et l'elevage. 

A defaut des recensements fiables et actualises, nous illustrons 

cette realite demographique par le recensement administratif de 1994. 
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Tableau n° 2 : Population du Nord-Kivu repartie par Territoire 

ENTITES SUPERFICIE POPULATION DENSI-

ADMINI- % TE ELEMENTS 

STRATIVES K_m2 % Effectif Hab./Km2 
ETHNIQUES 

Masisi 4.734 7,96 554.538 17,68 117 Hunde, Hutu, 
. Nyanga, 

Tembo, Tutsi... 
Rutshuru 5.289 8,89 568.262 18,11 107 Hutu, Hunde, 

Nande, Tutsi ... 
Walikale 23.475 39,47 194.371 6,20 8 Nyanga, Kano, 

. 
I Kusu, Hunde ... 

Lubero 18.096 30,42 857.222 27,33 47 N ande, Piri, 
I Kobo ... 

Beni 7.484 12,58 774.580 24,69 103 Nande, Mbuba, 
' Mbute 

(Pygmees), 
Talinga, 
Pakombe ... 

Nyiragongo 193 0,32 45.253 1,45 244 Hutu,Kumu 

Goma 212 0,36 142.835 4,54 674 Hunde, Hutu; 
Nande, Nyanga, 
Tutsi, Shi, Rega, 
Kusu, Kumu ... 

Population 59.483 100 3.137.061 100 53 
Total/Pro-

vmce 

, I 
Source : Division Provinciale de l'Interieur/Nord-Kivu 1994 et observations personnellei;, 

Comme on peut bien le cdnstater, de fortes disparites s'observent. 

Avec ses basses terres forestieres, Walikale, le Territoire le plus vaste (39%), 

reste presque inhabite (6%), alors qu'il est le seul qui n'a ni volcan, ni lac, ni 

pare national restreignant !'installation de la population et !'exploitation de la 

terre. Le Territoire le plus peuple reste Lubero (27%) et Beni (24%)\ Les plus 

fortes densites sont a situer a Masisi (117 habitants au K.m2), Nyiragongo (244 

habitants au Km2
) et Goma (674 habitants au K.m2). Selon Jes memes donnees, 

1 
Cet ordre reste valable quand on considere l'enseinble des Territoires de toute la Republi<jue. 
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80% de la population du Nord-Kivu occupent 20% de ja superficie 

correspondante aux terres de hautes altitudes, soit une densite estimee a 210 

habitants au Km2
• Ces moyennes cachent des fortes disparites observables 

clans bien des milieux ruraux. 

Bien qu'il n'existe aucun recensement fiable pour les nombreuses 

generations de refugies surtout rwandais a l'Est de la RDC, la monographie 

redigee par le PNUD, citee ci-haut, foumit les elements ci-dessous : pour les 

refugies recenses par le Haut Commissariat des Nations Unis aux Refugies en 

1995 : 739.000 Rwandais (soit 99,08%), 3.881 Burundais, 2.513 Ougandais, 

441 Soudanais et 25 autres nationalites sur un ensemble de 745.880. Goma, 

Rutshuru et Nyiragongo sont les entites qui ont accueilli le plus grand nombre 
de refugies. 

Il y a de ce fait une forte proportion d'etrangers au Nord-Kivu en 

tant que province frontaliere d'une vieille tradition migratoire rwandaise. 

Traditionnellement avec une proportion d'un etranger sur six habitants, elle 

est passee a un sur cinq avec l'afflux massif des refugies. Le retour massif des 

refugies Hutu rwandais en octobre 1996 n'a pas sensiblement modifie cette 

realite compte tenu de ceux d'entre eux restes clans les forets, et d'autres qui se 

sont integres clans les populations locales ainsi que de nombreux Tutsi et 

Ougandais retoumes au Congo clans la foulee de l'envahissement successif de 

cette partie du pays par les armees ougandaises et rwandaises. 

Treize ethnies sont denombrables au Nord-Kivu : Runde, Hutu, 

Kano, Kumu, Kusu, Mbuba, Mbute, Nande, Nyanga, Piri, Talinga, Tembo et 
, I 

Tutsi. A eux seuls, les Nande et les Hutu ferment la niajodte ecrasante (plus 

ou moins 80%) de la population de cette Province. Les Runde, Tembo, 

Mbuba, Piri, Pakombe ... constituent a la fois des minorites numeriques et 

sociales. Les Tutsi, ainsi que nous le verrons, sont numeriquement 

minoritaires, mais a travers l 'histoire politique et sociale de la province, ils 

n'ont pas ete moins majoritaires. D'autres ethnies comme les Kano, les 

Talinga et les Kumu, bien que numeriquement minoritaires, sont moins 
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minorises grace aux structures politiques traditionnelles qui se sont 

maintenues. 

Les populations bantu habitant le Nord-KivJ font partie des 
I 

vagues migratoires des peuples dits du Nyoro1 situees, selon beaucoup 

d'auteurs, vers le 16e siecle. II s'agit des Nande, des Talinga, des Hutu, des 

Runde, des Nyanga et des Tembo. A ces peuples qui seraient venus du Kitara 

en Ouganda actuel, il faut ajouter des 1lots des Hema de .la vallee de la 

Semliki qui n'ont pas connu une vie de cohabitation facile avec les Nande des 

clans Bashu et Banyisanza pendant la periode coloniale autour de la localite 

de Karuruma2 avant que cet espace ne soit integre clans le Pare National des 

Virunga en 1935. En plus de la maladie du sommeil qui avait deja chasse un 

bon nombre d'entre eux vers l'Ouganda, ils seront obliges d'emigrer 

massivement vers l'Ouganda. Un petit groupe parseme parmi les Bashu 

survivra3 sur les terres hautes de cette collectivite. Avec la guerre de 1998, un 

groupe de 213 Hema en provenance de l'Oliganda - avec des revendications 
' I 
' autochtonistes et escorte par quelques elements ougandais de l'UPDF -

s'implantera en plein pare national4. 

II faut ajouter a ce groupe nilotique, les nombreuses vagues de 

migration des Tutsi du Rwanda a Rutshuru, Masisi et Nyiragongo anterieures 

a la colonisation ( quelques familles du Bwisha ayant oeuvre pour le compte 

des monarques Rwandais) et posterieures a la colonisation (les nombreuses 

familles de Goma, Nyiragongo, Masisi et Rutshuru). S'il n'existe pas une 

tradition unique en ce qui est de !'organisation du pouvoir Banyarwanda (Hutu 

et Tutsi) habitant le Nord-Kivu, quelques caracteristiques rapprochent les 

groupes ethniques qui se considerent comme autochtones. 

11 Lire M.A. Moeller, Les grandes /ignes des migrations des bantous de la Province Oriental, s.l., s.e., s.d. 
2 Voir le dossier de leur chefKadiadia dans Jes Archives de la Zone de Beni ~t K.T. Mashauri, Dynamique de 
/'action missionnaire catho/ique chez les Yira occidentaux (1906-1959). Methodes apoi;toliques, mutations 
sociales et interactions culturelles, these inedite, Faculte des Lettres/Universite de Kirishasa, 1986-1987, 
p-227. 

Mashauri, 110rganisation etatique des Yira et son origine", in La civilisation ancienne des peuples des 
fands lacs, Paris-Bujumbura, Karthala-Centre de civilisation Burundaise, 1981, p.163. 

A.B. Mwaka, L 'immigration recente des Hema au Graben (Nord-Kivu septembre) : Element pour une 
nouvelle problematique de la nationa/ite congolaise, communication aux premieres joumees de la Faculte 
des Sciences Sociales, Administratives et Politiques/Universite de Kinshasa, mai 2003. 
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Alors que leurs vorsins Mbute (pygmees) soumis au nomadisme 

se trouvent beaucoup plus segmentes, les Nande, Runde et Talinga 

connaissent des pouvoirs coutumiers assez enracines dans la .societe et dans 

les mentalites. Chez les Nyanga, les gi:andes chefferies ne sont pas fortement 

enracinees mais la structure triumvirale du pouvoir coutumier y est 

d'application tout autant que chez leuts voisins Nande et Runde. 

Chez les Runde et les Talinga, ce pouvoir est orgatjise au niveau 

clanique alors que chez les Nyanga, Nahde, Tembo, Kano, Piri et Mbuba, il 
, I 

l'est au niveau des lignages. Les granl:les chefferies organ1sees chez Jes Hutu 

du Bwisha a Rutshuru et chez les Nande de Beni et Lubero, constituent une 

ceuvre coloniale belge que d'une quelconque tradition locale. Bien que Jes 

families choisies soient celles qui proviennent des lignees des runes, cette 

multiplicite des Chefs coutumiers (dits Bami1
) occasionne un nombre 

important de con:flits entre eux qui n'ont pas mains influence les rivalites entre 

factions Mayi-Mayi2. 

-D'autres rivalites interet4niques, surtout entre celles qui vivent le 

clivage nilotique/bantu sur le modele racio-biologique, sont observees depuis 

la periode coloniale et se sont alimentees au fil de l'histoire du Congo 

independant. 11 eh est ainsi de deux demieres guerres d'octobte 1996 et d'aout 

1998 vecues comme des guerres d'hegemonie OU de colonisitidri Rima-Tutsi 
I I I I ' 

sur les autres ethnies. Nous y revenons au deuxieme chapitre, section frois. 

1.2.4. Situation economique et sociale 

Nous l'avons epingle ci-haut, de part la variete de son relief, en 

plus du dynamisme et de !'esprit d'initiative de ses habitants, le Nord-Kivu 

reste une province dont l'essentiel de l'economie repose sur !'agriculture et 

l'elevage. Ces deux secteurs exercent une veritable pression sur le sol et 

1 Au singulier, Mwami: 
2 Pour plus de details sur la localisation et !'organisation socio-politique et ideologique des principaux 
groupes ethniques du Nord-Kivu, lire A.B. Mwaka, Phenomene d'ethnicite dans la Region du Nord-Kivu, • 
Introduction ii la sociologie politique du Nord-kivu, memoire inedit, FSSAP/Universite de Kinshasa, I 995-
1996, pp. 35-55. 
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occupent plus de 80% de la population contre 66%pour !'ensemble du pays. 

On y produit la patate douce, le manioc, le riz, la banane, le haricot, le cafe, le 

palmier a huile, la pomme de terre, Jes legumes, le ble, le sorgho, l'igname, le 

quinquina et le pyrethre. 11 est, avec le Sud-Kivu, les seuls producteurs de ces 

deux demiers produits en RDC. 

Les unites de production du Nord-Kivu peuvent etre classees en 

deux categories : d'une part, la petite exp°Ioitation familiale traditionnelle, 

responsable de la presque totalite de la production vivriere et de la plus grosse 

partie des cultures industrielles d'exportation, et d'autre part les grandes 

plantations agro-industrielles de cafe, de the, de quinquina, de pyrethre et de 

la papaYne. Ce sont ces cultures qui representent le gros des exportations 

agricoles de cette region. Ces- cultures d'exploitation representeht mains de 

5% des cultures du Nord-Kivu et occupent 15% de la population active1
• 

Par ailleurs, le Nord-Kivu approvisionne en produits vivriers la 

Province Orientale, le KasaY Oriental et Occidental ainsi que la ville d~ 

Kinshasa. 11 dessert egalement le Rwanda et l'Ouganda en quelques denrees 

alimentaires (haricot, huile de palme, banane ... ). Jusqu'en 1990, l'elevage du 

Nord-Kivu passait pour l'un des plus importants du pays. 11s hebergeaient, 

avec le Territoire de Masisi en tete, 20% du cheptel bovin de la RDC. Les 

violences qui ont dechire cette Province depuis 1991, ont ravage le gros de ce 

cheptet2. 

Sur le plan social, le Nord-Kivu connart un taux brut de 

scolarisation decroissant - ecoles primaire et secondaire - qui est 

progressivement passe de 55,2% en 1990-1991 a 43% en 1997-19983
• Ce 

rapport de !'UNESCO insiste que ce taux reste particulierement decroissant 

1 Cabinet du Gouverneur de Region du Nord-Kivu, Cadre de reference pour le developpement socio­
economique de la Region du Nord-Kivu au cours de la transition (objectift, orientations, politiques et 
strategies, Goma, fevrier 1995, p.13 .. 
2 PNUD/UNOPS, op. cit, p.36. 
3 Commission Nationale pour l'Unesco, « L'evaluation de !'education pour tous en !'an 2000: rapport des 
pays. Republique Democratique du Congo», [disponible sur] 
http://www2.unesco.org/wef/countryreports/congodem/rapport 2html 
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dans cette Province a la suite de la persistance de la situation des violences et 

de la pauvrete. Tout en sachant que la majeure partie de cette population est 

tres jeune avec plus de la moitie en bas age, on comprend en partie pourquoi 

le Nord-Kivu reste predispose a etre un des principaux points de 

destabilisation des institutions au pays avec cette main d'c:euvre abondante 

livree a elle-meme. 

Par contre, depuis la pblitique d'essaimage au sein d~ !'education. 

nationale, la Province du Nord-Kivu conna'it une nette evolutioh en matiere 

d'enseignement superieur et universitaire. Dotee au depart d'une seule 

universite privee (Universite des Pays des Grands Lacs) en 1988, la Province 

compte actuellement une vingtaine d'institutions d'enseignement superieur et 

universitaire inegalement reparties. Les villes de Goma, Butembo et Beni 

accaparent a e!les seu!es plus de 70% soit plus de 15 de ces etablissements. 

Sur le plan sanitaire, avec un medecin pour 57.959 personnes, 

165.345 personnes pour une formation medicale et une aire d'action de 3.028 

Km2 par formation medicale1
, la population du Nord-Kivu est une de ces 

populations livrees a elles-memes en RDC. Alors que le taux brut de natalite 

est de 46%, le taux de mortalite est de 18%. 

1 Cabinet du Gouverneur de Region du Nord-Kivu, op. cit, pp. 3-4. 
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CHAPITRE II: SOCIOGENESE DES MAYI-MA YI 

Dans ce chapitre, articule en trois sections, nous vouions revisiter 

l'histoire des resistances locales au Nord-Kivu en vue de mieux cemer les 

origines et les significations historiques du phenomene Mayi-Mayi dont la 

comprehension se pose aujourd'hui. II s'agit d'etablir des correlations entre ce 

phenomene, le passe de sa matrice socio-historique directe et son 

environnement regional qui a longtemps pese sur elle. 

Nous allons, en premier lieu interroger les annees 20-40 qui ont 

ete marquees par des resistances populaires locales dans le contexte de la 

colonisation beige qui a relaye la traite des Noirs et les razzias arabes du 19e 

siecle. C'est dans ce meme ordre d'idee que nous allons interroger la rebellion 

des Simba luinumbiste au lendemain de l'Independance et tenter de la relier au 

phenomene en etude ici. En deuxieme lieu, nous allons etablir les correlations 

entre les poches de resistance lumumbiste des annees 1960, le banditisme, le 

braconnage, les filieres transfrontieres de contrebande et les rebellions 

oubliees des ai:mees 1980 d'une part et les Mayi-Mayi des annees 1990 d'autre 

part. Troisiemement et en demier lieu, nous allons situer !'emergence et la 

maturation de ce phenomene dans l'environnement immediat de la 

liberalisation politique regionale en interaction avec les anticipations ethno­

politiques dans les Etats de l'Afrique des Grands Lacs avec comme epicentre 

le Nord-Kivu et, dans une certatne mesure, le Sud-Kivu. 

11.1. UNE TRADITION D'INDOCILITE ? 

11.1.1. Les Vihokohoko1
, Hommes-leopards de Beni 

Il est generalement connu que les Territoires de Beni-Lubero sont 

homogenes demographiquement parlant du fait d'etre habites majoritairement 

par l'ethnie Nande. Cette fausse evidence ne permet plus de faire attention 

1 L'expression vihokohoko renvoie litteralement au manioc negligeable en kinande (Iangue des Nande). Le 
kipakombe (Iangue pakombe) ayant disparu depuis bien Iongtemps du parler courant, nous n'avons pas ete en 
mesure de faire traduire cette expression d'une maniere fiable. Toutefois, ce terme est plus un sobriquet 
d'une structure qui a Iongtemps releve des societes secretes caracterisees par des violences humaines dont Jes 
acteurs se deguisaient en leopards. 
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aux querelles intestines des membres de ce groupe ethnique reputes pourtant, 

de l'exterieur, tres solidaires; mais surtout aux contradictions seculaires qui 

ont oppose l'ethnie Nande aux ethnies "minoritaires" voisines avec 

lesquelles elle cohabite et au point de les integrer progressivement. Parmi ces 

minorites, citons Jes Talinga, Kuniu, Mbuba, Pere, Kobo, Mbute et Pakombe. 

Quelques querelles subsistent encore a,utour des interets lobaux lies au 

pouvoir coutumier, aux ressentiments d'un passe toujours pre~ente comme 

glorieux face a la deterioration des conditions sociales et aux nouveaux defis 

transnationaux que subissent sauvagement ces communautes locales. Bien 

que ces demieres se sentent laissees pour compte par un Etat dont on 

reconnait toujours un role regulateur et protecteur, le rapprochement des 

peuples a ete plus fort que ces tensions qui subsistent chaque fois que le 

magnetisme du champ de la competition politique s'exerce sur eux. 

Dans quelle mesure Jes Vihokohoko, ces hommes-leopards de 

Beni, tres actifs dans la premiere partie du 20e siecle, auraient plante Jes 

germes des Mayi-Mayi qui font remonter leur puissance aux pratiques des 

aYeuls et des ancetres ? 

En effet, les archives coloniales du Territoire de Beni signalent 

qu'entre 1920 et 1935, !'Administration coloniale a mene des enquetes 

judiciaires et administratives sur ce phenomene1
• De leur exploitation et de 

nos entretiens avec plusieurs temoins2, trois principaux constats se degagent : 

- Comme toutes les societes humaines et autant que l'anthropologie le 

reconnait, l'ethnie Pakombe de Beni a developpe des ordres et autres societes 

secretes gravitant generalement autour des Chefs. Au cours d 'un rituel bien 

precis, des sanctions et surtout des sacrifices humains a I 'honneur des ancetres 

1 Archives du Territoire de Beni (en grande partie detruites dans les cycles des violences entre 1960 et 
aujourd'hui). Cette destruction deliberee des archives que nous avons constatee dans l~s conflits armes du 
Kivu montagneux nous a inspire un texte en vue d'en cerner les tactiques, les enjeux et la portee A.B. 
Mwaka, op. cil. , , 
2 Nous avons a ce sujet interviewe a Beni (Boikene, Tuba, Vutakohola, Buili, Mbongia, Patda et Kitahomba) 
et a Kinshasa treize chefs, notables et temoins Pakombe et Nande survivants qui ont tous r~quis l'anonymat. 
Pour des raisons de securitt! personnelle, nous n 'avdns pas pu rejoindre la region dd Mabuku-Visiki­
Mabalako qui est susceptible de renseigner davantage. 
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etaient executes dans le cadre de ces societes secretes. Comme Jes 

Vihokohoko. 
I 

- La colonisation beige a ravive Jes sentiments d'envahissement et 

d'occupation deja ressentis bien avant et exprime violemrhent par Jes 

notabilites Pakombe a l'endroit d~ leurs voisins Nande (Baswagha et Batangi). 

La mesure de !'administration coloniale visant a faire correspondre Jes entites 

traditionnelles aux Chefferies et Territoires et qui a denomme Beni-Lubero 

« Territoire des Wanande », a pince le creur des Pakombe se considerant 

comme autochtones - proprietaires. Ce qui Jes a pousse a organiser une 

resistance. 

- Les Chefs Pakombe et leurs voisins Nande, surtout du groupement 

Baswagha de Madiwe au nord-ouest de la ville de Beni, ont eu a mettre a 

manipuler Jes Vihokohoko pour punir, contraindre et dominer des Regents 

insoumis, et de ce fait, resister et exprimer leur ras-le-bol a l'endroit du 

systeme colonial qui remplac;:ait Jes chefs insoumis a !'administration 

coloniale. 

L'integration des jeunes recrues dans la societe secrete des 

vihokohoko se passait quelque temps apres Jes rites initiatiques et de passage 

prevus, tous Jes cinq ans, apres la grande ceremonie de circoncision dite 

lusumba. Les jeunes du village entraient en reclusion en pleine foret aux fins 

de leur initiation a la vie d'homme adulte. Les plus braves d'entre eux etaient 

tries puis soumis a d'autres entrainements (saut en hauteur, autodefense, 

pratiques criminelles, accoutumances aux breuvages amers et stimulants ... ) 

plus harassants, au terme desquels ils integraient Jes Vihd~ohoko. Une 

imaginaire de communion avec Jes ancetres leur etait insufflee. 

Pour des raisons diverses allant de la simple vengeance au 

terrorisme pour soumettre tel ou tel autre individu ou chef, Jes Vihokohoko 

commettaient des crimes et terrorisaient des villages entiers en tant que 

societes secretes. Dans des buts politiques, ce sont Jes chefs Pakombe qui s,'en 

sont servis les premiers avant 1933. Les Nande de Beni et particulierement 
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ceux du groupement de Madiwe les ont adopte un peu apres vers 1935 dans 

les contradictions d'acces, de controle et de consolidation du pouvoir ainsi 

que dans l'agrandissement de leurs terres. 

Certaines families de chefs Nande ont eu a recourir aux services 

de ces Vihokohoko dans les ceremonies funeraires. 11 est generalement connu 

que le chef etait enterre avec un "matelas humain", des esclaves vivants 

etaient ainsi sacrifies. A defaut des esclaves, des hommes sous 

l' administration des chefs voisins pouvaient etre captures et servir a la cause 

des chefs decedes. La sale besogne de capture etait alors executee par Jes 

Vihokohoko. 

Revetus d'une peau de leopard - qui les consacre hommes­

leopards -, assortis de griffes en acier et dotes d'arm~s blanches (couteau, 

serpette, lance ... ), les geants et braves inities etaient reputes mysterieux et 

done invulnerables ; personne ne pouvait oser les affronter. Bondissant sur 

des ballons fabriques a partir de l'hevea, ils avaient la renommee d'etre doues 

du pouvoir de voler (en l'air) avec les victimes qu'ils allaient generalement 

achever dans des vallees. La plupart de leurs proies etaient des femmes, des 

hommes, et des enfants sans grande capacite de defense. 

Ancien Administi;ateur de Territoire en poste pendant plusieurs 

decennies dans la plupart des Territoires du Kivu dont Beni, Paul Ernest Joset 

y a consacre un ouvrage. Ce phenomene qu'il constate n'etait pas uniquement 

Pakombe ou Nande. 11 etait signale a Stanleyville, en Equateur et a Murungu, 

mais egalement dans d'autres pays africains : Afrique fran9aise, Tanganyika 

Territory, Sierra-Leone, Nigeria, Gold Coast, Liberia et Angola1
• 

L'auteur en fait le temoignage ci-apres : 
« Les societes pai"ennes africaines furent instituees pour renforcer et maintenir 
les traditions tribales, les coutumes et les croyances qui etaient en danger de se 
modifier ou de tomber en desuetude. C'est a/ors que des crimes sont commis, 
avec mise en scene, en vue de frapper !'imagination. Presque partout, la victime 

1 P.E. Joset, Les societes secretes des hommes-/eopards en Afrique noire, Paris, Payot, 1955, p.12. 
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est assaillie liichement, lorsqu'elle est sans defense. Elle porte generalement des 
entrailles au cou ou a la gorge; les chairs son! arrachees, des mutilations son! 
commises 1/ 

« (. . .) Voici la maniere don! les crimes son! comm is. Lorsque des 
indigenes, soil de Bilongo, soil de Masidongo, se rendent a la riviere Niawanga 
(qui forme la limite entre les terres des deux Chefs) pour y faire leur provision 
d'eau, ils son! attaques par quatre individus qui son! coiffes de peaux de singes et 
portent autour du corps une peau de leopard. Ces individus s'emparent d'une ou 
de deux personnes et les emportent, en longeant le lit de la riviere (ceci afin que 
ceux qui se mettraient a leur recherche ne puissent les suivre a la trace), dans un 
lieu tout a fait desert. La, ils egorgent leurs victimes et les abandonnent, faisant 
croire ainsi que c'est le leopard qui a fait le coup. Plusieurs cadavres ont ainsi 
ete retrouves, la gorge coupee, d'autres ont eu les deux bras sectionnes a la 
hauteur de l'epaule et chez certains meme, !ant chez les hommes que les femmes, 
les parties sexuelles ont ete mutilees. Ces differents meurtres se commettent 
surtout pendant la journee. »2 

« Le nomme Endebo, qui fut jadis notable, avail ete demis de ses 
fonctions et place sous les ordres du notable Molekera. En 1933, Endebo, qui 
n'avait pas paye son impot, avail ete soumis a la contrainte par corps. Apprenant 
cette nouvelle, le sous-Chef Kisenge avail envoye a Molekera la contre-valeur en 
argent.de l'imp6t du par Endebo. 
Au lieu de verser cet argent a /'Administration territoriale en vue de liberrr 
Endebo, Molekera le conserva par devers lui. Endebo, de ce fail, purgea 
integralement la contrainte prononcee a sa charge. A sa sortie de prison, ii al/a 
trouver Pilipili. Ce dernier residait chez le notable Mukuniu (au Malese it Beni), 
avec qui ii avail fail l'echdnge de sang. Endebo sollicita l'envoi de Wahokohoko 
chez Molekera, en vue de venger /'affront re<;u. Les meurtres commencerent peu 
avant ce voyage. »3 

Comme nous l'avons epingle ci-haut, dans son role politique et 

dans Jes rites funeraires, ce phenomene a ete instrumentalise par des Chefs de 

l'ethnie minoritaire Pakombe pour resister a ce qu'ils ressentaient comme 

l'« envahissement Nande ». Reduits a leur simple expression du fait de la 

monopolisation de la violence par !'administration coloniale4, beaucoup de 

chefs y ont recouru a titre de simples vengeances et surtout pour sanctionner 

tout indigene qui pouvait remettre en cause leur pouvoir au profit de la 

colonisation. 

1 P.E. Joset, op. cit., p.10. 
2 Idem, p. 18. 
3 Ibidem, pp.22-23. 
4 J.L. Vellut [« Resistances et espaces de liberte dans l'histoire coloniale du Zarre : avant la marche a 
l'independance », in C. Coquery-Vidrovitch, A Forest et H. Weiss (sous la direction de), Rebellion-revolution 
au Zaire 1963-1965, Tome I, Paris, L'Harmattan, p.37] souligne que cette phase per9ue comme tardive, se 
situe dans le fait que !'occupation effective de ces contrees par !'administration coloniale a attendu longtemps. 
A Beni, c'est en 1922 qu'une operation militaire d'envergure a ete lancee pour recentrer le pouvoir colonial 
au-dela du seul cam! du Paste administratif. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



54 

De ce fait, les Vihokohoko sont a situer clans les espaces de 

liberte et d'autonomie qu'une societe civile Pakombe emergente et resistante 

prise entre deux attaques cherchait a se tailler : d'une part, les trop nombreux 

Nande sur ce qu'elle suppose etre sa terre ancestrale et d'autre part, 

!'administration coloniale vehiculant une hegemonie politique, economique et 

ideologique plus globale mena9ant de front ses valeurs culturelles. 

Apres la colonisation, ce phenomene a survecu mais ne s'est 

jamais oriente directement contre Jes Blancs dont la puissance de feu etait 

redoutee face a des individus qui operaient seuls par leur bravoure. 

Intimement lie aux chefs, ii ne s'est jamais popularise comme cela a ete le cas 

des Mayi-Mayi. Neanmoins, comme Jes Vihokohoko, les Mayi-Mayi se 

reclament des pratiques et croyances magico-religieuses dites ancestrales, de 

!'affirmation de l'autochtonie d'un(e) peuple/ethnie par rapport a un(e) autre, 

la denonciation de l'etranger qui menace la culture et !'organisation locales. 

Le groupement de Madiwe qui reunit encore les conditions 

propices pour un maquis (forets et brousses presque vierges) a abrite bien des 

sites Mayi-Mayi contrairement a l'ancienne region Pakombe envahie par la 

ville de Berri (Malepe, Kasabinyole, Boikene, Vutakohola, Paida, Tuha ... ). 

Bien des initiateurs Mayi-Mayi de Beni-Butembo ont eu a sillonner toute cette 

region pour trouver soit la puissance de disparition ou de voler en I 'air, soit 

l'opportunite de s'emparer des victimes ou de tuer rapidement a l'exemple 

des Vihokohoko qui suscitent encore la peur chez beaucoup de personnes des 

villes et localites qui ne pouvaient pas visiter aisement Berri et Madiwe jusque 

clans Jes annees 19801
• 

11.1.2. Les Kitawalistes de Masisi 

Le phenomene Vihokohoko decrit ci-dessus n 'est pas le seul a 
marquer l'histoire des resistances sur l'espace qui constitue aujourd'hui Jes 

aires Mayi-Mayi. Le Kitawala de Masisi clans sa forme militaro-religieuse 

1 Propos recueilli !ors de notre entretien avec Philemon Lutundu a Beni, le 25 fevrier 2004. 
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s'ajoute sur cette liste. Nous l'examinons dans la mesure oi:1 ii aura plank\ les 

germes des revendications et violences des Mayi-Mayi un demi siecie apres. 

L'occupation coloniale a travers Jes tentatives d'harmonisation de 

!'administration publique en vue d'asseoir l'autorite de l'Etat moderne s'est 

heurtee aux resistances locales. Si a certains endroits elle s'est faite d'une 

maniere violente, a beaucoup d'autres elle a pris des formes passives 

(desertion des villages1, duperies, presentation des faux Chefs, etc.). C'est la 

premiere phase dans ces mouvements de resistance. 

La deuxieme phase se passe dans le contexte de la deuxieme 

guene mondiale, en pleine "apogee coloniale". Apparemment hostile a l'Etat 

et fustigeant cruellement Jes injustices, inegalites et exploitations des Noirs 

(colonises) par les Blancs (colons), les revendications que vehiculait le 

Kitawala debordaient deja le seul cadre "localiste". Revoltes contre Jes 

charges fiscales de l'Etat colonial payees en caoutchouc, les Kitawalistes 

Kumu de la bande a Bushiri dans le groupement de l'Utanda en Territoire de 

Masisi remettaient en cause les fondements de l'ordre colonial : !'exploitation 

des hommes et de leurs richesses2. 

En effet, la periode 1920-1940 qui a consacre !'« apogee 

coloniale », a ete suivie des formes de resistance de type nationaliste 

stigmatisant Jes inegalites et ciivages sociaux Noirs-Blancs relayant ce qui a 

ete qualifie de "resistance primaire" 3
• C'est dans cette vague qu'il faut situer 

les evenements violents qui sont partis du groupement de l'Utanda en 

Territoire de Masisi entre janvier et mai 1944 et qui se sont etendus aux 

camps miniers du Territoire de Lubutu. Ces violences se sont exprimees dans 

1 Les Nande doivent leur appellation "Wanande" au sobriquet Wanaenda, litteralement en Swahili "ils 
ctesertent, ils fuient, ils partent". II signifie 11 fuyards". Ce sobriquet, devenu le nom d1un peuple en realite tres 
heterogene, provient d'une forme particuliere de resistance observee !ors des razzias arabes et lors de 
!'occupation coloniale a la fin du l 9e siecle et au debut du 20e siecle : la desertion des villages. Pour plus de 
details, lire K.T. Mashauri, "Organisation etatique des Yira et son origine", in La civilisation ancienne des 
1;euples des grands lacs, Paris-Bujumbura, Karthala-Centre de civilisation Burundaise, 1981, pp.160-172. 
- Lire M. Lovens, La revolte de Masisi-Lubutu (Congo-belge,janvier-mai 1944), Bruxelles, Les cahiers du 
CEDAF, n° 3-4, 1974, 154p., Mwene-Batende, Mouvements messianiques et protestation sociale. Le cas du 
Kitawa/a chez les Kumu du Zaire, Kinshasa, Faculte de Theologie Catholique, 1982, pp.206-236. 
3 J.-L. Vellut, op.cit., pp.24-73. 
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le langage du mouvement messianique Kitawala parmi les populations Kumu 

et Kumu nyangaYses 1. 

A l'origine; Bushiri, "Scieur de long" a Muhulu dans Jes mines 

du C.N.K.I, converti au Kitawala a Lubutu par Alimasi dit Kilolo, deserte en 

octobre 1943. II se cache pendant quelques jours dans la foret, construit une 

petite case au village voisin de Mangina et declare des sa sortie avoir ete 

visite, en songe, par Dieu qui le chargera de la mission de le remplacer sur la 

Terre et de liberer les Noirs du joug colonial. II se presentera ainsi comme le 

second Jesus, aura l'assentiment des Chefs Iocaux et sera ecoute des 

populations., II se charge de la mission de marcher sur Bukavu 

(Conste1mansville), le chef-lieu de la Province du Kivu, et d'executer tous Jes 

fonctionnaires de l'Etat blancs et noirs y residant. II promet aussi de detruire 

les Centres miniers de cette province avant de donner l'assaut sur Stanleyville 

(actuel Kisangani), Chef-lieu de la Province Orientale. Apres cette destruction 

generale, ii se proclamerait nouveau maltre du pays et ressusciterait tous Jes 

Kitawalistes marts au com·s du combat. Cette operation sera precedee par un 

mat d'ordre d'arret de !'extraction du caoutchouc sauvage, des cultures 

obligatoires et du ravitaillement des ouvriers miniers par le surplus agricole 

des paysans2. De meme, les sorciers ou les presumes sorciers ainsi que Jes 

vieillards et Jes femmes steriles seront aussi extermines durant le combat. 

Pour l'accomplissement de son programme d'action, Bushiri 

constitue une police, rallie des chefs Jocaux (cas de Fuamba et Bakola) et 

execute ceux qui refusent de se rallier (cas de Bighini)3. C'est ainsi que dans 

le groupement de l'Utanda, une paralysie complete de !'exploitation du 

caoutchouc est lancee, Jes kidnappings et humiliations des agents de l'Etat 

colonial et leurs collaborateurs noirs sont enregistres, des barricades dressees 

sur les routes ... Beaucoup de paysans trouverent en cette revolte une voie de 

so1iie des impositions fiscales en caoutchouc et en produits agricoles, rallient 

1 Pour plus de details, lire M. Lovens, op. cil., et Mwene Batende, op. cit. 
2 Mwene Batende, op. cit., p.217. 
3 Idem, pp.213, 214 et 223. 
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la bande a Bushiri qui, a travers la "succession des baptemes et reveils 

religieux", expriment leur hostilite a l'Etat1
• 

A Masisi, le Commissaire de District du Kivu, De Ryck et ses 

subordonnes administrateurs de territoire M.P.E. Joset de Shabunda, M. 

Willaert de Kabare et Bribosia de Masisi ainsi que le missionnaire catholique 

R.P. Vermeiren de la paroisse Mutongo et 47 soldats diriges par un Adjudant, 

sont mobilises pour attaquer Jes insurges Kitawalistes armes de fleches, d'arcs 

et de lances apres maints appels a la reddition. Le Chef des insurges Bushiri 

est capture le 16 mars 1944 alors que son adjoint, appele Masiya, n'est arrete 

que le 30 avril 1944 au niveau de la localite de Eliba clans le groupement 

d'Utanda. 

Contrairement aux revoltes de Masisi, ceux de Lubutu n'etaient 

pas armes. Ils croyaient que Jes tirs a l'arme a feu des elements de la Force 

Publique se transformeront magiqµement en eau et ils se saisiront de leurs 

"porteurs europeens par la main comme des petits enfants"2
• Les troupes 

armees de l'Administrateur territorial de Lubutu ecrasent tres violemment 

cette revolte clans une bataille livree a Djembe clans une euphorie ou des 

Kitawalistes non armes avanc;aient vers les forces armees en chantant et en 

dansant. 

A !'issue de ces repressions, Bushiri et un de ses prmcrpaux 

partisans dit Alleluya est pendu a Itebero le 23 juin 1945, plus de 500 

personnes seront condamnees a diverses peines3 et beaucoup d'autres sorts 

arbitraires (incendies des cases, repressions violentes anarchiques ... ). Loin de 

fnettre fin aux idees kitawalistes, les adeptes trouvent Ieur salut clans la 

clandestinite et un fosse viendra s'installer entre les colonisateurs et les 

populations de la region. Mwene Batende soutient que « (. . .) le Kitawala 

demeura ainsi une force vive pour ses membres contraints a jamais a des 

'J.-L. Vellut, op. cil., p.54. 
2 M. Lovens, "art. cit", p.112. 
3 Mwene Batende, op. cit .• pp.247-248. 
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activites secretes pour sa vie et pour sa survie >l Cette realite n'a pas ete 

modifiee par l'independance en 1960, suivie d'un coup d'Etat qui perpetuera 

l'ordre social predateur que combattait en realite ces kitawalistes dont la 

symbolique etait animee par la quete d'un nouvel ordre social plus juste. 

Ces revendications, pratiques et croyances kitawalistes se 

repercuteront sur les Mayi-Mayi a leurs origines. Les revendications ethno­

nationalistes, la denonciation de !'exploitation de l'homme par l'homme, la 

realite et/ou le mythe de fameux guerriers/sorciers Batiri dont nous parlerons 

dans le chapitre suivant, l' idee de l' invulnerabilite des combattants, la 

puissance magique presumee des chansons chez Jes inities ... etaient encore 

vivaces dans la memoire collective des Nyanga et Hunde de Masisi et 

Walikale. Ce sont ces discours et pratiques reinventees et bricolees qui ont ete 

observes chez les Mayi-Mayi meme si les memes acteurs ne se reproduisent 

pas. 

11.1.3. Les Simba au Nord-Kivu 

Apres l'independance, la jeune Republique Democratique du 

Congo est vite eprouvee par une crise politique caracterisee par des 

mutineries, des secessions, un dedoublement institutionnel. .. Cette instabilite 

politique a rapidement debouche sur deux rebellions : une au Kwilu (Ouest) 

avec comme leader PieITe Mulele, et une autre a !'Est du pays sous la 

direction de Soumialot et Gbenye, dont la grande majorite des dirigeants 

provenait des partis MNC, CEREA et PSA/Gizenga. 

Le projet de cette derniere rebellion murie a Brazzaville et 

preparee au Burundi s'est concretise des juin 1964 par !'occupation de 

quelques localites et villes du Sud-Kivu, du Nord-Katanga, du Maniema, du 

Sankuru et de la Province Orientale. Cette rebellion, dite du CNL et dont Jes 

partisans s'appellent Simba (Lions), atteint le Nord-Kivu par le Territoire de 

Berri dans la partie septentrionale frontaliere avec l'Ituri au mois de septembre 

1964. 

1 Mwene Batende, op. cit., p.249. 
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Les villes de Beni et Butembo, assiegees par Jes rebelles 

lumumbistes, deviennent l'objet des feux croises des attaques des Simba et 

des militaires de l'ANC qui, a tour de role par deux fois, les controlent. Ce 

sont done les populations civiles qui feront Jes frais a travers Jes reglements 

de compte. Neanmoins, il n'a suffit que de deux mois, grace au renfort des 

soldats de Rumangabo, des mercenaires sud-africains, belges et franr;;ais 

auxquels se sont ajoutes les elements des Codoki (Commandos du Kivu) -

constitues principalement des guides planteurs et commer9ants blancs (Grecs, 

Belges ... ) qui avaient des gros interets en province - pour que l'ordre public 

revienne dans les principales cites et localites. 

Seules les localites et forets de Manguredjipa, Etaetu en 

Territoire de Lubero ainsi que quelques endroits sur les massifs du Ruwenzori 

et a Kasindi-port en Territoire de Beni, restes comme poches de resistance, 

feront parler d'elles jusque vers Jes annees 1969-1970. Alors que Jes rebelles 

de Kasindi-port au bard du Lac Albert (Idi Amin), a la frontiere avec 

l'Ouganda (75 Km de la Ville de Beni) - installes des 1966 apres la debiicle 

des Simba de Beni-Butembo, seront totalement ecrases en 1969 par l'ANC ; 

ceux de l'Ouest (Manguredjipa, Etaetu) s'enfonceront clans les profondes 

forets de Bafwasende (Opienge, Balima ... ). Ils s'y livreront, comme leurs 

pairs de Kasindi-port au braconnage, au trafic de l'ivoire et des peaux 

d'animaux ainsi qu'a !'exploitation des pierres precieuses (principalement !'or). 

Quelles categories sociales ant adhere a cette action armee des 

"nationalistes" dans cette region ou le CEREA et le MNC etaient Jes plus 

majoritairement implantes? Comment expliquer cette rapide defaite qui a 

cree des souches de resistants dont l'ombre a plane sur Jes milices Mayi-Mayi 

plus de trois decennies apres ? 

En effet, ainsi que le soutient Sikavya 1, ce sont les membres des 

ethnies "minoritaires" Mbuba, Pakombe, Lese, Bira, Lendu... qui ont 

1 N.K. Sikavya, La rebellion dans la Zone de Beni (1964-1969), Memoire inedit, Option Histoire, ISP­
Bukavu, 1980-198!, pp.34-41. 
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rapidement adhere et accompagne !'APL a Beni et a Butembo. Les 

represailles sanglantes a l'endroit des Lumumbistes qui ont precede l'entree 

des rebelles clans cette contree ont pousse la population a garder une attitude 

de mefiance ou tout simplement a se refugier en Ouganda. C'est le cas de 

l'emblematique Mwami Yuma Kalemire des Bashu qui s'illustrera clans son 

militantisme lumumbiste et sera vite force a l'exil avant de constituer la bande 

de Kasindi-port dont nous avons fait mention ci-dessus. 

Comme pour le kitawala, la quete d'un ordre social plus equitable 

constitue !'ideal des jeunes qui s'enrolent clans le mouvement. Si la question 

des terres "spoliees" par le Pare National Albert (PNA) en 1925 et 1935 clans 

la plaine de la Semliki et au bord du Lac Albert (Idi Amin) mobilise Jes Bashu 

et Ieur Chef Kalemire, pour nombreux (essentiellement Jes ouvriers), la 

propagande des premiers Simba qui promet la repartition equitable des terres 

occupees par Ies planteurs blancs, determine le timide recrutement observe 1• 

Nombreux d'entre eux seront massacres par Jes elements armes de l'ANC 

conduits par l'Administrateur Atsongia dont le role clans la chasse a la sorciere 

avait deja decapite le MNC et le CEREA de son elite envoyee chaque fois a 
Kirotshe - alors chef-lieu de la province du Nord-Kivu - pour etre egorgee et 

jetee clans le Lac Vert. 

Le gouvemement provincial qui etait pourtant de tendance 

lumumbiste n'a pas prete le flanc aux rebelles. Cette attitude semble etre 

determinee principalement par deux facteurs : la question de la contestation 

des Territoires de Goma et Rutshuru ainsi que la domestication du 

lumumbisme par le biais des partis politiques : CEREA-Beni, CEREA­

Lubero, CEREA-Rutshuru, etc. Tout en se reconnaissant du CEREA pronant 

le nationalisme, les acteurs locaux s'en serviront pour se faire elire en utilisant 

les contradictions et inegalites locales (immigres rwandais a Rutshuru et 

I Lire avec int6ret; 
- N.K. Sikavya, idem, pp.9-24. 
- M.Baitsura, Impact du Pare National des Virunga sur la population de Zone de Beni. De 1935 a 1978, 
Travail de Fin d'Etudes inedit, Histoire Sciences Sociales/ISP Bukavu, 120p. 
- K. Sikimuhugho, La colonisation europeenne dans le Secteur de Ruwenzori (1889-1960), Memoire inedit, 
Histoire, ISP-Bukavu, 1976, I 15p. 
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Masisi, Pare National Albert a Rutshuru, Lubero et Beni, les groupements 

annexes au secteur de Ruwenzori au detriment de la Chefferie des Bashu, 

etc.). 

Cette region qui a connu Jes rebelles Simba est restee longtemps 

insecurisee, elle a produit une masse considerable de refugies qui se sont 

installes en Ouganda dans Jes camps de Bwera, Gulu, Rwimi, Toro, Kasese et 

Katwe le long de la frontiere. Ce qui n'a pas 111anque de peSer longtemps sur 

la securite du pays. Nous y reviendrons en details dans la deuxieme section de 

ce chapitre. 

En definitive, dans quelles mesures les trois phenomenes de 

resistance ci-haut decrits sont .a relier avec le phenomene Mayi-Mayi qui 

constitue notre objet d'etude principal? 

II.1.4. Continuite OU discontinuite ? 

Existe-t-il un lien ou des liens entre Jes resistants Vihokohoko des 

annees 1920 et 1930, Jes messianiques Kitawalistes des annees 1940 et Jes 

Simba des annees 1960 d'une part et Jes Mayi-Mayi d'aujourd'hui d'autre 

part? 

La reponse ne peut etre tranchee. Les manifestations de ces 

phenomenes a differentes epoques se recoupent : croyances et pratiques 

magiques, rituels, di scours stigmatisant I' exploitation et la domination, etc. Le 

facteur temporel ainsi que les environnements micro et macro-societaux 

semblent y avoir inscrit differentes notes selon Jes circonstances bien que les 

revendications fustigeant la minorisation sociologique de certaines 

communautes, denorn;ant !'exploitation et la spoliation des terres, bref l 'ordre 

social inegalitaire, restent constants. Ce sont ces problemes, l'avons-nous 

decrit ci-haut, qui ont mobilise des masses et les ont amene a differents 

moments a monter des machineries d'auto-securisation, de resistance face a ce 

gm est pen;u comme envahissant, spoliateur, etranger, illegitime, 

destructurant et avilissant. Ces appareils gravitant autour de l'identitaire 

noir/blanc, autochtones/allochtones, nationalistes/imperialistes OU 
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collaborateurs s'en servent a titre ideologique pour denaturer les visees 

populaires autour des objectifs individualistes des elites manipulatrices. Nous 

avons souligne a ce titre le fait que si les Vihokohoko ont joue un role en tant 

que societe secrete et en tant qu'instrument dans !es rituels funeraires des 

familles des Bami, ils n'ont pas manque de servir par la suite pour des visees 

individualistes (paiement force des redevances, vengeance, sanction ... ). 

De ce point de vue, il existerait une continuite entre les anciens 

phenomenes violents et le phenomene des miliciens Mayi-Mayi d'aujourd'hui. 

Sikavya an-ive aussi au meme constat quant a ce qui est des Simba dits 

Kalemiristes de Kasindi-port entre 1966-1969. Affirmant mener une Jutte de 

liberation, leurs interets personnels et parfois un pur banditisme sont restes 

plus remarquables a travers leurs actions, comme le rapporte !'auteur: 
« Des l'annee 1966, ces rebelles auraient etabli leur base a Kasindi-port sur le 
lac Edouard en territoire congolais. Nous ignorons les raisons profondes qui les 
auraient pousses a s'installer la. Neanmoins, ii est clair que ces assaillants aient 
continue a recevoir de ['aide financiere et materielle au-de/a de la frontiere 
ougandaise. ( .. .) Mais cette aide ne semble pas avoir ete le seul moyen grace 
auquel !es rebelles pouvaient se procurer de !'argent. En ejfet, quand Yuma 
Kai emie semblait ne pas disposer des fonds necessaires, ses combattants 
pouvaient s'en procurer par le pillage. C'est ce qui explique le fait que, plusieurs 
fraudeurs de cafe et de papai'ne en provenance de Beni, de Bashu ou de 
Mutwanga, aient ete deva!ises et depouilles par ces maquisards. ( .. .) Certains 
documents d'archives et temoins affirment que le gros de ces rebelles etait 
compose des ressortissants de Bashu et des musulmans qui avaient quitte le 
Congo pour l'Ouganda, !ors du declenchement des hostilites. L 'objectif poursuivi 
par ces assaillants etait de reconquerir le Bashu, en allant de Kasindi-Port a 
lshango, et de la a Kyabinyonge, d'oit ils gagneraient Vahyana, puis Vuhuvi, 
a/ors Chef-lieu de Bashu 1/ 

Ceci nous mene prea!ablement vers une precaution face a 
certaines affirmations plus ou moins tranchees et hatives du genre : 

« Les Mayi-Mayi des annees 90 n'ont plus rien a voir avec ceux des annies 60. 
Leur seul point commun est !'utilisation des memes pratiques magiques sensees 
les rendre invu!nerables face aux balles ennemies 1/ · 

II ne serait pas non plus prudent de mettre sur le meme pied 

d'egalite !es Simba des annees 1960 avec les Mayi-Mayi d'aujourd'hui du 

simple fait de la croyance et de !'usage des fetiches dans les pratiques 

1 K.N. Sikavya, op.cit, pp.84-85. 
2 B. Kabamba et 0. Lanatte, op.cit, p.128. 
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guerrieres ou tout simplement a cause de la reapparition de quelques figures 

des rebellions des annees 60 dans leurs rangs, ou encore des revendications 

ethno-nationalistes affublees du tenne de lumumbisme comme nous le verrons 

dans la suite. 

Tout en emanant en deiniere instance d'une meme Iogique -

requisitoire contre l' exploitation et la domination des couches entieres de la 

societe -, Jes deux phenomenes observes a partir du Nord-Kivu sont a 
comprendre a deux niveaux paradoxaux : national (tout en charriant ou 

prenant en charge les angoisses locales) et ethno-autochtoniste (tout en 

integrant Jes preoccupations nationalistes dans un Etat plus ou mains 

decentre). C'est selon les epoques et Jes milieux que ces phenomenes 

prennent l 'une ou I' autre form e. 

A partir de ces similitudes discursives et pratiques, on ne peut 

encore se demander par exemple : 
« Qui sont ces fameux MaicMai" que !'on croit voir partout au Nord comme au 
Sud-Kivu? On parle de ces Mar-Mai" - i/s se sont illustris a l'ipoque des 
rebellions de 63-65 - depuis bien avant l'entrie en scene de L.-D. Kabila et 
l'AFDL. i/ 

Comme pour Jes similitudes, la rupture entre tous ces 

phenomenes est a situer au niveau des formes qu'ils prennent et des pratiques 

evoluant avec le niveau technologique et spirituel des societes. L'evolution 

rapide des Nouvelles Technologies de Communication permet, par exemple, 

aux Mayi-Mayi de porter plus haut leur message que Jes Vihokohoko d'hier et 

d'emprunter aux autres societes Ieurs pratiques. C'est le cas de l'idee de la 

"guerre sainte" qui precede par la diabolisation de l'adversaire et la croyance 

en une force transcendantale (Allah ou les manes des ancetres selon le cas) 

qui transforme une pierre en bombe, etc. II en est de meme de la 

sophistication des armes et des reseai.Jx interconnectes qui relayent les 

revendications des societes dites exclues, minorisees ou martyrisees. 

1 J.-C. Willame,« Les relations du regime Kabila avec la region du Kivu », in G. De Villers et J.-C. Willame 
en coll. avec J. Omasombo et E. Kennes, op.cit., p.241. 
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Si Jes Vihokohoko s'incrustent a partir des revendications socio­

politiques et religieuses locales, le Kitawala stigmatise Jes clivages 

Noir/Blancs et Jes inegalites consecutives per9ues sous le prisme national et 

meme universe!; Jes Simba posent un probleme d'independance economico­

politique, de legitimite du pouvoir national et de justice sociale ; Jes Mayi­

Mayi, tout en se repliant dans !'identification primaire, prennent en charge Jes 

revendications sociales et politiques autour de la souverainete nationale et de 

l'Etat de droit. 

Toutefois, a chacun des paliers de ces phenomenes revendicatifs, 

Jes elements de la reproduction des rapports de domination, d'exploitation ou 

de recuperation de ces luttes par Jes elites sont visibles. Les violences et le 

desordre social qui s'en degagent constituent une occasion de renegociation 

des positions sociales, de recomposition sociale au sein des classes 

dominantes. De cette logique procedent Jes mouvements des populations et 

des biens a la frontiere ougando-congolaise dont la fecondite militaro­

politique a ete sous-tendue par la logique de pillages profitable aux couches 

dominantes et non aux categories ouvrieres et paysannes revendicatrices a 

travers l'histoire. 

Il.2. DYNAMIQUES TRANSFRONTALIERES : INSECURITE, 

CONTREBANDE ET REBELLIONS 

II est admis en geographie que la frontiere est a la fois "ligne de 

separation" et "interface" c'est-a-dire point de jonction entre deu.x espaces. 

La frontiere n'est done pas seulement un lieu d'affrontement, c'est un lieu de 

complementarite, d'echange, d'innovation et done tres souvent de 

recomposition. C'est un espace qui a plus ou mains une profondeur a 

decouvrir et un lieu d'enjeux1
• 

1 Association Fran,aise pour le Developpement de la geographie, "Guerres, conflits et recomposition 
territoriales en Afrique noire. Que!ques remarques". (Article en ligne] 
http://www.afdg.ong/spip/imprimersans.php3.?id articie=24 (consulte le 16 mai 2003). 
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La Province du Nord-Kivu constitue une des parties du territoire 

national congolais frontaliere avec le Rwanda et l'Ouganda. Loin de passer 

pour une frontiere contestee, Jes deux interfaces caracterisees plus par des 

reliefs tres accidentes (montagnes, volcans, lacs) se sont revelees 

extremement dynamiques depuis le debut de la colonisation. Outre les 

migrations non mai'trisees des populations rwandophones abordees dans la 

section suivante, il s' agit ici d 'explorer les insecurites transfrontalieres qui ont 

ete entretenues par Jes filieres contrebandieres ainsi que Jes rebellions et 

bandes armees dont certains acteurs au sein des Mayi-Mayi ont ete remarques. 

II.2.1. Insecurites transfrontalieres et filieres trafiquantes 

L'histoire des frontieres congolaises renseigne que les deux 

frontieres congolo-ougandaise et congolo-rwandaise n'ont pas ete 

definitivement etablies en 1885 a la conference de Berlin. Au cours de la 

conference de Bruxelles de 1910, le Congo, le Rwanda et l'Ouganda actuels 

ont trouve leurs frontieres nettes au travers de leurs metropoles coloniales 

respectives. En termes des collines, des volcans, des montagnes, des i'lots, des 

rivieres et meme des cases, les lignes frontalieres ont ete done tracees loin des 

populations qui apprenaient a vivre autrement sur des espaces dont Jes limites 

precedentes, localement vecues comme immanentes ne disparaissaient pas. 

Tout ne s'est done pas passe automatiquement. Ce qui explique les 

mouvements "anarchiques" des populations qui ont suivi ce tras;age pers;u 

comme arbitraire et ne repondant qu'aux logiques et interets des colonisateurs 

britanniques, allemands et belges. En consequence, cela va contribuer a 
envenimer Jes rapports entre le nouvel occupant et les populations 

autochtones. 

Dans son etude consacree a l'histoire des relations entre les 

Konzo et les Nande frontaliers, K.M. Sirimuhugho relate la maniere dont les 

Chefs des clans Nande Banyisanza et Basongora ont eu maille a partir avec la 

perte d'une partie de leur territoire. II en est de meme des populations locales 

desormais astreintes aux formalites administratives !ors de leurs traversees 
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pour l'approvisionnement v1vner, le commerce, le mariage ... 1• Des vo1es 

detoumees sur le massif du Ruwenzori seront ainsi frayees et survivront 

jusqu'a Ja fin de Ja colonisation. Ces resistances passives aux nouvelles 

frontieres nationales posent tout le probleme de !'articulation de deux modes 

de production : l'un capitaliste et dominant, l'autre lignager et survivant. 

La fin de Ja colonisation en 1960 va rapidement coYncider avec 

l'instabilite institutionnelle a Kinshasa (alors Leopoldville) qui va se 

repercuter en province dans le debat sur la contestation des Territoires de 

Rutshuru et Gama des 1962 a la suite de !'erection du Nord-Kivu en province 

et pendant la rebellion des Simba au Nord-Est. Dans la foulee de cette 

instabilite de 1960 a 1969, Jes filieres contrebandieres vont s'emaciner sur Jes 

anciens contournements de l'autorite coloniale a travers la communication 

avec leurs "freres", voisins, membres de clans et d'ethnies ... desormais 

Ougandais et Rwandais2
• 

Nous l'avons deja souligne, la presence des rebelles-ajfairistes et 

braconniers du Mwami Kalemire autour du Lac Albert (Idi Amin), Jes 

rapports entre !'exploitation, le trafic de l'ivoire, de !'or, du cafe, de la papa'ine 

et de l'huile de palme souvent confisques des fraudeurs civils ont ete plus 

visibles. A cela s'ajoute un autre type de banditisme qui a vu le jour au 

Ruwenzori a partir du village de Matungu (autour de la cite de Lume) durant 

l'asile de l'Ougandais Isaya Mukiramia Kivanzanga. Cet autonomiste Konzo3 

ougandais, revolte contre Jes structures traditionnelles Toro maintenant le 

peuple Konzo et Aruba (Talinga ougandais) dans l'etat d'esclavage, a cree 

entre 1953-1956 un mouvement d'opposition secessionniste dit Lwanzururu4
• 

Cette opposition au pouvoir coutumier Toro et au pouvoir central ougandais a 

1 K.M. Sirimuhugho, Hisloire des relations entre les Bakondjo et les Banandefi·onlaliers (Uganda-Zaii·e): 
/8e s. /962, Travail de Fin d'Etudes inedit, Histoire-sciences sociales/lSP-Bukavu, 1975-1976, pp. 51-54. 
2 Pour Jes details sur !'evolution economique pendant cette periode, lire N.S. Paluku, Structure economique et 
mutations sociales en Zone rurale de lubero (Nord-Kivu), Memoire en Sociologie, FSSAP/UNIKIN, 1995-
1996, pp. 58-98. 
3 Nande de l'Ouganda. 
4 Lwanzururu vient de « tJkitwa ky'enzururu » c'est-il-dire en kinande ou en lukonzo « la montagne des 
neiges ». Cette montagne est le Mont Ruwenzori situe ii la frontiere entre la R.D.Congo et l'Ouganda. 
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ete violemment reprimee par lys deux instances jusqu'a pousser son meneur a 

se refugier sur les montagnes congolaises d'ou il continuera a aqministrer ses 

partisans restes en Ouganda dans '' son royaume'' dit '' Ruwenzo~i Kingdom''. 

A la faveur des incursions nocturnes de ses policiers en duganda sur !es 
I I 

montagnes, ses partisans etaient forces de lui payer I'« impot ». Les elements 

armes ougandais de ce "royaume" integreront momentanemerlt la rebellion 

congolaise des Simba et s'illustreront dans la quete de butins. 

Arrete debut septembre 1964 par l'ANC, Isaya Mukirania 

reussira a s'evader de la prison apres la reprise de Butembo par les Simba le 

26 septembre 1964. II oblige de regagner ses cachettes des mOhtagnes du cote 

ougandais. Ses hommes vont regulierement operer des incursions nocturnes 

au Nord-Kivu pour piller et effectuer des enrolements forces a !'issue des 

enlevements dans le secteur de Ruwehzori 1• 11 trouve un appui local a partir 

de Mungeya, chez le Chef des Basongora menace par j'}\NC (Armee 

Nationale Congolaise) pour avoir pactis~ avec les Simba. Re~gie dans le 

maquis ougandais de Isaya qui cdmptait deja des combattants Basongora, il 
- I 

encourage l'enrolement massif de ses sujets. La mort brusque d<;: Isaya et sa 

succession par Kinyamusitu - pas aussi efficace que son predecesseur - dans 

les annees 1970 contribuent a l'arret des activites de ce mouvement a la 

grande satisfaction du pouvoir de Kampala et de celui de Mobutu au Congo. 

Sur les cendres de ce mouvement qui a survecu apres 1975 Amon Bazira 

fonde le NALU (National Army for Liberation of Uga11da) accuei)li 

officiellement par le regime Mobutu dans le meme perimetre frontalier ou 

logea Isaya Mukirania 23 ans plus tot avant de se mouvoir vers la ville de 

Beni. 

Avant de montrer comment cette opposition armee pugandaise a 

evolue et recrute aisement des partisans sur le territoire congolais, soulignons 

que la contrebande n'a pas cesse aux pdstes frontaliers de Kastndi, Ishasha et 

Bunagana sous la "pacification" et le coup d'Etat de Moqutu 4e novembre 

1965. Non seulement que l'appareil douanier l'a structure, mais aussi et 

1 Pour plus de details, lire N.K. Sikavya, op.cit., pp. 71-80. 
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surtout l'instabilite ougandaise a partir de 1978 avait suivi \a guerre de 

renversement du Marechal Idi Amin Dada. Les flux des refugies ougandais 

sur le sol congolais et les pillages des biens en Ouganda trouveront un marche 

lucratif(vehicules, moteurs electrogenes ... ) a l'Est du Congo. Ils alimenteront 

les anciennes filieres de contrebande, une situation qui persistera jusqu'en 

janvier 1986, a la prise du pouvoir par Y.K. Museveni. 

Des mai 1986, des rebellions plus ou moins permanentes dans les 

forets et montagnes environnant les cites de Lume et Kasindi redoubleront 

d'activites. Les prises d'otages monnayees d'opposants politiques ougandais 

refugies au Congo - et vice versa - iront bon train et s'ajouterorit aux trafics 

de biens materiels, d'armes, de munitions et de stupefiants. S'alimentap.t 

altemativement, le couple "insecurite-contrebande" restera constant aux 

postes frontaliers de Kasindi, Ishasha, Bunagana, Kikura et Nobili 

(Watalinga) jusqu'a ce jour. Leur incidence sur la recomposition socio­

economique et politique au Nord-Kivu et la partie orientale du pays est tres 

perceptible. 

Avant d'y arriver, examinons comment les rebellions des deux 

pays (Ouganda et RDC) ont evolue sur les contreforts des massifs 

montagneux du Ruwenzori et dans quelle mesure elles ont influe sur les 

structures des violences Mayi-Mayi. 

11.2.2. Les wakombozi dans les contreforts du Ruwenzori 

Le regime Mobutu issu du coup d'Etat de novembre 1965 a 

construit son mythe autour de la pacification d'un Etat pratiquement implose 

par les secessions et les rebellions qui s'engouffraient dans les epurations 

ethniques, le pur banditisme et les reglements de compte. Au Nord-Kivu, des 

massacres effroyables ont precede et suivi les occupations rebelles en 1964, la 

periode dite de pacification qui a suivi n'a ete qu'un pur leurre. Les insecurites 

vehiculees par la contrebande, le braconnage, le pillage, les trafics 

transfrontaliers des refugies politiques souvent observes d'une maniere 
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permanente au cours des annees 1960 et de maniere timide vers la fin des 

annees 1970. Elles vont se reproduire des mai 1986 dans les massifs du 

Ruwenzori. Ces demiers mouvements constituent l'objet de ce paragraphe. 

Entre mai 1986 et octobre 1996, quatre mouvements se sont 

succede et/ou ont cohabite dans les massifs du Ruwenzori et dans le Pare 

National des Virunga autour du lac Idi-Amin dans les localites de Kasaka et 

Kyavinyange. Des leur apparition en mai 1986 autour du village de Mumbiri, 

la presence du Parti de Liberation du Congo (PLC) d'Antoirtb t'-1arandura -

dont les rapports avec L-D. Kabila au Sud-Kivu ont ete controverses -

s'annonce. II se veut de tendance lumtimbiste et compte dans ~es rangs des 

refugies congolais de l'Ouganda et de la Tanzanie se disant wakombozi, c'est­

a-dire liberateurs en sw~hili, dont l'objectif declare est de marcher sur 

Kinshasa pour renverser le regime Mobutu afin d'instaurer la democratie. 

A leurs attaques succedent chaque fois des exactions des 

elements des Forces Armees ZaYroises (FAZ) sur Jes populations civiles. Un 

veritable affairisme s'organise rapidement dans le chef des militaires envoyes 

au front qui ne tardent pas parfois a se deguiser en rebelles, se livrant aux 

pillages, au braconnage et aux trafics illicites. Les rebelles eux-memes ne 

restent pas en marge. Plusieurs fois en 1987, ils lancent des attaques nocturnes 

sur le marche de Kasindi pille de fond en comble. Ce qui va les rendrb 

impopulaires et permettre aux FAZ d'obtenir la collaboration des populations 

civiles. Apres plusieurs debacles, les rebelles de Marandura se replient en 

Ouganda d'ou ils ne reviendront plus jamais1
• Des 1987, on enregistre dans ce 

meme rayon le Mouvement des Paysans et des Travailleurs (MPT) dirige par 

Christophe Opango, la Lutte pour la Democratie au Congo (LDC) attribue a 
Kisase Ngandu et plus au nord le Front Watalinga. La plupart de ces 

mouvements sont constitues des refugies congolais formes dans les camps de 

1 E. Kennes dit que le PLC a beneficie en 1984 d'une aide de mouvements negro-americains des Etats-Unis. 
L.-D. Kabila se serait empresse d'attribuer des grades mjlitaires aux membres de sa famille, et de se 
construire une maisou a Dares Salam. Lire E. Kennes en Coll. avec N. Mukana, Essai bibliographique sur 
Laurent Desire Kabila, Tervuren/Paris, Institut Africain/L'Harmattan, 2003, p.305. 
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Tako et Kyaka en Ouganda. Ils jouissent d'un soutieh clair du gouvemement 

ougandais .1 

Avant de continuer, ouvrons ici une parenthese qui sera 

approfondie dans nos prochaines recherches en nous interrogeant si on 

n'assisterait pas a un changement continue! d'appellations pour un meme 

mouvement, avec les memes combattants, chaque fois de9us par les 

dirigeants. Par ailleurs, l'affairisme constant dans les maquis qui a prime sur 

la lutte reelle semble expliquer l'echec de beaucoup de chefs rebelles qui 

n'ontjamais etendu leurs conquetes au-dela des abris de difficile acces dans le 

Ruwenzori et des limites du Pare National des Virunga. Beaucoup de 

combattants de terrains n'ont pas pu repondre a nos interrogations sur qui etait 

le chef politico-militaire des maquis au sein desqµels ils evoluaient. La 

plupart de ces chefs n'avaient jamais visite leurs maquis dans les montagnes 

et forets. Ce sont les commandants intermediaires comme Fran9ois Mupaya 

dont nous parlerons ci-dessous qui restaient connus des partisans. 

La presence de Laurent-Desire Kabila y a ete egalement signalee, 

et particulierement autour des enclaves de Kyavinyonge et Kasaka - au bord 

du lac Idi Amin - ou ses hommes s'etaient beaucoup plus livres a la peche 

frauduleuse et au braconnage2
• 

Daus la reaction du regime Mobutu, seule la repression n'a pas 

suffi. Mobutu s'est decide, non de la doubler par le dialogue, mais par un 

soutien apporte a !'opposition armee ougandaise, )a Natiortal Army for 

Liberation of Uganda d'Amon Bazira, un ancien vice-ministre dugandais. Ce 

mouvement d'opposition armee s'organisera a Rugetsi et Lume non loin de 

l'ancien fief congolais du mouvement Lwanzururu de lsaya Mukirinia 

Kivanzanga. Grace a l'appui des FAZ, A. Bazira obtient des depots d'armes a 

1 Entretien avec Moto Mupenda, ancien Gouverneur du Nord-Kivu, Kinshasa, le 27 octobre 1999. 
2 Cette page de l'histoire des maquis de Laurent-Desire Kabila est ouverte par Erik Kennes (op. cit., pp.305-
310). Elle merite d'Stre eclairee davantage. 
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Beni, recruie des refugies ougandais et des jeunes congolais generalement de 

confession religieuse musulmane qui harceleront le gouvemement ougandais. 

Le NALU beneficiera aussi du soutien materiel du Soudan. 

En novembre 1996, alors que l'AFDL vient de lancer son attaque 

au sud et a l'ouest de la Province du Nord-Kivu, une offensive d'envergure 

suivra des le 13 novembre 1996 au point de mettre sous son controle uhe 

bonne partie du District de Kasese et la ville de Mbarara a l'oueJt de Kampala. 
I 

Rapidement repousses, dans leur dispersion apres la chute de Beni, ils 
I 

fusionnent avec les Salif Tabliq pour former !'Allied Democratic Forces, 

ADF. 

En quoi tous ces mouvements interessent-ils les Mayi-Mayi qui 

emergent en 1993? En effet, dans leur deconfiture en 1994, 204 combattants 

armes se reclamant Kasidiens 1
, diriges par un certain Fran9ois Mupaya se 

rendent aux autorites du regime Mobutu qui les cantonnent a Kirotshe dans le 

territoire de Masisi en pleine ebullition. Abandonnes a eux-memes apres une 

promesse non realisee d'integration dans l'armee reguliere, ces combattants 

s'offrent en mercenaires aux mil\ces autochtonistes et allochtonistes dans les 

environs pour leur survie. A partir de ce moment, une colonne dirigee par 

Kaganga s'illustre dans les violences locales des mars 1993 et participe a la 

marche de l'AFDL des octobre 1996. 

D'autres anciens Lumumbistes refugies ou leurs descendants se 

reclamant Kasidiens joueront un role determinant dans le jeu d'alliances lors 

des tentatives de pacification et de "resistance". Est-ce pour autant qu'il faut 

soutenir que les Mayi-Mayi sont une emanation de ces groupes du Ruwenzori 

? Examinons l'environnement socio-politique, economique et ideologique 

immediat lie a leur emergence. 

1 Le terme Kasidiens designe generalement une categorie des soldats de l'AFDL qui a evolue aux environs du 
paste frontalier de Kasindi. II est des !ors difficile de preciser s'il s'agit des partisans de tel mouvement precis. 
La these du passage des memes combattants d'un mouvement a un autre jusqu'a leur integration par Kisase 
Ngandu dans son Conseil National de la Resistance pour la Democratie (CNRD) est aussi a exploiter. 
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11.3. LIBERALISATION POLITIQUE ET ANTICIPATIONS 

ETHNO-POLITIQUES 

Le declenchemeni: en avril 1990 de ce qui est communement 

appele "transition", "transition democratique" ou "democratisation" ne fait 

pas l 'unanimite clans Jes finalites escomptees. Le President Mobutu reussit 

encore a demeurer le maitre a bard en se maintenarit au pdJvoir ; ii ne 

c~:mtr6le pas tous Jes ressorts d'une transition que d'aucuns conviennent 

qu'elle n'a pas abouti a l'instauration d'un systeme demcicratique au pays1
• La 

democratisation va contribuer au decentrement de l 'Etat qui etait deja en 

cours, laissant ainsi emerger des "institutions de rue" face aux problemes 

sociaux pressants rapidement recuperes par des elites dans une logique 

d'anticipation ethno-politique. Ce sera le regne de la politisation de la 

pluralite ethnique, de la resurgence des questions identitaire et fonciere qui 

preparent le terrain a une plus grande destabilisation politique au sein de 

laquelle les nombreuses rebellions et bandes armees ainsi que les dirigeants 

des pays voisins situent leurs interets. 

11.3.1. Vecu de la democratisation au Nord-Kivu 
I 

a) Democratisation decentree et politisation de la pluralite ethnique 

La democratisation du systeme politique congolais claironnee par 

Mobutu en avril 1990 se presentait aux yeux de nombreux observateurs 

comme la voie de la decrispation de la crise multiforme de laquelle l'ex­

regime n'arrivait pas a sortir. Le Nord~Kivu - microcosmes ideal a partir 

duquel cette crise peut bien se lire - voulait avoir la solution-miracle 

definitive a ses epineux probiemes identitaires et fanciers couves par le 

1 Quels que soient Jes termes utilises pour qualifier la p~riode 1990-1997, tous Jes auteurs conviennent que la 
transition n'a pas debouche sur la mise en place des institutions democratiques qui constituait l'etape ultime 
nonobstant l'eclosion de quelques libertes (d'expression, de presse, d'association, etc.). 

G. de Villers en coll. avecJ.T. Omasombo, op. cit. 
Ngbanda N.K.A, La transition au Zaire. Le long tunnel, Norat; Kinshasa, 1995. 
D. Afana, La ballade democratique du Zaire. Sept ans de transition tumulteuse (1990- 1997), Hipoc, 
Kinshasa, 1998. 
etc. 
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regime de Mobutu. Le biiillonnement d'une population couvant ses conflits 

pendant plus de trois decennies n'a pas ete suffisant. 

Par ailleurs, sans politique sociale et meme economique 

susceptible de contenir ses fortes pressions demographiques, le Nord-Kivu 

demarrait "son processus de democratisation" en 1991. Dans la Ville de 

Goma, les activistes revendeurs de carburant dits Kadhqfi, en grande majorite 

de l'ethnie Shi de la Province du Sud-Kivu, seront les premiers a manifester 

leur penchant pour l'UDPS alors que les membres des ethnies dites 

autochtones observeront toute leur reserve. C'est avec la nomination de 

Paluku Kalumbo - de l'ethnie Nande - en qualite de Gouvemeur et 

Bamwisho - de l'ethnie Nyanga - en qualite de Vice-Gouvemeur en 1991, 

que les communautes ethniques mettent les mains a la pate. L'engagement 

politique des membres des ethnies se trouve fortement discute clans les 

associations tribales et se repercute sur les partis politiques naissahts. 

Parmi les premiers partis politiques d'opposition crees et agrees, 
I 

la Democratie Chretienne Federaliste (DCF) animee par Enoch Nyamwisi en 

qualite de Vice-President, sous la presidence du Professeur Ngoma Ngambu. 

II beneficie de larges soutiens en region Nande au nord de la Province 

(Territoires de Beni et Lubero et une partie de Rutshuru). Exclude la DCF par 

Ngoma Ngambu qui eclate immediatement en deux ailes, du fait de sa 

participation au Gouvemement Ngunz a Karl Bond (25/11/1991 -

19/08/1992), Nyamwisi continuera a beneficier des solidarites populaires en 

milieu Nande et cherchera a etendre son aile sur la Province Orientale. 

Les Nyanga-Hunde, deja niinbritaires et peu visibles parrni !es 

animateurs des partis politiques, se trouveront disperses entre le MPR et 

l'UDPS. L'eclatement de l'UDPS a la suite de la designation de Faustin 

Birindwa, permettra !'emergence sur l'echiquier politique de certains jeunes 

activistes a l'instar de Willy Mishiki de l'ethnie Nyanga. 
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Quant aux Banyarwanda (Hutu-Tutsi), accuses d'etre les 

principaux beneficiaires du regime decadent de Mobutu 1, il~ s~ disperseront 

entre pouvoir et opposition avant qu'une .bonne franche ne s'e~gage dans le 

DSN de Sekimonyo (Hutu) et le PANADI de Rugenera (Hutu) dissout en 

1995 a la suite du rapport de la commission parlementaire dite V angu. 

Mais les partis politiques ne seront pas plus actifs dans la 

politique locale que Jes mutualites ethniques et autres associations qui servent 

de paravent a des activites politico-identitaires. Citons le Kyaghanda pour les 

Nande, le Buuma pour les Hunde-Nyanga-Tembo, le Bunakina pour les 

Nyanga, le Bushenge pour les Hunde, la Magriwi (Mutuelle des Agriculteurs 

du Nord-Kivu) et Umoja pour les Hutu, l'Acogenoki (Association 

Cooperative generale du Nord-Kivu) pour Jes Tutsi, etc. 

Ce faisant, les poles de resolution des conflits locaux se 

multiplient alors que le pouvoir central, preoccupe par les querelles et 

combines de~conquetes et de maintien au pouvoir des anciens, laisse pourrir la 

situation en provinces. Les elites originaires du Nord-Kivu regagnent leur 

Province apres des expulsions et/ou mutations commanditees a partir de 

Kinshasa. La lutte pour le leadership ethnique au sein de la province 

s'amorce. On denonce rapidement Jes Nande a Goma qui, n'ayant pas ete 

toujours tres presents sur place - bien que numeriquement majoritaires dans la 

province - se font remarquer dans le cbmmerce local et dans !'administration. 

On parle de la nandelisation de la Province et Jes pillages qui vont se succeder 

entre 1991 et 1993 Jes cibleront. 

I 

Dans cette foulee, Enoch Nyamwisi Muvingi, presente comme 

!'artisan de cette montee est assassine a Butembo le 5 janvier 1993 alors qu'il 

tentait de negocier la cessation des pillages et tueries consecutifs a des 

pratiques securitaires populaires qui ont mis en cause certains agents de 

1A.B. Mwaka, op.cit., pp.110-119. 
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l'ordre dans les vols a mains armees et braquages qui y devenaient monnaie 

courante. Daus la meme periode, le Docteur Mambo alias le ban de !'ethnie 

Runde est abattu debut 1994 alors qu'il venait d'etre nomme Coordonnateur 

provincial du Programme Elargi de Vaccination (PEV) en remplacement du 

Dr. Mukengeshayi, un luba du Kasa'i Oriental, dans la logique de 

!'administration des originaires. Les jeunes Runde revoltes accusent la 

communaute Nande et particulierement le Dr. Malikwisha, alors Directeur de 

l'Ropital General de Gama, d'en etre le commanditaire. Dans la,vengeance, 

ils s'attaquent aux interets Nande, violentent et sequestrept certaines 

notabilites Nande. 

Beaucoup d'autres exemples de disputes ethnicisees peuvent etre 

multiplies a ce sujet. Cette conflictualite conduit vers une generalisation des 

conflits armes de Walikale-Masisi qui s'etendront vers d'autres Territoires de 

la Province et debordera meme au Sud-Kivu (Kalehe). Ce concours de 

circonstances milite 

Katuku/Ngi/ima/Mayi-Mayi 

Province. 

al ors pour !' emergence des milices 

et Kibalizo/Mongols qui vont dualiser la 

En definitive, la periode 1990-1997 devient fortement 

mouvementee en Province. Bien manifeste a travers la desocialisation de 

I 'Etat, la desetatisation du social et le decentrement de I' arbitrage des conflits 

sociaux la crise de l'Etat s'aggrave. Avec en tete l'idee des futures echeances 

electorales, les elites locales se battent pour le positionnement politique et 

jouent a !'anticipation ethno-politique pour s'attirer le soutien populaire dont 

ils auront besoin dans un temps court. C'est le jeu du positionnement et de la 

reproduction politiques sur fond des persistants problemes identitaires et 

fanciers. 
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~) La recurrente question identitaire 

11 est bien clair que parler de l'identitaire revient a toucher a un 

processus complexe, a situer au-dela de la simplification qui prevaut dans les 

etudes sur le Kivu montagp.eux, qui le reduisant a l'ethnicite et a la 

nationalite. L' identitaire suppose µne interaction entre l 'individu, les 

"autres" et le milieu1.Jl se manifeste au Kivu dans tous ses etats: autour de 

la recurrente question de la nationalite des Hutu et Tutsi se coJstruisent des 

croyances, des sentiments, des stereotypes; des imaginalres, des alliances, qes 

pratiques... qui regulent, recomposent et caracterisent les conduites des 

peuples. 

Les schemas qui s'en degagent ne mobilisent pas seulement-Ies 

perceptions face a I'« autre », mais surtout renvoient a la fa9on dont les 

richesses doivent etre reparties et la nature des rapports sociaux qui vont s'en 

degager. C'est dans cette acception qu'un "membre d'une autre ethnie" et un 

"etranger, source de tous les malheurs" se valent; "l'autre" symbolise soit 

l'hegemonie et la domination, soit le servage et l'esclavage. Toutes ces 

perceptions conscientes et inconscientes structurent des identifications 

pseudo-racistes qui, progressivement, dualisent les societes au Nbrd-Kivu, au 

Congo et en Afrique interlacustre. On dfstingue ainsi des bcJrn\ ou mauv~is 

bantous, des bons ou mauvais nilotiques (principalement. Rima-Tutsi 

Rwandais). Ces qualites - bons ou mauvais - sont vecues comme des 

categories biologiques qui font de certains n~turellement bons, selon le sang 

qui circule dans leurs veines et d'autres, naturellement mauvais. Cette realite 

est verifiable tant du cote des ethnies se voulant bantous ou de ceux qui se 

disent nilotiques. Vu sous !'angle religieux, !'interpretation "pseudo-raciste" 

de !'identification a pousse a l'extremisme qui a suggere le phenomene des 

milices et un type particulier de violence qui s'exporte et s'importe entre les 

pays de la sous-region. Nous reviendrons a cet aspect dans la suite. Retra9ons 

concretement et sommairement comment une telle construction a pu etre 

possible. 

1 C. Malek, La formation de /'identite politique, Paris, PUF, 1986, p.35. 
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Beaucoup d' ecrits aussi contradictoires que Jes lois elles-memes 

out ete consacrees a la question de la nationalite au Kivu mont~~~ux 1
• Si la 

plupart d'entre el!es sont beaucoup plus "juridisantes", prehant partie pour 

plaider ou denoncer ceux qui s'estiment victimes de l'ostracisme et de 

l'arbitraire des dirigeants et elites de certaines communautes ethniques, le 

parcours qui a conduit au probleme actuel - revendication/contestation de la 

nationalite congolaise des Hutu et surtout des Tutsi - est deja suffisamment 

eclaire. 

L'accession de la R.D.Congo a l'independance a mis Jes 

responsables congolais en face de nouvelles responsabilites. La Joi 

fondamentale du 19 mai 19(50 laissait la liberte au nouveau legislateur 

congolais de fixer Jes conditions d'acquisition de la nationalite. Ce qui sera 

fait quatre ans apres, notamment a travers la promulgation de la Constitution 

du ler aout 1964 qui stipulait a son article 6 alinea 2 : 

« Elle (nationalite congolaise) est attribuee a la date du 30 juin 1960, a toute 
personne dont un des ascendants est ou a ete membre d'une partie de tribu 
etablie sur le territoire du Congo avant le 18 octobre 1908. » 

Cette Joi a ete edictee dans un contexte de contestation de la 

nationalite congolaise des Banyarwanda aux Nord et Sud-Kivu revoltes entre 

1962 et 19642
• En plus de leur implication dans la rebellion des Simba 

lumumbistes, leurs actions seront interpretees par le pouvoir central comme 

mena9ant la securite de l'Etat congolais. A ce titre, un decret-loi du 19 aout 

1964 declarera indesirables sur le sol congolais Jes refugies rwandais -

essentiellement Tutsi - en plus des Corigolais de Brazzaville. Certains d'entre 

eux sont evacues vers la Tanzanie et d'autres reussissent a s'infiltrer dans la 

population locale. 

En bref, Jes rwandophones Hutu et Tutsi replamant la nationalite 

congolaise peuvent etre groupes en quatre categories : 

1 Voir Jes etudes de J. Pabannel (1991), J.-C. Willame (1997), E. Ndeshyo (1992), P. Kanyamachumbi 
(1992), F. Reyntjens et S. Marysse 1996), J. Mutambo (1997), M. Kambere (1999 et 2000), C.M. Nguyandila 
(2001), M. Ruhimbika (2002), S.M. Mugangu (1999), A.B. Mwaka (2003). 
2 Pour Jes details, lire A.B. Mwaka, Phenomene d'ethnicite ... op.cit, pp. I 00-110. 
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1 °) Ceux qui s'estiment autochtones du Kivu. Ce sont principalement les 

Hutu-Tutsi de Bwisha en Territoire de Rutshuru, qui se disent Banyabwisha1 

et Jes Tutsi se nommant Banyamulenge2 habitant Jes montagn~s de Mulenge, 

Itombwe ... en Territoire d'Uvira et Mwenga au Sud-Kivu. 

2°) Les transplantes des Tutsi et Hutu, venus du Rwanda entre 1937 et 1954, 

ou leurs descendants habitant principalement Masisi, Rutshuru et Nyiragongo. 

C'est a la fois pour repondre a un reel besoin de main d'reuvre clans l'ancien 

riche Buhunde presqu'inhabite, pour sauver les vies humaines de la 

catastrophe naturelle qui a frappe le Rwanda de la fin des annees 1920, suivie 

surtout des pressantes demandes insatisfaites de terres clans un Rwanda deja 

en proie aux fortes pressions demographiques le colonisateur beige sera 

pousse a organiser la Mission d'Immigration des Banyarwanda (MIB) au 

Congo. Le gros de cette population migrante est reste au Congo pour ne 

jamais rentrer au Rwanda. 

3°) Les clandestins et les refugies economiques qui ont eu ~ immigrer au 

Congo sans aucune procedure et qui se sont integres clans les deux 

precedentes categories. II s'agit entre autres de tous les trafiquants et 

immigres forces qui ont ete pousses a l'exil entre 1998 et aujourd'hui. Par ce 

procede, le regime actuel de Kigali tente de resoudre les epineux problemes 

fonciers consecutifs a la recomposition territoriale au Rwanda d'apres­

genocide. D'aucuns pensent qu'elle est la categorie la plus nombreuse. 

4°) Entin, les refugies politiques qui ont fui le Rwanda lors des violences de 

1959, 1962, 1972, 1990 et 1994. 

La prise du pouvoir par Mobutu le 24 noveµibre 1965 est 

accompagnee par l'Ordonnance-loi n° 71-020 du 20 mars 1971 qui a ete 

fortement critiquee au point d'etre corrigee par la loi du 5 janvidr 1972. Cette 

demiere stipule a son article 15, ce qui suit: 

« Les personnes originaires du Rwanda-Urundi qui etaient etablies dans la 
province du Kivu avant le fer Janvier 1950 et qui ont continue a resider depuis 

1 C'est-a-dire habitants de Bwisha, une de deux collectivites du Territoire de Rutshuru. 
2 C'est-a-dire habitants de Mulenge une localite situee en Territoire d'Uvira dans la Province du Sud-Kivu. 
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!ors dans la Republique du Zaire jusqu 'a l 'entree en vigueur de la presente loi 
ont acquis la nationalite Zai'roise a la date du 30 juin 1960 .» 

Comme on peut bien s'en rendre compte, cette Joi contredit la 

precedente. Les Hutu et Jes Tutsi de toutes Jes categories precitees se 

reclament alors de la nationalite congolaise d'origine et devront jouir de tous 

Jes droits civiques et de la protection diplomatique congolaise avant qu'une 

Joi, celle du 21 juin 1981, ne vienne retablir la logique de la constitution de 

1964. La nationalite congolaise etait des !ors reconnue a « to1,1te personne 

dont un des ascendants est ou a ete merribre d'une tribu ou d'urze partie de 
I 

tribu, etablie sur le territoire du Congo avant le 18 octobre 1908 ». Le doute 

ne reviendra done sur tous les Hutu-Tutsi des !ors qu'aucun recensement 

systematique fiable1 et un document legal ne pouvaient designer nommement 

ceux qui se retrouvaient dans cette nouvelle fourchette. 

La persistante rumeur en Province d'une preparation secrete 

d'une attaque rwandaise et rwandophone contre la RDC fait qu'en 1995, une 

serie de mesures dont la decheance de certains rwandophones de Ieur mandat 

au Parlement de la transition - a !'image de ce qui etait deja fait au parlement 

en 1960, a la Conference Nationale Souveraine en 1992 - serortt prises. Ce 

precedent va servir de pretexte a une guerre dont Jes causes doivent etre 

cherchees ailleurs. Apres la prise du pouvqir par L-D Kabila en mlti 1997 a la 

faveur de cette guerre dans laquelle Jes Tutsi ont servi de chevai de bataille, 

une commission constitutionnelle, qui se proposait de retablir pratiquement la 
I 

situation de 1972, est mise en place. La deuxieme guerre d'aofit 1998, sous la 

houlette des memes Tutsi se reclamant congolais aux cotes des Tutsi 

rwandais, tentera de manipuler cette thematique nationalitaire avant que Jes 

motivations economiques ne soient flagramment mises a nue. Ce qui pousse 

L.-D Kabila, par le Decret-Ioi du 29 janvier 1999, a actua!iser la Ioi n° 81-002 

1Des elements d'identification des refugies a !eur entree en RDC peuvent ~tre !us dans : Secretariat General 

du Ministere de l'interieure et des affaires coutumieres, Lisle des refugies Rwandais au Congo, 29 octobre 

1970, I 7p. 
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du 21 juin 1981 relative a la nationalite zaYroise en guise de sanction contre 

Jes Tutsi engages dans la rebellion. 

En definitive, comme nous l'avons releve ailleurs1
, le probleme 

de la nationalite congolaise des rwandophones est reel au Congo. Sa 

complexification trouve son fondement au centre des enjeux ethno-politiques. 

II se trouve de ce fait instrumentalise et sert de tremplin a !'elite rwandophop.e 

pour atteindre ses objectifs de positionnement politique en, s'attirant la 

sympathie, le soutien et la commiseration de la communaute inteinationale. II 
' I 

sert aussi de gratification/sanction entre Jes mains des dirigeants congolais a 
l'egard de leurs fideles allies ou opposants/traitres Hutu-Tutsi. La nationalite 

congolaise des Hutu-Tutsi est souvent fonction de la collaboration ou de 

!'opposition au pouvoir central. Le cas des Presidents Mobutu et L-D. Kabila, 

celui des dirigeants de l' AFDL et du RCD-Goma comme Z'ahidi Ngoma, Kin 

Kiey Mulumba, Lunda Bululu ... ayant claque la porte l'illustre parfaitement. 

Les lois et les declarations contradictoires que nous avons relevees ci-dessus 

sont fonction de la sereinite ou de la turbulence dans Jes alliances politiques. 
' 

Vecues du cote de la population, ces contradiction~ et actio~s 

dans des contextes de violences forgent une « identification l;iaineuse » a 
l'egard des rwandophones comme nous l'avons souligne d'entree de jeu. Les 

di~cours et Jes croyances des Mayi-Mayi s'en trouvent inspires ahtant que la 

question fonciere est traversee par !'identification individuelle et collective. 

c) La question fonciere: triomphe des bricolages d'« en bas>> 

Nous l'avons illustre dans le chapitre precedent: avec ses 59.631 

Km2 et plus de trois millions d'habitants, le Nord-Kivu conna1t l'une des 

densites Jes plus fortes de la R.D.Congo. La situation est d'autant plus 

pressante qu'une partie de cet espace consacre a !'agriculture et a l'elevage est 

amputee par Jes eaux des lacs, Jes montagnes et surtout Jes voicahs toujours 

1 A.B. Mwaka, La nationa/ite congo/aise ... , op. cit, pp.55-91. 
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actifs ainsi que le Pare National des Virunga et les reserves forestieres 

aujourd'hui anarchiquement envahies par les populations en quSte inassouvie 

de terres. 

De quelle maniere la terre a fini par constituer l'idee-force du 

discours mobilisateur des communautes ethniques dans des affrontements 

desquels ont emerge les milices des mars 1993 ? 

En effet, c'est a deux niveaux qu'il convient de cemer le 

probleme foncier au Nord-Kivu. Dans un premier temps, au niveau des 

vagues sentiments d'autochtonie et de nationalisme que la privation, la 

spoliation, la rarefaction ou !'occupation de la terre par un tiers suscitent. Ce 

sentiment est ressenti par bien des Nande, Runde, Nyanga, Tembo ... face a 
I 

!'occupation rwandophone au gahd dam de toute legalite. II provient non 

seulement des sentiments humains normaux mais surtout des conceptions 

decoulant des modes de production precapitalistes qui, loih d'Jvoir disparu, 

coexistent avec le mode de production dominant. Dans ces conceptions, la 

terre appartient a !'ensemble de la communaute vivante et a naitre. Personne 

ne peut !'aliener, la spolier ni se l'approprier individuellement, meme pas le 

Mwami. Ce demier n'en est que regulateur et gestionnaire alors que son aine­

le Mukulu chez les Nande, Shemwami chez les Runde, Nyanga et Tembo -

qui est generalement gardien des coutumes, chef religieux et pretre du culte 

des ancetres, assure la perpetuite de la relation mystique entre la communaute 

et Jes aYeux a travers les terres leguees. 

Dans un deuxieme temps, les conflits normaux d'usage, de 
' 

location, de spoliation, de succession, de r~devance, de vente et d'acquisition 

des terres qui, inseres dans Un contexte de mauvaise gouvemance OU des 

proces injustes et corrompus, ou encore de legitimation des structures 

etatiques, conduisent a des mobilisations des masses souvent sous des 

discours identitaires. En fait, ces types de conflits sont. Jes plus frequents et 
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s'intensifient rapidement quand ils opposent deux parties appitrtenant a des 

ethnies antagonistes. Tel est le cas pour la plupart des proprietes foncieres de 
I 

Masisi et Rutshuru rachetees ou zdirianisees au profit des Tutsi alors que 
' 

ceux qui les exploitaient etaient des Hutu, Runde et Nande. Ce probleme pose 

toute la question de l'encrage social des logiques etatiques a travers les lois et 

les procedures legales lourdes, cofiteuses et eloignees des paysans et de leurs 

realites. 11 nous introduit aussi dans l'examen de la destructuration etatique 

qui impose des nouvelles logiques de legitimation du pouvoir, d'organisation 

de ce pouvoir et de production du politique en general. 

Des lors que ces conflits se trouvent accumules au fil des annees 

et que se cristallisent des sentiments de propriete, d'autochtonie et de 

nationalisme vehiculant des interets materiels et ideblogiques, la 

simplification devient facile : le "Rwandais" devient bduc emissaire de 

toutes ces contradictions. Les logiques qui expliquent la persistance des Mayi­

Mayi en pays nande, ou les rwandophones restent encore numeriquement et 

sociologiquement minoritaires, peuvent etre saisies a ces bouts. Est-ce une 

logique d'anticipation ou de prevention a partir des le9ons de Masisi? 

Toujours est-il que le milieu geographique et social qui a genere les Mayi­

Mayi a tellement de contradictions de tous ordres qu'il ne permette au 

chercheur de privilegier un seul facteur. 

Examinons a present comment la presence des rebellions et 

bandes armees transfrontalieres a deblaye le terrain des milices. 

II.3.2. Nord-Kivu : point d'enchevetrement des conflagratiorts voisines 

La region d' Afrique interlacustre (Rwanda, Burundi, R.D.Congo, 

Ouganda et Tanzanie) est restee bouleversee depuis la fin de la decennie 

1970. Alors que l'economie de la R.D.Congo subissait les secousses 

consecutives a la zai"rianisation, a la chute des prix des matieres premieres -
' principale source de revenu au pays - et a la mauvaise gouvernance, des 
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changements s'annon9aient dans les pays voisins. En Ouganda 

particulierement, le coup d'Etat d'Idi Amin Dada en 1972 qui renverse Milton 

Obote, jete sur la voie de l'exil en Tanzanie apres un soutien avere aux 
' 

rebelles Iumumbistes congolais, suscite une farouche opposition inteme et 

exterieure contre son regime juge sanguinaire. Constituant une alternative 

pour la securisation de la frontiere orientale de la R.D.Congo face aux 

tentatives de reorganisation des luniumbistes en exil en Ouganda et au 

Soudan, Idi Amin Dada gardera des tres bonnes relations avec Mobutu. 

En 1978, une expedition de l'armee tanzanienne appuyant Jes 
I 

combattants de l'Ouganda People Congress (UPC) renverse 

spectaculairement le regime d'Idi Amin et pousse a l'exil ses partisans. 

Nombreux se refugient !!U Congo (Nord-Kivu et Ituri), au Kenya et au 

Soudan. L'instabilite institutionnelle caracterisee par des coups d'Etat 

successifs alimente l'insecurite, la contrebande et le pillage transfrontaliers 

qui ont pour point de chute principal les villes de Beni et Butembo via 1e 
paste douanier de Kasindi et Rutshuru en passant par Ishasha et Bunagana. 

-
Les armes et les combattants ne seront pas en reste. Dans ce contexte, Kaguta 

Museveni va lancer une guerre qui vale conduire au pouvoir enjanvier 1986 

avec dans ses rangs des miliciens rwandais et congolais. 

Dans cet espace geographiqu~, ce moment devi~ht ~rucial car, 

des lofS, les dirigeants de la sous-region adoptent la gestion (Jes raJlports entre 

Ieurs Etats via l'appui aux oppositions armees et autres bantfes armees 

insecurisantes. C'est dans ce sens que le Front Patriotique Rwandais (FPR) 

est creee et ne tarde pas a prendre le pouvoir en juillet 1994 apres un carnage 

sans precedent. 

C'est aussi ace moment que les anciens rebelles lumumbistes et 

leurs descendants des camps de Tako en Ouganda s'organisent autour de 

Marandura Kibingu, de Kisase Ngandu,.de Christophe Opango ... et harcelent 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



84 

le regime Mobutu a partir du Ruwenzori. Ces mouvements rebelles, qui ne 

seront cantonnes que dans la bande frontaliere recrutent aussi Iocalement. Le 

climat d'insecurite qu'ils sement dans cette zone entre mai 1986 et octobre 

1996 favorisera la fraude, Jes trafics de tous ordres (armes, stupefiants, 

matieres precieuses, essences, etres humains, animaux, bois ... ), le braconnage 

et la peche frauduleuse. 

Desormais, dans la perspective securitaire, Jes dirigeants et leurs 

Etats accordent une importance particuliere aux oppositions amiees de leurs 

voisins. La Province du Nord-Kivu en ,sera !'epicentre: le nord-est pour 

l'Ouganda et centre-ouest pour le Rwanda. Alors que Jes massifs du 

Ruwenzori hebergeaient Jes rebelles NALU ougandais, Jes environs de Goma 

et Rutshuru accueillent des avril 1994 Jes ex-Forces Armees Rwandaises 

(FAR) et les miliciens Interehamwe desarmes vaille que vaille par Jes FAZ 

apres Ieur debiicle qui a conduit le FPR au pouvoir. 

'Pout en ne restant pas en marge dans Jes trafics et pillages 

transfrontaliers1, ces combattants et leurs armes se trouvent directement 
' impliques dans Jes violences locales et, comme nous le v~rrphs dans le 

chapitre suivant, leur technicite conduit a une certaine professionnalisation 

des milices qui n'etaient que sporadiques et relevant plus des ie depart de la 

legitime defense. 

En definitive, concretement, comment Jes Mayi-Mayi sont-ils 

nes ? Que signifient-ils dans cette evolution politique decentree ? Comment se 

presentent Ieurs rituels, Ieurs jeux d'alliance dans ce champ qui conna1tra 

deux guerres successives et quelle en est la portee ? 

1 C'est ce qui a ete appelee Iocalement «turquoise» en reference a !'operation fran,aise. Les refugies 
rwandais revendaient au Congo des engins motorises, des armes, des helicopteres ... appartenarit a l'Etat 
rwandais ou pilles Iors du genocide. 
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Chapitre troisieme : EMERGENCE, EVOLUTION ET JEU 

D' ALLIANCES DES MAYI-k(AYI 

Dans ce chapitre nous voulons retracet !'emergence directe des 

Mayi-Mayi, explorer leur evolution dans les territoires voisins ~ Walikale qui 

les a vu na1tre, identifier les principales factions, les sites et leurs chefs, en 

examiner les idees-forces et les pratiques, et enfin revisiter le jeu d'alliances 

mouvantes auquel ils se sont livres. 

III. I. LES EVENEMENTS DE NTOTO ET L'IDEE DES MILICES 

Les evenements sanglants de Ntoto (Territoire de Walikale au 

Nord-Kivu) en mars 1993 ne sont pas a lire comme une circonstance iso]ee. 

Ils s'inscrivent dans la longue marche conflictuelle des communautes au Kivu 

montagneux et en Afrique des Grands Lacs. 

En effet, dans la deuxieme quinzaine du mois de mars 1993, 

quatorze activistes de la Mutuelle des Agriculteurs des Virunga - en realite 

!'association ethnique camouflee des Hutu - sont arretes par le Chef de 

groupement Kiroba Mulengezi de l'ethnie Nyanga. II leur est reproche d'etre 

a la base d'un mouvement de desobeissance civique dans Ies localites et cites 

du Territoire de Walikale. De meme, a Ieur charge, le fait d'avoir pris part a 
une reunion secrete des Hutu ou seraient decides la desobeissance civique 

relayant la protestation de !'elite Hutu de Kinshasa en decembre 1992 et une 

epuration ethnique contre les populations Runde, Nyanga et Tembo. 

En reaction, un groupe des Hutu saccage la prison et les locaux 

d'infortune abritant les bureaux du groupement de Woloa Uroba. Ils liberent 

les prisonniers et s'attaquent a l'integrite physique du Chef de Groupement. 

Ces evenements coYncident avec la toumee de !' Administrateur-adjoint du 

Territoire de Walikale, Monsieur Batende1, accuse d'en etre le principal 

1 Batende est proche parent a Barnwisho (Vice-Gouverneur) dont nous avons parle ci-dessus. Ce dernier est 
tils de feu le Professeur Bamwisho Mahia dont la memoire symbolise la Jutte contre la spoliation des terres 
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instigateur. Le dimanche 20 mars 1993 au marche de Ntoto et dans Jes eglises, 

alors que la rumeur d'une attaque huti.! persiste dans la !oca!{ie, Jes NyJnga, 

Runde, Tembo, Kano... lancent une premiere offensive contre Jes 

Banyarwanda habitant Walikale. Minoritaires, ils se sont contraints au 

dep!acement vers Jes localites voisines indemnes des attaques similaires et 

surtout vers Masisi. L'extension de ces violences dans Jes loca!ites de Buoye, 

Buhimba, Kashebere, Kishanga ... oblige Jes Banyarwanda de Walikale a se 

refugier au Masisi voisin. Place sous forte tension, le Territoire de Masisi ne 

tarde pas a s'embraser. Les localites de Mahanga, Mbuhi, Shoa, Kibirangiro, 

Mweso ... sont a leur tour rapidement enflammees. 

Devant ces attaques des rwandophones a Masisi et en guise 

d'anticipation, Jes Hunde-Nyanga-Tembo, minorises a leur tour, sont obliges 

de se regrouper dans les loca!ites oµ elles constituaient la rriajorite et vice 

versa pour Jes Hutu-Tutsi qui menent le meme combat pour la circonstance. 

Contrairement a Walikale, ici Jes populations rwandophones qui constituent la 

majorite ecrasante (plus de 70%), ont oppose une farouche opposition aux 

offensives -de leurs adversaires et a beaucoup d'endroits, e!les lancent des 

contre-offensives. 

Alors que le terrain est entierement controle par la coalition 

Nyanga-Hunde, trois de quatre collectivites de Masisi - Osso, Bashali et 

Katoyi - se trouvent en ebullition. Seule la Co!lectivite des Bahunde est 

epargnee car dominee par une majorite ecrasante rwandophone. A Katoyi 1, les 

populations autres que rwandophones sont "balayees" et contraintes au 

dep!acement jusqu'a Goma et Rutshuru. A !'occasion, le Territoire de 

Rutshuru, deja en conflit2, est rattrape par ces hostilites a la firi du mois de 
I I 

par les rwandophones Hutu et Tutsi ii Walikale et au Kivu. Alors depute elu, il se battra contre la spoliation 
de 230.000 ha de terre par la RWACICO de Rwakabuba Shinga (un Tutsi) soit le l/l01m' de la superficie du 
Territoire de Walikale occupe par presque la moitie de !'ensemble de la population. Sa mort tragique est 
interpretee comme liee a cette lutte. La presence de ses descendants ne pouvait qu'inquieter Jes 
rwandophones. _ 
1 La collectivite de Katoyi a ete creee en 1977 a la suite de !'eruption volcanique qui a envahie une partie de 
l'actuel Territoire de Nyiragongo. Elle est geree par ses anciens chefs coutumiers Runde minorises par les 
masses rwandophones qu'elles ont toujours ma! supportees. L'occasion etait venue de s'en debarrasser. 
2 Ce Territoire dont le leadership est dispute entre la majorite Hutu et Jes Nande, a ete le theatre des violences 
lors de !'operation d'identification des nationaux en juillet 1991 a l'instar de Masisi, Nyiragongo, Goma et 
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mars de la meme annee. Des escarmouches sont signalees dans la Collectivite 

de Bwito entre les Hunde, Nande et Hutu-Tutsi. 

A cette etape, Ies actes de violence consistent en des incendies 

d'habitation, vols des betail et recoltes, assassinats, injures et menaces. Les 

moyens utilises sont encore rudimentaires, peu sophistiques et moins 

performants. Seuls les fusils de chasse de fabrication artisanale et les armes 

blanches (machette, couteau, serpette, gourdin, baton ... ) sont utilises par des 

jeunes volontaires. 

' On enregiste aucun affrontement direct entre populations . 

antagonistes selon les tactiques classiques de guerre, ma1s des actions 

punitives et des represailles entre villageois de differentes communautes a des 

heures avancees de la nuit (entre 3 heures et 5 heures). Non systematiques, 

ces operations sont plus ou moins spontanees, epidermiques et visent 

beaucoup plus a pousser I'« autre » au deplacement. Neanmoins une 

particularite est a observer clans les actions rwandophones : elles visent le plus 

souvent l'integrite physique des chefs coutumiers et Ieurs subalternes 

(capitas), et sont suivies de !'installation des nouveaux chefs rwandophones1
• 

Ce qui signifiait aux yeux des autres communautes, une prise de possession 

sociale de la terre. 

A ces formes de violences impliquant essentiellement les 

populations civiles, ii convient d'ajouter !'implication des agents de l'ordre. 

Elle consiste en !'engagement des elements de la gendarmerie et de I'armee 

reguliere du cote du plus offrant. A ce stade, Jes fermiers sont principalement 

Iocataires de ces services qui se manifestent par des incendies de villages 

entiers, des assassinats, des enlevements forc;ant au deplacement les 

populations civiles. Les Hunde, Nyanga, Tembo de Masisi en sont les 

principales victimes. 

Kalehe. D'autres contlits de terre suivront, d'une part entre ferrniers Tutsi et Hutu et d'autre part entre Hutu 
etNande. 
1 On peut citer Bigembe, Banyanga-Rwichi, Bigirushaka, Mukosa dans differentes localites du Territoire de 
Masisi. 
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Le declenchement de ces hostilites reste etroitement lie a deux 
' 

faisceaux de facteurs. Premierement, la liberalisation politique d'avril 1990 

qui aggrave Jes absences. de 1 'Etat face aux nombreuses demandes sociales 

(nationalite, terre, chomage, ana!phabetisme, pauvrete, etc.) et aux 

perspectives electorales qui poussent a !'anticipation ethno-politique. 

Deuxiemement, la dynamique revendicative des Hutu autour des questions de 

nationa!ite et de terre consecutiyement a la decheance des rnandats des 

delegues Hutu-Tutsi a la Conference Nationa!e Souveraine en 19~2. Dans ce 
' I 

contexte un communique du 30 decembre 1992 sigrte par Jes Professeurs 

Ntirumenyerwa et Nzitakera ainsi que par Messieurs Mugiraneza et Rugenera, 

relayes par Jes leaders locaux de la Magrivi, demande aux populations 

Banyarwanda transp!antees habitant Masisi, Walikale et Kalehe au Sud-Kivu 

de ne payer ni impot, ni taxes, ni redevances, ni tributs. II leur sera interdit de 

ne pas mettre Jes produits de leurs champs et fermes sur le marche public. 

Perc;u du cote des populations s'estimant autochtones du Nord­

Kivu, ces revendications repre~entent une veritable menace a la survie et a la 

securite des ''terroirs". Designes par eux comme co11Iplices des 

rwandophones - en realite impliques dans Jes logiques du plus offrant - Jes 

agents de l'ordre public ne sauront pas dissuader Jes associations ethniques, 
I, 

Jes elites intellectuelles, socia!es, commercia!es et ecclesiales ainsi que Ies 
' I 

chefs coutumiers. Ces elites s'activeront dans la quete de l'autodefense en 

marge de la securite officielle censee couvrir toute la societe. 

Alors que Jes communautes restent en eveil, une accalmie 

relative s'observe entre juillet 1993 et avril 1994. Elle est due a trois facteurs. 

i) Primo, une commission de pacification intercommunautaire est instituee par 

l'autorite regionale incapable d'arbitrer car accusee elle-meme d'etre partie­

prenante au conflit. Les campagnes de paix qui s'en suivent ainsi que Jes deux 

rounds de negociations intercommunautaires initiees par Jes ONG et eglises 

locales apaiseront Jes esprits belliqueux chez Jes protagonistes1
• 

1 Ces negociations ont eu lieu en novembre 1993 A Mweso et en fevrier 1994 A Masisi. 
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ii) Secundo, le Chef de l'Etat Mobutu qui sejoume clans cette partie1< i.._ na t·,:" ....._c~y · V 
demet l'equipe dirigeante de la Province accusee par Jes rwandophones-~' r::s0> 

' 

impliquee clans Jes violences, et y detache des elements de sa garde 

personnelle, la Division Speciale Presidentielle (DSP). Le Directeur de 

province Moto Mupenda de l'ethnie Kano (Rega de walikale) assumera 

!'interim entre le 23 juillet 1993 et le 28 octobre 1996. 

iii) Tertio, Jes couts et Jes consequences des violences, notammeht la vie loin 

des champs, fermes et forets, le manque d'assistance humanitaire 

predisposaient les esprits a repondre positivement a un appel a la pacification. 

Bien que quelques cas de violences soient signales pendant cette 

periode, nombreux regagnent Ieurs villages. Ils tenteront de cohabiter mais les 

chefs, souvent contestes par Jes rwandophones pour avoir pris partie en faveur 

des populations Hunde-Tembo-Nyanga, seront souvent decapites1
• 

Alors que la situation se decrispait progressivement, des le 16 
. I , 

juillet 1994, plus d'un million de refugies Hutu rwandais affluent au Kivu a la 
I 

suite de !'occupation de Kigali par le FPR. Plus de 20.000 militaires et 

miliciens bien formes et experimentes penetrent au Congo avec !eurs armes et 

munitions. Certains s'infiltrent clans ces zones de combat, ils appuient et 

encadrent les jeunesses Hutu qui se "professionnalisent" a !'occasion. Ces 

demieres sont appelees Kiba!izo et Mongols. Une nouvelle dynamique 

s'imprime sur les violences et stimule l'idee des milices armees plus ou moiris 

permanentes clans le chef des communautes adverses organisees autour des 

chefs coutumiers et des associations ethniques, des notabilites et des religieux 

(protestants et catholiques) locaux. Ce sont Jes Batiri, Katuku, Ngilima qui 

vont etre englobes quelques annees plus tard clans l'appellatioh generique 

Mayi-Mayi. 

1 On peut citer a titre illustratif les chefs de localite Mushakuli de Butsike, Mishona de Kaloba, Mahire de 
Matanda Kindusi (mutiie et testicuies arraches), Banduwabo de Mutobo et Mutoka Isaac de Machasake. 
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I 

111.2. LA NEBULEUSE MAYI-MAYI: SIGNIFICATIONS, 

HISTORIQUE ET RITUELS 

D'ou viennent concretement les Mayi-Mayi? Qui sont-ils? Que 

signifie cette expression generique par laquelle on les designe ? Ont-ils 

apparu dans les annees 1990 ou reemergent-ils du passe lointain? 

Jusqu'a ce jour, la plupart de ces questions divisent les 

chercheurs, car le terrain est reste longtemps ensanglante et une confusion a 

ete systematiquement creee par des opportunistes politico-maffieux qui, tout 

en etant loin du phenomene, en reclament la patemite dans l'espoir de prendre 

part au partage de la rente politique qu'il degage. De meme, des "boutades­

slogans" comme "les Mayi-Mayi, ce sont tousles Kivutiens !", "les Mayi­

Mayi c'est nous !", "les Mayi-Mayi? Pour en voir, regardez dahs la rue" ... 

priment sur des temoignages susceptibles de faire avancer la connaissance. 

C'est pourquoi nous ne pretendrons pas dormer ici une identification 

definitive de ces milices mais plut6t foumir des elements d'identification 

susceptibles- d'eclairer un tant soit peu et rendre fecondes les prochaines 

recherches. 

L'expression "Mayi-Mayi" se traduit litteralement par "eau­

eau ''. Elle fait allusion a des pratiques et croyances magiques consistant a 
asperger d'eau magique (benite) les combattants afin de les rendre 

invulnerables aux balles et projectiles ennemis. Cette pratique s'inspire du 

fameux "bapteme" des rebelles Simba lumumbistes du Conseil National de 

Liberation (CNL) des annees 60 a !'Est de la R.D.Congo. Selon le rituel de ce 
I 

bapteme d'invulnerabilite, les miliciens baptises etaient tenus de lancer les 

cris de guerre "mayi ! mayi ! " aux moindres tirs enneiµis afin de les aneantir. 

En effet, dans l'imaginaire populaire local, l'eau est le symbole ultime 

d'aneantissement des fetiches et des sorts malefiques. Pour ies miliciens 

Mayi-Mayi tout comme chez les Simba, cette eau est magique. Elle reste 

entouree d'interdits purificateurs a telle enseigne que seuls les Kadogo (les 

plus petits, les enfants-soldats) et les personnes plus iigees, supposees etre 
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predisposees a la continence afin de communier avec ies manes des ancetres, 

paraissent les plus habilites a la preparer et a l' administrer sur les 

combattants. On les appelle docteurs car ils exercent l'art de la prevention 

contre la mort et les blessures du front. Croyances et pratiques verifiables sur 

le champ de bataille? L'essentiel ici est que ces modes de pensee mobilisent 

des masses et structurent des comportements qui font l'histoire aujourd'hui. 

Le phenomene Mayi-Mayi est apparu au debut des annees 1996 

au Nord-Kivu clans la foulee de la guerre de Masisi. Ce qu~lificatif venait 

unifier la multitude des milices armees apparentees aux ethnies Runde, 

Nyanga, Tembo, Nande ... et qui etaient engagees a defendre leurs interets 

contre une presence localement pers;ue et vecue comme un envahissement 

etranger. Cet etranger etait altemativement le soldat du gouvemement de 

Kinshasa entre mars 1993 et octobre 1996, le "refugie rebelle" et le soldat 

regulier du Rwanda, du Burundi ou de l'Ouganda, l'entreprise exploitant les 

richesses naturelles de la contree, la ferme agricole d'un exploitant semi­

industriel, le membre d'une communaute reputee etrangere et hegemonique 

comme les Tutsi et/ou les Hutu principalement ainsi que leurs collaborateurs 

des 1996 a ce jour. 

Selon des temoignages qui se recoupent, l'idee de la creation des 

milices d'autodefense populaire serait partie du groupement de Waloa-Uroba, 

collectivite des Wanyanga en Territoire de Walikale. Les chefs de 

groupement Kiroba et Mishabirongo (appuye par son dynarliiql.ie jeune frere 
I I I 

Olenga de la localite de Busurungi) sont generalement cites corrime 

principaux initiateurs du mouvement. Ils auraient fait venir des Batiri, au 

second semestre 1994, pour initier Jes jeunes miliciens appeles Katuku. Cette 

initiative beneficiera rapidement de l'appui materiel et moral des elites 

Hunde-Nyanga-Tembo tant a Walikale, Masisi et Goma qu'a Kinshasa. 

Ces "milices transethniques des autochtones" sont diversement 

qualifiees des le depart. Dans les milieux des associations ethniques, eiles 

sont appelees combattants, vijana (Ies jeunes). Au cours de leur structuration 
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progressive, les appellations de Batiri et Katuku dominent clans le territoire de 

Walikale. A Masisi, Rutshuru et Lubero c'est pourtant le nom de Ngilima qui 

l'emporte. 

En effet, le nom Batiri renvoie ici a une idee mythifiee des 

redoutables chasseurs-guerriers localisables clans les forets situees entre 

Lubutu clans la Province Orientale, Walikale clans la Province du Nord-Kivu 

et Punia clans la Province du Maniema. Cette region a servi de taniere aux 

anciens resistants de la secte Kitawala1 de la periode coloniale et aux anciens 

rebelles Simba (1964-1968) qui s'y livraient aux activites de chasse et 
I 

d'exploitation d'or. Les pratiques magico-fetichistes ~e ces combattants ont 

toujours influence l'imaginaire populaire des communautes locales en _des 

periodes critiques. Nos enquetes actuelles peuvent nous permettre d'affirmer 

que ce sont en realite ces anciens rebelles Simba meles aux chasseurs de 

Walikale qui auraient constitue le noyau de ces etranges Batiri. II para'.it pll!s 

mythique que reel le recit habituel du mysterieux grand docteur-feticheur 

Kisangani alias Mutuka Munene (litteralement, 'gros vehiule') venu de ces 

forets pour transmettre la puissance magique par incision a quelques 

commandants Nyanga, Tembo et Hunde (les Katuku) a Waloa-Uroba 

(Walikale) avant d'etre abattu a son retour par les soldats de la DSP de 

Mobutu cantonnes a Pinga. 

Par contre, Katuku est une expression en Kinyariga2
, faisant 

allusion a une pratique locale de la peche qui consiste a lancer l'hamei;:on et a 
ramener les entrailles du poisson ou tout produit de la peche. C'est tout 

simplement un sumom, vehiculant une violence symbolique, par lequel ces 

miliciens s'identifiaient des le depart en se representant leurs victimes clans 

Jes rapports de cette technique de peche. Entin, Ngilima serait forge a partir 

de Ngelema, une ethnie originaire du Territoire de Banalia clans le District de 

la Tshopo, Province Orientale. Reputes excellents chasseurs, la reference a 
leur appellation proviendrait beaucoup plus de l 'idee de Ja mystification 

1 J.E. Gerard, op. cit. et G. Mwene Batende, op.cit. 
2 Langue des Nyanga. 
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visant a entamer le moral de l'adversaire et surtout procederait des pratiques 

courantes dans ce champ de violences transethniques et transnationales qui 

consistent a se nommer par des sobriquets et des prenoms phftot que par des 

noms propres. C'est en fait une predisposition a commettre des violences 
I 

' aveugles auxquelles on ne serait pas dispose a repondre a I' avep.i( 

I 
Comme on peut bien s'en rendre compte, !'initiative de la 

I 

creation des milices d'autodefense n'a pas ete centralisee par uri quelconque 

leader qui en aurait elabore l 'ideologie, la doctrine politique et le rituel 

d'invulnerabilite comme cela a ete le cas en 1964. De meme, bien que les 

revendications des populations locales se recoupent avec Jes discours 

mobilisateurs des annees des rebellions de 1964 au Nord-Kivu, et que meme 

certains commandants Mayi-Mayi aie un passe Simba ou Lumumbiste, on ne 

saurait pas affirmer ici que les Simba se reproduiraient ou alors 

reemergeraient. 

Trois arguments peuvent etre avances a cet effet. 

i) D'abord, le terrain ou se developpent Jes Mayi-Mayi est celui ou les Simba 

ont echoue. La plupart de miliciens S'etaient exiles soit dans Jes regions 

minieres et les forets soit en Ouganda comme nous l'avons epingle dans le 

chapitre precedent. C'est dire done que nous sommes en face d'une region ou, 

non seulement Jes anciens Simba ou lumumbistes ont en principe vieilli, mais 

surtout ils sont pratiquement inexistants particulierement a Masisi-Walikale. 

Ce sont desjeunes gens sans un quelconque passe rebelle qui s'engagent dfills 

les milices en utilisant le mythe d'invulnerabilite reconnu aux Simba, aux 

Batiri... bref, aux sorciers-feticheurs sans reproduire un quelconque 

mouvement passe et ses pratiques souvent stigmatisees dans Jes regions qu'ils 

avaient atteints (principalement Beni, Butembo et Walikale). 

ii) Ensuite, comme on venait de le souligner ci-haut, les Mayi-Mayi n'ont ni 

organe de commandement central et hierarchise, ni pratique~ fetichistes 

uniformisees comme cela a ete .le cas de Henriette Onema en 1964 pour les 

Simba, cette femme d'origine otetela qui a inspire leur rituei. Non seulement 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



94 

Jes groupes sont crees au gre des circonstances, mais surtout la plupart sont 

autonomes Jes uns des autres et meme rivaux, avec une m111tiplicite de 

feticheurs autonomes qui declarent puiser dans Jes cultures locales. 

iii) Enfin, bien que Jes revendications initiales anti-rwandophones evoluent et 

cedent la place a un discours nationaliste de resistance populaite 

suffisamment mediatise, le fond de ces milices est autochtoniste alors que la 

rebellion Simba, tout comme celle de Pierre Mulele au Kwihi, a suivi un 

itineraire mverse en allant du nationalisme avant de conna1tre dans son 

parcours des contradictions ethniques1
• Cela 

al!iances/retoumements intempestifs constates dans le 

factions Mayi-Mayi. 

a justifie 

chef de bien 

les 

des 

Quant au rituel d'immunisation pratique, disons qu'il n'existe 

pas un precede magico-religieux uniforme tant ii est connu que tout depend 

d'un feticheur - appele docteur - a un autre. Si des le depart Jes Katuku et 

autres Ngilima se faisaient tatouer et observaient Jes interdits analogues a 
' 

ceux des Simba des annees 60, la suite a montre une diversite de rituels. 
I I 

Neanmoins, dans la plupart des factions du Nord-Kivu septentrional, la recrue 

est soumise a un rituel en quatre temps qui s'accompagne des· chansons 

d'invocation des ancetres en Kinande : 

1 °/ Une premiere etape expiatoire ou il se jette dans la riviere sept fois en 

couvrant son corps entier d'une mousse obtenue a partir des feuilles pressees 

(detergent traditionnel Nande dit savon des ai"eux), 

2°/ II est soumis a une sorte de confession ou il avoue tous Jes actes qu'il a 

commis et qui seraient contraires aux interdits, 

3°/ 11 se fait tatouer par le docteur qui Jui applique une potion magique, 

4°/ Un sacrifice animal (generalement une poule blanche ou une chevre) est 

immole a l'honneur des ancetres pour cloturer la cerembnie. 11 est 

1 - B. Verhaegen, Rebellion au Congo. Maniema, Tome II, CRISP-IRES, Bruxelles-Kirishasa, 1969, pp.327-
344. 
- B. Verhaegen, « Le role de l'ethnie et de l'individu dans la rebellion du Kwilu et dans son echec », in C. 

Coquery-Vidrovitch, A. Forest et H. Weiss, Rebellion-revolution au Zaire !963-1965, T.l, L'Harmattan, 
Paris, pp.147-167. 
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pratiquement le seul paiement et ne s'accompagne 

d'amulettes comme pour Jes Simba en 1964. 

I pas de tatouages ni 

Apres cette ceremonie d'initiation, le nouveau membre integre la 

milice et peut subir un entra'.i'nement politico-militaire. Avant toute bataille, 

les combattants sont tenus de subir un bapteme d'immunisation et a 
!'occasion, le docteur - et non le commandant en chef - donne des 

instructions a observer sur le champ de bataille conformement au message 

qu'il aurait rec;:u des ancetres. Ce bapteme dont Jes effets ne sont que 

temporaires - selon la conception des combattants - est renouvelable chaque 

fois apres moins d'une heure cje combat. D'ou le fait que Jes attaques des 

Mayi-Mayi ne durent generalement qu'une demi-heure apres quoi les 

combattants se doivent de reculer pour se faire rebaptiser afin de garder 

I 'invulnerabilite. 

De peur d'aneantir la puissance magique acquise par cette 

initiation et Jes nombreux autres baptemes, le combattant Mayi-Mayi ainsi 

integre est 1,oumis aux interdits alimentaires ci-apres: 

I 0 / Ne pas manger de legumes verts et par consequent ne manger que la 

viande desossee (viande r6tie) ; 

2°/ Ne pas manger tout fruit rond comparable a une grenade ou toute autre 

mine antipersonnelle ; 

3°/ Ne pas manger des aliments prepares 

menstruation ; 

4° / Ne pas voler ni ravir Jes biens d' autrui. 

5°/ Ne pas avoir des relations sexuelles 

par une femme en periode de 

avec toute femme apres les 
I 

ceremonies d'immunisation et meme de bapteme ; 

En definitive, !'apparition et !'evolution du phenomene Mayi­

Mayi sont etroitement liees aux revendications autochtonistes et nationalistes 

se traduisant par la haine vouee principalement aux Tutsi apparaissant aux 

yeux des combattants comme le symbole de l'ordre social de I'occupant­

pillard auquel ii faut imperativement opposer une farouche resistance. Dans 
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cette acception, la lutte contre la predation des richesses naturelles du pays 

prime alors qu'il est connu qu'historiquement parlant, les Mayi-Mayi 

renferment des proprietes identitaires et politiques1
• D'autres proprietes sont a 

chercher dans l'economie transnationale de predation, dans les manipulations 

et instrumentalisations qui se sont structurees avec l'anetatisation de l'espace 

oriental de la RDC C'est ce qui ressort des alliances a court terme et parfois 

aleatoires qui jonchent leurs parcours et surtout la multiplicite de factions qui 

se disputent des aires fierement appelees en swahili eneo (domaine). 

Examinons prealablement ces differents groupes avant de passer 

aujeu d'alliances. 

III.3. PRINCIPALES FACTIONS ET AIRES CONTROLEES 

Nous l'avons souligne ci-haut, le Nord-Kivu - berceau des Mayi­

Mayi - est reste quasiment bipolarise par des co"nflits fonciers et politiques 

ethnicises. Les Territoires de Rutshuru (Bwito), Lubero et meme Beni au nord 

de la Province ont emprunte ces pratiques chez leurs voisins Hunde-Nyanga­

Tembo clans le cadre d'une tentative locale de prise en charge des 

contradictions sociales locales face auxquelles, l' « autre » - le "Rwandais" -

a ete lapidairement designe comme responsable et vis-a-vis duquel l'Etat s'est 

avere demissionnaire et parfois complice. La persistance de cette option 

populiste et sa politisation clans les toumants politiques qui vd~t impliquer 

directement les pays voisins longtemps soup9onnes pour leurs visions 

hegemoniques et belliqueuses et surtmit pour l'instrumentalisation des Tutsi 

se reclamant Congolais, contribuent a essaimer le phenomene a travers 

d'autres Provinces comme le Sud-Kivu, le Maniema et le Nord-Katanga. 

A ce jour, on peut denombrer cinq principales factions au Nord­

Kivu. Elles controlent et/ou ont controle chacune des espaces peripheriques 

qu'elles se disputent avec les invasions-rebellions et restent plus identifiables 

par leurs chefs que par une quelconque ideologie. Le controle de ces espaces 

1 
G. de Villers en Coll. avec J. Omasombo et E. Kennes, op. cit., p.150. 
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constitue "la guerre clans la guerre" 1 et a gen ere d' autres factions qu' ii n' est 

pas facile de denombrer avec exactitude a ce stade de notre recherche. 

Toutes ces factions sont autonomes les unes des autres et ne 

repondent pas a une unite de commandement. La propension a chercher plus 

d'autonomie, !'absence des codes et regles uniformises, le faible niveau 

d'.instruction de la plupart des chefs, !'absence d'une ideologie rationalisee et 

d'un projet de societe coherent, !'indiscipline et le desordre que tous ces faits 

degagent, font des Mayi-Mayi une veritable nebuleuse. Ils ont pris differentes 

formes clans la courte periode 1996-2004 et se sont en realite reveles de ce fait 

plus ou moins nuisibles a la societe2
• Bien des activistes de droits de l'homme 

et des observateurs-analystes se refusent de denoncer ces miliciens fierement 

sumommes armee du peuple car ils incarnent, a leurs yeux, l'espoir de 

retablissement de l'honneur et de la <lignite humaine congolaise bafoues par 

Jes humiliations de l'invasion-agression rwando-burundaise et ougandaise. 

IIJ.3.1. La bande a Kaganga 

- Kaganga fut un ancien Simba des annees 1964 proche de la 

famille de Mwami Kalemire dont le role clans la rebellion Simba a ete 

souligne ci-haut. A partir de 1986, ii s'implique dans les rebellions et bandes 

armees qui se succedent au Ruwenzori. En avril 1994, ii est parmi les 204 

rebelles du Ruwenzori qui se rendent au regime Mobutu et qui sont cantonnes 

a Kirotshe clans le Territoire de Masisi en attendant leur integration clans 

l'armee nationale. Abandonnes a eux-memes, ils se livrent a un mercenariat 

clans Jes activites guerrieres qui ravagent alors cette partie du pays. 

A et effet, Kaganga originaire de cette Province, a du offrir ses 

services aux Tembo de la localite de Ufamandu avant de s'installer a Kalemba 

et a Kikuku. De la, il lance plusieurs attaques contre les militaires bases a la 

station touristique de la Rwindi clans l'objectif de s'emparer des armes et 

1 
Expression empruntee A : Human Right Watch, Repub/iq~e Democralique du Congo. Laguerre dans la 

guerre. Violences sexuel/es con/re /a femme et lesjil/es dans /'est du Congo, 2002, [rapport en ligne] 
www.hrw.org/french/report/drc2002/congofr0602-03 .htm 
2 Lire aussi V.M. Mbavu, Le Congo-Zaire d'une guerre a l'autre- de liberation en occupation (Chronique 
1996-Lusaka 1999), L'Harmattan, Paris, 2003, pp.163-164. 
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munitions. Sa bande qui ne s'identifie pas comme Ngilima jouit d'un prestige, 

car elle ne pille pas les populations pour lesquelles elle declare combattre. De 

nombreux combattants Ngilima ainsi que leurs chefs se rallient a lui. 11 est 

rejoint par Pondu (de l'ethnie Kobo aux confins de Lubero et Walikale), 

Xavier Witereyo (Hunde de Bwito et fils du Chef de collec#vite Buunda 

connu pour sa cruaute contre les Nand~ et les Tutsi), "Karoli et Jµstin Kambale 

(tous Nande habitant Bwito ). 

Cette bande decide d'investir finalement la station de la Rwindi 

via Katwe, Kilima, Kibirizi, Bambu et Tango et controle par consequent les 

mouvements des populations entre Goma et Butembo-Beni debut 1996. Elle 

brise les nombreuses barrieres erigees par les jeunes Hutu allies aux 

Interehamwe rwandais au Sud de Bwito. En s'orientant vers Butembo-Beni 

jusque-la distant a ce qui se passe a Walikale-Masisi-Rutshuru, Kaganga 

rentre non seulement dans un milieu ou ii peut avoir du soutien de ses freres 

Nande mais surtout tend vers un terrain qui lui est familier. pe meme en 

installant son Quartier General a la Rwindi, ii se donne la possibilite de 
I 

nourrir ses combattants a !'aide du gibier du Pare National des Virunga et des 

benefices du braconnage qu'il y a instaure. II reussit aussi a envahir le 

magasin des armes des FAZ qui s 'y trouve ainsi que toutes les autres 

infrastructures. 11 en profite pour etendre son mouvement dans les villages 

voisins a Kanyabayonga, Kaseghe ... dans le Sud-Lubero OU ses elements 

terrorisent les Hutu, les Tutsi et les FAZ. 

C'est dans cette foulee que fin mai 1996 le Gouvemement decide 

a Kinshasa de !'operation Mbata (gifle) qui a pour objectif le desarmement 

force des miliciens apres l'echec de !'operation Kimya Masisi (Paix a Masisi) 

un mois avant. Cette operation visait le desarmement pacifique des miliciens. 

L'operation Mbata se soldera dans un bain de sang deplorable avec comme 

principales victimes, les populations civiles dont les cases seront 

systematiquement incendiees et les biens pilles. Les Mayi-Mayi ne seront pas 

inquietes outre mesure car de leur cachette, ils lanceront une violente attaque 
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contre les elements de la force navale bases au bord du Lac Edouard a 
Vitshumbi. 

Les represailles aveugles des FAZ en milieu Nande qui s'en 

suivent atteignent l'objectif reel ou virtue! vise par Kaganga et beaucoup 

d'autres Hunde-Nyanga qui pensaient que si la richesse reputee des Nande 

venait a etre mise a la disposition des combattants Mayi-Mayi, la communaute 

rwandophone pourrait etre rapidement evacuee du terroir dont les limites sont 

per9ues comme naturelles et imanentes. C'etait aussi, pour beaucoup, 

!'occasion de devancer le complot tant denonce de la constitution d'un Etat 

des volcans. L'elite Nande qui hesitait depuis quelques annees de 

s'embarquer dans cette vague estimant que cette lutte n'etait pas la sienne1 

finira pars' engager. 

I 

Dans ces atermoiements, une majorite se degage afin qu'un 

appui soit apporte aux Ngilima - dont !'appellation Mayi-Mayi n'est pas 

encore adoptee - a !'issue d'une reunion des elites Nande convoquee au 

premier semestre 1996 dans le quartier huppe de Mont Fleuri a Kinshasa 

faisant suite aux nombreuses consultations en province. Sans etre coordonne 

et systematique, cet appui permet toutefois au mouvement de penetrer dahs 

les villages environnant Luofu, Kirumba, Luofu, Miriki, Buhimba, 

Busekere ... ou la majorite des Nande cohabite avec les minorites Hutu et 

Tutsi. Ces demieres sont contraintes a se mouvoir vers Bwisha a Rutshuru. 

En reaction, la commµnaute Hutu reactive la chasse aux Nande 

dans les villages et localites de Rugari, Rubare, Katale ... et menace d'attaquer 
I 

Kiwanja ou bourgeonne une bourgeoisie d'affaires Nande. Les hombreuses 

negociations entre les deux communautes amorcees depuis 1994 sous les 

auspices de l'autorite regionale Moto Mupenda essayeront de trouver une 

accalmie permettant aux Hutu de regagner leurs champs du Sud-Lubero, mais 

l 'entree de l 'AFDL va changer la donne. 

1 Entretien avec Ma1tre Bahati a Goma en novembre 1995. 
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Apres la chute de Rutshuru le 21 octobre 1996, Kaganga entre en 

contact avec ses anciens compagnons de lutte dits Kasindiens - desormais 

membres de l'AFDL- et conduits par Kisase Ngandu qui se presente comme 

le Chef d'Etat-major general d'une insurrection attribuee aux Tutsi clans le 

cadre du complot de l'Etat Rima-Tutsi des Volcans. Sa bande de plus d'\.m 

millier de combattants rallie l 'Alliance. II re9oit en renfort deux camionnettes 

et quelques armes d'assaut. Dans la deuxieme quinzaine du mois de 

novembre, il place son quartier general a Kirumba, lance des attaques contre 

les FAZ en debandade et occupe successivement les localites et villes de 

Kanyabayonga, Kaseghe, Kirumba, Kayna; Kitsombiro, Lubero, Butembo, 

Beni, OYcha et Eringeti au Nor~-Kivu avant de marcher sut Koman~a, 

Mambasa, Nyanya et Bunia avec l' appui des elements de I' APR. 

Au fur et a mesure que la bande s' avance clans les offensives, ses 

rangs gonflent et Kaganga perd le controle de son mouvement. Souvent ivres, 

lui et ses combattants indisciplines ne manquent pas de rappeler a leurs allies 

Tutsi qu'ils sont utilises comme mercenaires appeles a regagner leur pays, le 

Rwanda, de peur de provoquer des affrontements internes. Ce qui ne sera pas 

evite: les affrontements entre les deux factions qui auront lieu entre le 18 

decembre 1996 et le 1 er janvier 1997 deboucheront sur la mise a prix de la tete 

de Kaganga. Sa tete tranchee en janvier 1997 sera promenee a travers fa 

localite de Vuholu au bord du Lac Edouard. Plus de trois mille de ses 

combattants sortiront de la formation de Nyaleke a Beni et de Rtimangabo a 
I ' 

Rutshuru. Certains s'eparpillent clans les montagnes et forets qu ii~ tentent cle 

continuer la lutte, et d'autres sont rµassacres par !'Alliance clans leurs 

tentatives de resistance face au desarmement lance par le nouvel occupant. 

111.3.2. La/action du Commandant Akilimali alias Akilos 
Runde et Mayi-Mayi de la premiere heure, Akilimali a reussi a se 

faire une reputation d'heritier du mysterieux Kisangani alias Mutuka Munene, 

car ii serait parmi l'un des rares chefs Mayi-Mayi inities par lui. 
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Son maquis tres peu peuple est reste longtemps situe dans le 

Territoire Masisi a une centaine de kilometres de Gama, le quartier general du 

RCD-Goma. Mena9ant de front les Banyarwanda majoritaires - plus de 70% 

des habitants - dans cette entite, Akilimali est reste le plus expose aux 

energiques represailles de I' APR et de l 'Armee Nationale du Congo, Jes 
• I 

forces armees du RCD-Goma. Deloge des localites proches de la cite de 
I 

Masisi, son aire de controle actl,\el se confine dans Jes for~ts de la region 

Tembo autour du village de Kihesh_e dans le groupement Tembo de 

Ufamandu. Sa faction n'a pas connu un rayonnement remarquable car ii s'est 

mis en dehors des alliances ayant emerge dans Jes guerres successives mais 

surtout a cause de sa proximite avec le chef Mayi-Mayi, le plus rayonnant 

General Padiri du Sud-Kivu, qui Jui porte ombrage. 

IIL3.3. La Brigade Raisonneur/FAP de Lafontaine Kakule Sikuli 

Le Commandant La Fontaine Kakule Sikuli est aussi membre de 

l'ethnie Nande. Ancien Ngilima enrole dans l'armee de l' AFDL en 1996, son 

aire de controle a oscille entre Bunyatenge, Miriki, Mbingi et Kayna sur !'axe 

Goma-Butembo. En 1999, avec un groupe de j eunes avocats, ii f infiltre dans 

la region de Beni-Butembo controlee par le RCD/K-ML de Mbusa Nyamwjsi 
I 

et ses allies ougandais. Cette infiltration se situe dans le cadre d'une grancle 

"operation de resistance populaire" lancee par le gouvemement de Kinshasa 

sous le label "Forces d'Autodefense Populaire" (PAP), a partir des espaces 

occupes. A Beni-Butembo, !'implication des milieux religieux catholiques a 
partir des couvents des religieux catholiques de Kinshasa et d_e Nairobi ainsi 

que des notabilites Nande de Lubumbashi, Kinshasa, Beni et Butembo en 

quete de positionnement politique, sera d'un grand apport pour cette mission 

que seul Lafontaine essayera de concretiser militairement. Ses pairs avocats 

se deguisent en activistes des droits de l'homme et tentent en vain de reunifier 

Jes "resistants Mayi-Mayi" nande. 

Soldat forme a Mateba dans le Territoire de Rutsb'.uru par Jes 

elements de l 'APR en novembre 1996, Lafontaine est parmi les rares chefs 

Mayi-Mayi lettres. Sans ideologie particuliere elaboree d'avance ~n dehors du 
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nationalisme a forte connotation autochtoniste, son groupe compte moins de 

trois cents miliciens. Demasque et arrete a Beni enjanvier2000 en compagnie 

de Kakule Tsamani, Marc et Jean-Pierre alias Ondekane clans tine tentative de 

· rallier les elements de I' ADF au Ruwenzori, il sera detenu par \e~ 6lements de 

l'UPDF clans un trou a Beni. 

Libere quelques jours apres, le commandant La Fontaine Kakule 

feint d'approcher le RCD-K/ML intervenu pour qu'il ne soit pas execute, 

mais ne lache pas son idee de monter un groupe Mayi-Mayi qui va relayer la 

resistance populaire lancee clans le cadre de l'autodefense populaire. C'est 

clans ce cadre que, pour regionaliser la resistance aux Nilotiques Rima-Tutsi, 

i1 reste en alliance constante avec Jes Interehamwe et les ex-FAR. Au secortd 
. ' 

semestre 2001, il conduit une operation conjointe Mayi-Mayi/lnterehamwe 

qui debouche sur l'assassinat du Colonel Mbutsi, Chef d'Etat-major general 

adjoint charge des operations de l'Armee du Peuple Congolais du RCD/K­

ML. Dans les farouches represailles du RCD/KcML, la paroisse catholique de 

Mbingi, accusee par ses hommes armes d'heberger Jes commandants Mayi­

Mayi qui ont commandite cette expedition, est sacq1gee par l'APC en 

decembre 2001. 

De9u a I 'issue du partage du pouvoir au Dialogue Intercongolais, 

Lafontaine Kakule regagne son maquis de Bunyatenge est alors accuse 

d'avoir collabore avec le RCD-Goma et !'APR clans leur conquete d'une 

partie de l'espace controle par le RCD/K-ML enjuin-juillet 2003.N'ayant p~s 

trouve de fonction clans la structure politique actuelle, il sejoume a Kinshasa 

clans l'attente de sa coptation dans· l'armee integree. II est en ce jour Vice­

president du regroupement politique Mayi-Mayi MCRA, d'obedience General 

Padiri. 

111.3.4. Vita Kitambala dit General et ses Forces Armies Congola,ises 

Sans instruction,Vita Kitambala dit General est un ancien 

agriculteur Nande d'une quarantaine d'annees converti quelques annees plus 

tard a la peche au Lac Edouard a des dizaines de Kilometres de sa cite natale 
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de Kayna au Nord-Kivu. II integre Jes Mayi-Mayi par la vague du 

Commandant Kaganga en novembre 1996 avant de constituer son propre 

groupe a la faveur du lancement de la guerre d'aofit 1998. Son aire de 

contr6le avoisinait Jes villages environnant Kasugho a plus de 80 Kilometres 

de Butembo. Sans activites d'envergure, ii est parmi Jes chefs Mayi-Mayi 

restes dependants des prelats catholiques et des chefs coutumiers. 

Alors que lui-meme situait le nombre de ses combattants - qu'il a 

baptises Forces Armees Congolaises et dont ii se presentait comme le 

Commandant des operations au Nord-Kivu - a plus de 350 en octobre 20011, 

ii convient de retenir qu'en realite, son maquis n'a jainais compte au-dela de 

250 unites. En 2002, Vita Kitambala est designe chef militaire de toutes les 

factions Mayi-Mayi evoluant en region Nande de Beni-Butembo clans le cadre 

d'une coalition entre le gouvernement de Kinshasa, les Mayi-Mayi et le 

RCD/K-ML en rupture de ban avec l'Ouganda son principal allie pendant la 

guerre. II a ete eleve au grade de Lieutenant Colonel de l 'annee unifiee et 

affiche une contestation farouche vis-a-vis de la grande part que l'autre chef 

Mayi-Mayi du Sud-Kivu, Padiri, a reussi a se tailler clans le partage consecutif 

au Dialogue Intercongolais. 

111.3.5. Fabien Mudohu Kukumana et sa Force de Resistance pour la 

Liberation du Congo (FRPLC) 

La faction de Fabien Mudohu Kukumarta -autoproclame alias 

Commandant supreme - de la Force de Resistance pour la Liberation du 

Congo (FRPLC) - se reclame du Lumumbisme de premiere heure. Ce 

''President fondateur'' est un ancien membre du MNC Lumumba des annees 

1960, anc1en President Urbain du Mouvement National 

Congolais/Lumumbiste des annees 1990 et ancien Huissier de banque assaini 

clans la vague du disfonctionnement du systeme bancaire au debut des annees 

de la democratisation. La soixantaine revalue, ii a commande, au lendemain 

1 Lettre de Monsieur Vita Kitambala adressee au Gouverneur du Nord-Kivu (bis) a Beni le 4 octobre 200 I 
(Infra). 
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de la prise du pouvoir par I' AFDL, le maquis le plus peuple du Nord-Kivu, 

car le nombre de ses combattants pouvait etre estime a plus de deux mille. 

Son aire de contr6le etait situee au nord-est de la ville de 

Butembo et dans le Graben. Estime dangereux, Mudohu n'a jamais ete en 

odeur de saintete avec le milieu catholique qui !'a souvent accuse d'etre 

instrumentalise par le RCD/K-ML de Mbusa Nyamwisi, pour avoir ete 

engage en 2000 - dans le cadre d'une aillance - comme agent a la Direction 

Generale d'Intelligence avant que cette alliance RCD/K-ML ne vole en eclats 

car interpretee par l 'UPDF comme dangereuse. Tous Jes combattants Mayi­

Mayi cantonnes a Lubero pour une formation militaite atin d'integrer I' APC 

du RCD/K-ML de Mbusa Nyamwisi sont ferocement disperses en octobre 

2000. Ce qui va radicaliser tous Jes Mayi-Mayi contre les Ougandais. 

De part son intransigeance, sa forte croyance a la magie ( aux 

ancetres) et la cruaute de ses nombreux combattants indisciplines, Mudohu 

passe pour le Mayi-Mayi jouissant de peu de sympathie populaire dans la 

region de Beni-Butembo. Cette mauvaise reputation fait qu'il est reste fort 

combattu. En 2001 par exemple, alors que le RCD/K-ML et le clerge 

catholique se battaient pour la participation des Mayi-Mayi au Dialogue 

Intercongolais de Sun City afin de tenter de secutiser le milieu en evacuant Jes 

chefs Mayi-Mayi, Fabien Mudohu se declare non concerne car, selon lui, Jes 

ancetres le lui auraient interdit (sic !). 

A travers ce passage d'une lettre de Kavota Kiyora Jean de Dieu 

ecrite pour d'autres fins, on peut lire ce manque de sympathie populaire: 
« ... Vraiment la lv!airie a fort regrette comment un Vice-President de la RNL peut 
semer de tels desordres. Pire encore, est que nous sommes accuses de pilleurs de 
la Ferme de Nzoli dont le bi/an ci-apres: vaches = 380, chevres = JOO, moutons 
= 400. Si possible, veui/lez dementir ce cas de vol a la Radio car le peuple dit 
que si cela est vrai, nous ne sommes pas aussi differents de MUDOHU 
KUKUMANA. Tant de critiques a la radio ! » 

Un semblant de structure magico-administrative chapeautait son 

rhouvement. Elle etait constituee du feticheur dit docteur Musarangati, en 
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avait la charge d'initier et immuniser les jeunes recrues, de consulter les 

manes des ancetres autour des grandes questions comme les batailles a livrer, 

les negociations, les dangers qui guettent le groupe, l'infiltration du groupe 

par des tra1tres (kipingamizi en Swahili), le sort des prisonniers, etc. Selon des 

temoignages qui se recoupent, Musarangati a . ete enterre vivant par les 

elements ougandais de l 'UPDF en 2002 sur la route de l\1uhima Kiri­

Kanyabayonga; mais des jeunes enfants qu'il a inities ont continue son 

oeuvre. 

' 

Apres ce docteur venait une structure militaire qui est restee 

longtemps pilotee par Kasereka Surambaya. lnsatisfait en 2003 a la suite du 

partage qui n'a gratifie que le Commandant supreme du mouvement, 

Kasereka Surambaya constitue son propre groupe clans la region de 

Mangoredjipa. On peut aussi citer d'autres commandants fort connus comme 
' 

Kaballon Mumbere <lit Petit Kaganga, Wamwanye et Kata-lay qui disposait 

chacun d'une circonscription sous leur controle et supervisee a leur tour par le 

Commandant supreme. Mais ils vont etre tous tues clans les meandres de la 

defection et des batailles entre 200 I et 2003. 

La structure de cette faction laissait une grande marge de 

manreuvre au President du mouvement qui, tout en etant eh principe 

deuxieme institution chargee de la gestion quotidienne de l'espace conquis et 
I 

de tous les maquis, des hommes, femmes et biens s'y retrouvant, concentrait 

entre les mains. de Mudohu alias Supreme tout le pouvoir temporel, avait ainsi 

droit de vie et de mort tant sur ses propres partisans que sur tous les habitants. 

Aujourd'hui senateur sous la periode de transition, et comme le precedent, ses 

combattants restent cantonnes a Beni pour une formation afin d'integrer 

l'armee nationale unifiee. 

A l'approche des negociations de Sun city, ce groupe, repute peu 

permeable aux intellectuels, a ete approche par l'lngenieur Jean-Baptiste qui, 
I 

visiblement, sentait venir les dividendes de la lutte. Son influence sur les 

activites du mouvement, sur son organisation et la structuration de son 
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ideologie, et meme dans Jes negociations politiques, n'a pas ete notable. Mais 

la reputation du mouvement a permis qu'il arrache le siege de qephte. 

IIL3.6. Loloko Kopokopo et la Resistance Nationale Lumumbiste (RNL) 
I 

Ancien ambulant de Vitshumbi au bord du lac Edouard, age 

d'une trentaine d'annees, Loloko integre Jes Mayi-Mayi dans la foulee de 

l'AFDL avec Kaganga. II a reussi, bien avant de s'engager dans ces milices, a 
se tailler une reputation d'un redoutable karateka. 

Son maquis de Vurondo a reussi a s'etendre jusque dans la 

region de Mangoredjipa, un ancien domaine de la MGL (Mine des Grands 

Lacs) riche en coltan, or, cassiterite, Wolphromite, bois, etc. En plus de ces 

minerais, cette region avait des 11erodroines abandonnes qui ont ete rehabilites 

dans le cadre des corvees populaires imposees aux populations locales par Jes 

miliciens. Ce qui a permis au mbuvement de s'inscrire dans Jes filieres 

d'exploitation et de trafic de !'or, du coltan et d'autres mjnerais et par 

consequent d'etre celui qui etait bien arme et nanti. On pouvait etre frappe 

d'admiration pour le patrimoine du maquis de Vurondo: charroi automobile 

(camion, camionnettes, jeeps, motos), groupes electrogenes, videotheque, 

materiel de communication (telephones satellitaires, talkie Motorola ... ), etc. 

La RNL s'est aussi fait remarquer par Jes tactiques de guerre et 

depression procedant de !'internationalisation de l'insecurite. C'est le cas des 

prises d'otages dont la liberation a ete conditionnee par la ram;on en argent, 

vehicules, appareils de communication, armes : la haute hierarchie de la 

securite du Front de Liberatidn du Congo de Jean-Pierre Bemba, 24 

thal"landais, un Suedois et un Kenyan de la Compagnie Dara Forest specialisee 

dans !'exploitation du bois en 2001, etc. Le genie de cette organisafion, assez 

rare chez la plupart des Mayi-Mayi a ete attribue a la creme intell~ctuelle qui 

entourait le President et gourou de ce mouvement ainsi que son vic~-President 

Betoile qui, tous deux, se presentaient comme Jes plus grands docteurs du 

mouvement. 
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Outre ces deux personnalites qui incamaient le pouvoir spirituel 

et temporel, la structure de ce mouvement se presentait comme suit entre 

2000 et 2002: 

un Chef de Departement de l'Interieur et affaires coutumieres, 

un porte-parole du mouvement, Ndungo (gradue de l'Institut de 

Developpement rural de Berri et ancien animateur principal de la 

Mutuelle de Sante de Ruwenzori1), 

un charge des mines, Mbusa alias De mines (licencie en 

economie de l'Universite du Graben de Butembo), 

un charge de mobilisation, paix et justice : Roger Tambwe 

Ngandu (un ancien fonctionnaire de l'Etat retire dap.s les forets 

lors de l'entree du RCD), 

un Secretaire general, Ndime (licencie en chimir et ancien 

Assistant a l 'lnstitut de Chimie appliquee de Butembo) 

le Charge du Kyaghanda, Sivitsomivwa 

des Chefs d'antenne de securite et renseignements-interieurs a 
travers les villes, et 

un Gouvemeur de l'espace conquis Farao Kakule Nzanzu, un 

chef de groupement conteste. 

Accule par le RCD/K-ML a la suite de son incapacite de gerer 

ses alliances et surtout face a l'envergure qu'avait pris son maqhis plusieurs 

fois attaque par la faction de Fabien Mudohu Kukumana et decapitee de sa 

creme intellectuelle2
, il se donne la rhort dans les forets de Mambasa a 

Malekesa debut 2003. 

A ce jour, sa deuxieme epouse, Maman Loloko Kavira, continue 

la Iutte de son mari dans les environs des localites de Mabuku et Liboyo a la 

1 Cette mutuelle est nee autour du clerge catholique de Mutwanga dans la collectivite du Ruwenzori. 
Nombreux associent ]'engagement de Monsieur Ndungo dans ce mouvement Mayi-Mayi comme consecutif a 
un recrutement bien pense du clerge catholique dans le cadre de la resistance populaire qui s'organisait 
autour du clerge catholique du Diocese de Butembo-Beni et meme de l'archeveche de Bukavu cjui 
s'assumaient comme autochtone. 
2Quelques elements sur les meurtres successifs de cette elite intellectuelle peuvent.etre !us dans le chapitre 
suivant. 
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frontiere entre les Territoires de Beni et Lubero. Ses cibles restent les 

elements du RCD/K-ML et tout ce qui symbolise l'Etat. Elle s'oppose a toute 

integration dans l 'armee unifiee, contrairement a beaucoup d' anciens Mayi­

Mayi. 11 y a lieu de penser qu'elle est plus animee par une idee de vengeance. 

A l'issue du partage du pouvoir consecutif a la guerre, aucune dividende 

politique n'a ete tiree de ce mouvement qui ajoui d'un reel prestige en milieu 

Nande et que les elites locales se sont disputees. Nous y reviendrons dans les 

pages qui suivent. 

Soulignons enfin qu'il existe une multitude d'autres petits chefs 

de factions Mayi-Mayi au Nord-Kivu qui ont controle et/o~ continuent it 
controler des petits villages ou des simples collines. On peut citer Evariste 

Kabido (un ancien braconnier de Vuhovi), Kamwanya, Katswamba et 

Surambaya (des anciens braconniers convertis en Mayi-Mayi), Toli, Kasereka, 

Werra son, Dr. Kabunga, Saperita, Maombi, Celestin Kambale Malanga, Sura 

Mbaya, etc. Jusqu'en 2000, Mbindule en denombrait 5 a Masisi-Walikale et 

24 a Beni-Butembo1
• 11 convient denoter que la plupart des factions de Masisi 

ont ete etouffees par le RCD-Goma qui n'a pas procede par negociation­

repression comme sa rivale RCD/K-ML. Les violentes et regulieres 

repressions du RCD-Goma et de l 'APR ont soit decourage les combattants, 

soit containts ces demiers a s'allier aux groupes plus prestigieux controles par 

le General Padiri clans les forets du Bunyakiri voisin. 

Apres ce repertoire, bien sur incomplet, que peut-dn retenir de la 

gestion des alliances entre ces factions - s'il y en a eu - et entres elles et les 

autres acteurs des violences ? 

1 C.M. Mbindule, Analyse de la rebellion May-May et son impact socio-po/itique et economique en 
Territoire de Lubero au Nord-Kivu : 1996-2000, Travail de Fin de Cycle inedit, FSSAP/Universite 
Catholique du Graben, 1999-2000, p.28. 
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frontiere entre les Territoires de Berri et Lubero. Ses cibles restent les 

elements du RCD/K.-ML et tout ce qui symbolise l'Etat. Elle s'oppose a toute 

integration dans l'armee unifiee, contrairement a beaucoup d'anciens Mayi­

Mayi. 11 y a lieu de penser qu'elle est plus animee par une idee de vengeance. 

A !'issue du partage du pouvoir consecutif a la guerre, aucuqe dividende 

politique n'a ete tiree de ce mouvement qui ajoui d'un reel prestige en milieu 

Nande et que les elites locales se sont disputees. Nous y reviendrdns dans Jes 

pages qui suivent. 

Soulignons enfin qu'il existe une multitude d'autres petits chefs 

de factions Mayi-Mayi au Nord-Kivu qui ont controle et/ou continuent a 
controler des petits villages ou des simples co!lines. On peut citer Evariste 

Kabido (un ancien braconnier de Vuhovi), Kamwanya, Katswamba et 

Surambaya ( des anciens braconniers. convertis en Mayi-Mayi), Toti, Kasereka, 

Werra son, Dr. Kabunga, Saperita, Maombi, Celestin Kambale Malonga, Sura 

Mbaya, etc. Jusqu'en 2000, Mbindule en denombrait 5 a Masisi-Walikale et 

24 a Beni-Butembo1
• 11 convient denoter que la plupart des factions de Masisi 

ont ete etouffees par le RCD-Goma qui n'a pas procede par negociation­

repression comme sa rivale RCD/K.-ML. Les violentes et regulieres 

repressions du RCD-Goma et de !'APR dnt soit decourage les ~ombattant~, 

soit containts ces demiers a s'allier aux groupes plus prestigieux controles par 

le General Padiri dans les forets du Bunyakiri voisin. 

Apres ce repertoire, bien sur incomplet, que peut-on retenir de la 

gestion des alliances entre ces factions~ s'il y en a eu - et entres elles et les 

autres acteurs des violences ? 

1 C.M. Mbindule, Analyse de/a rebellion May-May et son impact socio-politique et econo~ique en 
Territoire de Lubero au Nord-Kivu : 1996-2000, Travail de Fin de Cycle inedit, FSSAP/Universite 
Catholique du Graben, 1999-2000, p.28. 
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III.4. PRECARISATION DES ALLIANCES: REALITES ET PORTEE 

IIJ.4.1. La securite des pauvres: Jtineraire sinueux et alliances mouvantes 

Les realites et la portee des alliances que Jes Mayi-Mayi ont 

entretenues dans Ieurs luttes exigent qu'on regarde en retrospective l'origine 

et l'itineraire suivis par Jes differentes factions dans des conjonctures precises. 

Des le second semestre 1994, Jes Mayi-Mayi, alors Katuku et Ngilima, sont 

organises en groupes ethniquement homogenes. Structures autour de clans, d' 

ethnies, ils affirment leur autochtonie et restent enracines sur des collines 

qu'ils entendent proteger contre I'« envahissement » de nombreux immigres 

Hutu de Masisi et Walikale organises autour de la Mutuelle des Agriculteurs 

des Virunga, (MAGRIVI) politiquement dynamique. La psychose creee chez 

ces populations, se considerant comme traditionnellement proprietaires 

spolies et insecurises par l'Etat qui n'a pas SU gerer la forte presence des 

nouveaux refugies Hutu sur le te1Titoire congolais, constitue le leitmotiv des 

combattants fortement soutenus par Jes couches des populations qui se 

reconnaissent en eux. L'implication immediate de certains de ces refugies 

dans Jes conflits locaux ainsi que Jes trafics des armes bon marche qui s'en 

suivent, font nai'tre une coalition des communautes ethniques du Nord-Kivu et 

meme du Sud-Kivu qui se constituent en milices plus ou mains transethniques 

opposees a la fois aux Hutu-Tutsi et aux ex-FAZ accuses de complicite. 

Alors qu'au 21 octobre 1996 I' AFDL vient de disperser Jes 

camps des refugies Hutu de Katale et Kahindo1, et que le camp militaire de 

Rumangabo et la cite de Kibumba viennent de tomber sous le controle de 

ceux qu'on presente alors comme envahisseurs Rima-Tutsi venus du Rwanda, 

des bandes des Mayi-Mayi2 sont appelees a la rescousse par le General 

Ngwala Panzu en collaboration avec Jes mutualites Bushenge, Bunakina et 

Acuba. Armes vaille que vaille, ils arrivent a Goma dans la nuit du 30 octobre 

1 Ce sont ces deux camps qui hebergeaient plus de 20.000 miliciens lnterehamwe ayant et6 actifs dans le 
fenocide rwandais d'avril-juillet 1994. 

A part la bande de Kaganga don! nous avons fait mention ci-haut, ii y a eu aussi une autre bande recrutee a 
Masisi et qui s'est structuree autour de Monsieur Demba - un Hunde et ancien chef de paste d'encadrement 
administratif - et qui a eu a s'allier aux bandes des jeunes revendeurs de carburant de Goma dits Kadhafi 
conduits par Tipe. 
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' 

1996 alors que le Gouvemement vient de perdre le controle d~ Bµkavu. Ils 

sont places aux points nevralgiques de la ville : grande et petite barriere, 

aeroport, et la localite de Munigi au nord de la ville qu'ils ne vont pas 

defendre jusqu'au bout. 

Se sachant encercles par les insurges, les elements de l'armee 

reguliere, se livrent aux pillages et assistent impuissants a l'entree des 

elements de !'APR. par le lac Kivu au sud de la ville. Les Mayi-Mayi se 

replient vers l 'ouest apres une vaine et couteuse resistance. Leur paste de 

controle est installe a sept kilometre de la ville (entree Hotel Karibu) non loin 

du camp des refugies de Mugunga OU des barrieres analogues soztt erigees 1• 

' . Des cet instant, une alliance conjoncturelle se tisse entre ces Mayi-Mayi et les 

ex-FAR et lnterehamwe rwandais qui vont s'adjoindre a !'operation de 

desarmement des militaires gouvemementaux fuyards, au ma,ssacre des 

personnes a morphologie Tutsi ou tout simplement les Tutsi et aux reglements 

de compte. 

L 'alliance ne <lure que deux semaines. En s'identifiant comme 

"liberateur du peuple congolais", I' enigmatique "occupant de Goma", dans 

un meeting public tenu par Kisase Ngandu le 7 novembre 1996, va: 

rapidement s'allier aux bandes Mayi-Mayi dont le quartier general sera 

deplace de Himbi a Sake2 OU ils seront renforces par des jeunes recrutes 

localement, a Walikale et a Masisi. Les jeunes officiers de I' APR ayant habite 

Goma et Masisi, prennent langue avec la. bande conduite par Dei:nba, Kata, 
' Samy et Mundos. 11 s'agit principalement de Ramazani et fyfigabo qut 

remettront une quantite d' armes d' assaut er de munitions ainsi qub quelques 

appareils de communication talkie walkie dits Motorola le 11 noveJ;Tibre 1996. 

La mission leur confiee est de se detoumer de leur alliance avec les refugies 

Hutu rwandais et d' aider I' APR a pousser ces demiers au retour vers le 

1 Ce camp etait devenu le plus vaste et hebergeait plus de JOO.OOO refugies Hutu qui s'etaient associes ii la 
resistance contre l'avancee des elements heteroclites de I' AFDL 
2 Sake est situe ii 25 kilometres de Goma en Territoire de Masisi. 
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Rwanda. Selon le discours de ces officiers, cela constituait !'unique objectif 

de leur intrusion au Congo 1• 

Le 14 novembre 1996, l'AFDL bombarde le camp de Mugunga 

alors que Jes Mayi-Mayi attaquent Jes refugies qui tentent de prendre la route 

de Kisangani via Sake. Nombreux sont contraints de regagner le Rwanda 

alors que d'autres contoument Jes barrieres Mayi-Mayi et s'engagent sur la 

route de Kisangani via Walikale, Kindu, Amisi et Tingi-Tingi. L'alliance 

entre l'AFDL et Jes Mayi-Mayi sera relativement stable car beaucoup de 

jeunes miliciens sont conduits volontairement dans Jes camps de formation 

militaire de Mateba et Rumangabo a Rutshuru. Ils constituent le noyau de la 

faction des forces armees de I' AFDL connus sous le sobriquet de Kadogo 

( enfants-soldats ). 

Comme pour la bande a Kaganga decrite dans la section 

precedente, une bonne partie se ralliera a I' AFDL et une autre plus exigeante 

refusera toute union ou une quelconque union de longue duree avec l'AFDL 

et ses elements Tutsi. Tel est le cas du commandant-feticheur Akilimali alias 

Akilos de Ufamandu dont nous avons parle ci-dessus. 

L'issue de la guerre ne s'avere pas payante pour les Kadogo, 

anciens Mayi Mayi pour la plupart anciens et n'ayant pas beaucoup perdu de 

leurs croyances et pratiques. La solidarite des causes et des :fetiches se 
I 

perpetuera entre anciens miliciens bien suivis par Jes elites de leurs 

communautes ethniques dans cette nouvelle alliance consideree comme 

contre-nature. Trois mois apres la prise de pouvoir par I' Alliance a Kinshasa, 

bien des Mayi-Mayi regagnent Jes forets pour combattre Jes Tutsi et I' Alliance 

pour ses promesses non tenues : retour des militaires Tutsi au Rwanda, 

radiation des cadres Tutsi des hauts postes politico-administratifs et militaires 

ainsi qu'une prime de 5.000 dollars americains a chaque combattant ayant 

gagne la guerre2
• Une fronde, qui conduit Masasu Nindaga1 en prison a 

1 
Recueilli !ors de nos entretiens avec quelques anciens chefs Mayi-Mayi ayant requis l'anonymat. 

2 
Entretiens a Gama, Masisi, Rutshuru, Butembo, Beni et Kinshasa avec Ies anciens chefs Mayi-Mayi, les 

cadres politico-militaires de I' AFDL et les cadres de recrutement de combattants ayant requis l'anonymat. 
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Buluwo, sera engagee dans le milieu kivutien a Kinshasa, Goma, Bukavu et 

Kisangani. Masasu Nindaga dit grand Kadogo passait · desormais dans 

1 'imaginaire de la plupart de ces soldats pour leur seul espoir et defenseur. En 

compagnie de Olengankoy et Arthur Z'ahidi Ngoma, sa tentative d'evasion 

avec la complicite des gardiens de prison kivutiens (Nande, Rega, Shi et 

Hunde) est revelatrice d'une deception politique. 

Hier allie, Kab1la passe de plus en plus pour un mauvais ami de 
' 

ces Mayi-Mayi qui, dans la manifestation de leur inecontentement, ne 

s'empechait pas de deployer des violentes represailles executees par Jes 

militaires katangais commandes par Jes Tutsi et qui n'epargnent pas Jes 

populations civiles. Par exemple, ces massacres de Butembo du 20 au 22 

fevrier et du 14 avril 1998 et de Beni du 5 avril 19982• 

II est clair que Jes strateges de la guerre du 2 aout 1998 lancee a 

partir de l'Est du pays pensaient que ces violations de droits de l'homme 

suffisaient pour que les Mayi-Mayi et Jes populations locales du Kivu se 

rallient a une- autre rebellion lancee contre L.-D. Kabila presente comme un 

nouveau dictateur et violeur de droits de l'homme. II n'en sera pas ainsi. Deja, 

le 14 septembre 1998, une coalition Mayi-Mayi, Ex-FAR et Inierehamwe 
' I 

s'emparent des lieux strategiques de la ville de Goma avant d'en etre chasses 

par un corps expeditionnaire en provenance de Gisenyi au Rwanda. 

Desormais, ce sont Jes sentiments de type ethrto-nationalistes et plus ou moins 

kabilistes qui vont provoquer le factionnalisme au milieu des Mayi-Mayi a 
travers la Province, pour ce qui est presente desormais comme une resistance 

populaire legitime a I' occupation etrangere. Les represailles les plus 

foudroyantes sont done adoptees par le RCD-Goma et son allie de Kigali au 

sud-ouest et au centre de la Province (Walikale, Masisi et Rutshuru). 

1 
Un des quatre cofondateurs figurant sur les documents constitutifs de !' AFDL. I! etait de Pere Shi du Sud­

Kivu et d'une mere 'Tutsi. Accuse et arrete ii deux reprises par le President L.-D. Kabila, il sera fusille en 
1998 au Katanga. ' 
2 

Lire Kyaghanda, Memorandum du peuple Nande sur le~ multiples massacres et vidlati'ons des droits pe 
I 'homme par Kabi/a et ses allies a Beni, Butembo et au Kivu en general, en RDC, Bruxelles, 21 mai 1998, 
14p. 
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Par ailleurs, a la suite de la scission qui intervient au sein du 

RCD en 1999, la tendance ougandaise a la tete de laquelle se trouvent Wamba 

dia Wamba, Mbusa Nyamwisi et Tibasima qui reussissent de s'allier quelques 

personnalites locales comme Jonas Kabuyaya, Matsande, Philetnon Lutundu, 

Archippe, Kalikope Mukulu ... ayant collabore aux attaques Mayi-Mayi de 

fevrier et avril 1998 a Butembo, s'allie aussi d'une fas;on plus ou moins 

automatique les Mayi-Mayi. lei, le fait de se detacher de la tendance de Kigali 

et la presence au sein de cette aile des elites locales (Mbusa Nyamwisi, 

Bahekwa Esdras, Malihaseme ... ) suffisaient pour convaincre !'opinion que la 

domination Tutsi etait ecartee et qu'il fallait une formation militaire pour se 

debarrasser des ''R wan dais''. 

Les conflits de leadership se degageront de ce mouvement sur 

lequel l'Ouganda ne maintiendra pas sa mainmise - RCD/M-L - entre Mbusa 

et Tibasima d'une part et Wamba dia Wamba d'autre part, conduiront Jes 

elements ougandais de l'UPDF de disperser Jes miliciens cantonnes a Lubero 

pour une formation. Aux yeux des Ougandais, ces miliciens Mayi-Mayi, en 

plus d'autres jeunes militaires ef\ majorite Nande formes a Nyalefe a Beni -

avec leurs discours trop autochtonistes et nationalistes -, allaief\t faire que 

Mbusa soient assez independant et par consequent incontrolable. Cela va 

davantage accentuer quand le mouvement perd le controle de Kisangani. 

Alors Wamba dia Wamba ne tarde pas de !'accuser d'etre anime d'un esprit 

localiste. 

Des !ors, pendant qi.le les elements ougandais sont encore toleres 

par la population locale et les Mayi-Mayi du Nord-Kivu septentrional, ils 

constitueront desormais leur principale cible. Les raids Mayi-Mayi du 14 

novembre 1999 a Beni et du 16 novembre 1999 a Butembo se soideront par 

l'assassinat du Major ougandais Ikondere ainsi que de deux de ses 

compatriotes et gardes du corps. Cette phobie est aggravee par l'iristallatiori 

sous escorte et forte protection du General ougandais Kazini et du Colonel 

Lyangombe - se disant eux-memes Hema Basongora refugies en Ouganda -

enjuillet 1999, d'une centaine de famille Hima se reclamant Basongora dans 
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la vallee de la Semliki en Territoire de Beni, leur terroir. C'est a partir de ce 

moment que le clerge catholique local, jusque-la favorable, se rallie aux 

Mayi-Mayi dans le cadre d'une vaste campagne de resistance et d'autodefense 

populaire lancee par le regime Kabila. Des moments de breve collaboration 

entre le RCD/K.-ML et les Mayi-Mayi sont ainsi cycliquement enregistres et 

ne manquent pas d'etre ponctues d'affrontements. 

En somme, quelles ont ete les valeurs et les logiques qui ont 

preside a ces alliances souvent precaires entre Mayi-Mayi, personnalites et 

organisations de la societe civile locale, officiers et troupes d' expedition 

etrangeres, acteurs des rebellions-invasions d'octobre 1996 et d'aout 1998? 

111.4.2. La haine ethnique comme fll conducteur ? 

Comme nous venions de le souiigner ci-haut, les milices Mayi­

Mayi ont emerge de la persistante conflictualite au Nord-Kivu qui a 

longtemps connu un deficit d'arbitrage gouvememental. C'est en interaction 

avec les crises regionales voisines, !'implication directe des armees regulieres 

et gouvemements des pays voisins d' Afrique interlacustre qui ont donne la 

substance a des revoltes et affrontements populaires autochtonistes. 

Des le depart, nombreux sont ceux qui ont cru observer dans les 

alliances qui se tissaient sur ce terrain, une logique simple du genre : 

"l 'ennemi de man ennemi est man ami ... ". En effet, ii est indiscutable que 

Jes Mayi-Mayi ont emerge et se sont structures consecutivement a la haine 

interethnique kivutienne vouee aux Hutu et aujourd'hui, principalement aux 

Tutsi et aux Rwandais en general. Logiquement, toutes les forces qui leur 

seraient opposees devraient naturellement etre alliees aux "haineux Mayi­

Mayi ". Pourtant, tel ne semble pas avoir ete litteralement la logique qui a 

preside a !'organisation des coalitions belligenes constituees tout au long de la 

decennie passee. 

S'il est vrai que l'animosite contre les rwandophones est 

inculquee - sous l'ideologie de la prudence - aux jeunes kivutiens de 
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generation en generation1, il reste vrai que les Mayi-Mayi se sont parfois 

laisses conduire par ces sentiments clans lesjeux des alliances. Bien au-dela, 

des ideologies pse1:1do-racistes transnationales pronant l'unicite de ceux qui 

sont embarques clans la barque du peril qui guette la "race bantu"2 face aux 

"hegemonistes" Hima-Tutsi, Hema, Nyankole ... de "race nilotique", les ont 

pousses a depasser les contradictions locales ree!les pour s'allier a ceux qui 

sont vecus comme freres de race. Ce qui justifie en partie les alliances entre 

Mayi-Mayi, ex-FAR, Interehamwe et Magrivistes3. Dans cet entendement, 

bien que les associations ethniques ne cessent de darner qu'« au Nord-Kivu, 

le peril est objectivement plus Hutu que Tutsi » 4, les alliances avec les « freres 

bantous Hutu » ont ete !es plus tolerees. 

Par ailleurs, au-dela de la fibre ethnique, les alliances ont ete 

dictees soit par le pragmatisme - real politik -, soit par des objectifs a court 

terme a atteindre. A titre de preuve, les alliances purement conjoncturelles 

!ors de l'entree de l'AFDL. De meme, bien des temoins ont atteste que des le 

depart (1994), les miliciens Ngilima ne s'en prenaient pas aux Tutsi5
• II yen a 

meme qui affirment qu'on trouvait quelques Tutsi clans leurs rangs. Si un tel 

fait se confirmait, il pourrait laisser croire que le regime de Kigali agissait 

deja en sous main sur les Ngilima afin de contrer les refugies Hutu qui 

tentaient alors de s'installer au Congo et de s'organiser pour preparer des 

attaques contre le jeune regime de Kigali. Cette alliance ephemere qui aurait 

consiste beaucoup plus en l'approvisionnement en quelques armes, jnunitions 

et strategies, n'aurait pas dure longtemps. Quatre raisons peuvent expliquer un 
I 

tel etat des choses. Premierement, les sources d'approvisionnement en armes 

se seraient diversifiees assez rapidement notaminent avec l'afflux des refugies 

1 C~tte realite est aussi verifiable chez Jes.Hutu et les Tutsi ii l'egard des Kivutiens. 
2 Hutu, Shi, Rega, Nande, Konzo, Bembe, Nyanga, Runde, Fuliiru, Ganda, Amba, Talinga, Lendu... . 
3 Expression designant Jes activistes Hutu, membres de la MAGRIVI s'estimant nationaux soit d'origine soit 
transplantes, revendiquant le droit acquis par le fait des ordonnances presidentielles de 1971 et 1972 
auxquelles nous avons fail mention ci,haut. 
4 Les Hutu - supposes autochtones de Bwisha ii Rutshuru, transplantes de la periode coloniale, refugies et 
clandestins de tout temps - constituent la deuxieme communaute ethnique numeriquement importante dans la 
Province du Nord-Kivu apres les Nande. 
5 Compte rendu de la reunion extraordinaire du Comite regional de securite du Nord-Kivu du 20 janvier 
1995. Ces allegations ont ete confirmees par beaucoup d'autres temoins qui ont pour la plupart requis 
l'anonymat. Voir panni eux Justin Kambale, ancien Ngilima ayant integre l'armee reguliCre en novembre 
1996 dans la mouvance de I' AFDL. lnterviewe a Kinshasa en octobre 1999. 
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desarmes vaille que vaille par Jes ex-FAZ 1
• Deuxiemement, Kigali ne serait 

pas parvenu a maYtriser la totalite des groupes Ngilima qui, comme des 

champignons, se multipliaient dans Jes villages et collines sans 

commandement unique susceptible de faciliter une collaboration. Les groupes 

des Combattants-Ngilima de la Jocalite de Mushesha - souvent cites par bien 

des temoins - en auraient ete beneficiaires. Troisie1nement et enfin, ces 

miliciens ravivant des forts sentiments autochtonistes de depossession et de 

plus en plus indisciplines, seraient arrives a substituer l'apport technique Tutsi 

par !'experience militaro-fetichiste des maquisards Kasindiens et des 

deserteurs ex-FAZ 2
• 

Les exemples Jes plus frappants sont ceux des alliances assez 

mouvantes avec Jes ex-FAR et Interehamwe au Kivu montagneux ainsi que 

celles assez constantes avec Jes troupes de l'ancien Commandant du RCD­

Goma Patrick Masunzu. Essentiellement composes des Hutu et des Tutsi, 

certains groupes ont « objectivement » collabore avec Jes Mayi-Mayi au-dela 

des clivages ethniques apparents paradoxalement privilegies dans certaines 

etudes. Les enjeux conjoncturels font fi des differences pourtant ressenties, 

caressees et entretenues par Jes combattants de differents bords. 

/11.4.3. L'equation locale: enclaves violentes et nouvelles autorites 

Alors que jusqu'au deuxieme trimestre 1995 Jes milices se 

developpaient essentiellement dans le Nord-Kivu, ce sont Jes deplacements 

massifs des populations utilises comme strategie militaire qui ont etendu Jes 

violences a la Province voisine du Sud-Kivu. Les espaces ainsi homogeneises 

a la suite d'une epuration a base ethnique, ont fini par degager des enclaves 

echappant, encore plus nettement, aux normes, aux lois, aux modes de 

sociabilite et aux institutions etatiques. Ces enclaves ont ete placees sous 

1 Le rapprochement entre Kigali et le corps expeditionnaire des FAZ en Province tournait autour du tratic des 
armes recuperees sur Jes ex-FAR refugies en RDC. Ces armes etaient rachetees par Kigali, sGrement pour 
diminuer le potentiel de nuisance de ces refugies armes autour desquels le Gouvernement Kengo et le 
Marechal Mobutu ne s'accordaient pas deja. Cinquante dollars americains suffisaient pour obtenir une arme 
legere (ka/achnikov par exemple) et cent pour une arme lourde. 
2 C'est le cas de l'ancien gendarme Tshimanga qui, debordepar les attaques des Hutu accusant son peloton de 
prendre partie pour Jes Hunde et Nande, tinira par recruter et former des dizaines des Ngilima il Kikuku en 
1995 pour ma1triser Jes jeunesses Hutu. C'est aussi le cas du commando Mayanga, deserteur, qui a fini par 
etre arrete par l'armee reguliere et assassine. 
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l'autorite indiscutee des seigneurs de guerre et en Jeur sein ont emerge des 

semblant d, appareils etatiques installes grace a la coll1plicite de certaines 

autorites locales. 

L'Eglise catholique - du moins ses representants locaux - est 

l'un de ces nouveaux lieux de pouvoir. Jean-Pierre Bemba, un des chefs 

rebelles implante en 2001 dans la partie septentrionale du Nord-Kivu, dit ace 

sujet ce qui suit : 

« Sur le plan social, l 'enracinement profond du phenomene mayi mayi dans la 
societe du nord Kivu laisse apparaftre une influence marquante des Eglises sur 
certains combattants. Une forme particuliere de theologie de la liberation prend 
corps dans les collines du Kivu sous ! 'impulsion d'un clerge combatif et des 
figures charismatiques parmi lequel monseigneur Kataliko. Un bras-de-fer 
opposant le pre/at au RCD/Goma revela l'extraordinaire vitalite de l'eglise du 
Kivu qui est le fer-de-lance du nationalisme kivutien L 'exacerbation de 
l 'antagonisme entre l 'eglise et le mouvement de liberation pro-rwandais va 
renforcer la comprehension de plus en plus marquee des hommes d'eglises vi-a­
vis du phenomene mayi mayi ( .. ) Le clerge de Butembo dispose d'un reel credit 
aupres des combat/ants mayi mayi » 1• 

On peut illustrer cette mainmise des hommes de Dieu sur Jes 

combattants et leurs "parcelles" par Jes correspondances du chef Mayi-Mayi 

Vita Kitambala du maquis de Kasugho au Nord-Kivu qui, en reponse a des 

sollicitations d'alliance de la rebellion du RCD/K-ML fin 2001, s'en remettait 

a l 'aval de Monseigneur Melchisedech Sikuli, Eveque de Butembo-Beni, en 

plus d'une donation consistant en une camionnette de fabrication japonaise2
• 

Outre Jes ressentiments intra-ethniques bases sur des clivages claniques et 

territoriaux3 qui ont toujours sous-tendu Jes relations elitre elites Nande en 

periode de competition politique, le fait que l'ectasante majorite de 

principaux animateurs du RCD/K-ML soit de confession protestante face a la 

quete a peine voilee de !'emergence d'un leadership de confession catholique 

transparaissent toujours dans les alliances/defections survenues chez Jes Mayi­

Mayi Nande. 

1 J.-P. Bemba, Le choix de la liberte, Venus, Gbadolilte, 2002, pp.192 et 199 
~ General Vita Kitambala, correspondances privees a Eric Kamavu, Maire de la ville de Butembo, novembre­
decembre 2001. 
3 Nande de Butembo et Nande de Beni en plus des Nande dits Baserume (cyniquement dits de Rwahuta) et 
ceux du Buyora-Katwa relevant du premier groupe. 
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Aces hommes d'eglise, il faut associer quelques animateurs des 

associations tribales, des organisations caritatives, des medias et des 

associations de droits de l'homme, des chefs coutumiers, des coinmers;ants, 

des acteurs politiques ... dont la trame des agissements les impose comme un 

veritable etat-major politique et militaire des Mayi-Mayi. Au-dela de la 

rhetorique ethno-nationaliste, ils visent souvent leur propre profit clans ce 

nouvel espace social au sein duquel ils se sont progressivement imposes 

comme porte-parole et relais. Ils en profitent pour exploiter et trafiquer Jes 

matieres precieuses et autres richesses grace au credit et au nouveau role 

social qu'ils ont acquis en !'absence d'un Etat responsable et socialement utile 

aux citoyens. Ace jour, nombreux d'entre eux soutiennent plus que jamais Jes 

chefs Mayi-Mayi clans l'espoir de tirer profit de la rente politique. 

Nous pouvons tenter d'illustrer ces pratiques plus maffieuses que 

structurelles et officielles par Jes extraits des documents ci-dessou~ : 

« Le vendredi 25 aout 2000 de OOh a 1 heure du matin et le samedi 26 aout 2000 
de 11 heures a 16 heures 30 ', la cite de Lubero a ete le theatre des attaques de 
l'armee ougandaise pretendant poursuivre les guerriers MAJ-MAI; une 
jeunesse congolaise mobilisee et sans armes pour s'opposer a /'occupation 
ougandaise. »1 
« Jnsistons sur le fait que les forces d'autodefense locales, composees de nof 
enfants et de nos jeunes freres ne peuvent pas etre utilisees comme chair a 
canon par une quelconque force re belle, fut-elle de J.P. Bemba ou de qui que ce 
soit. Ces forces d'autodefense seront incorporees en temps opportun dans 
l'armee nationale en tant qu'emanation de toute la Republique Democratique du 
Congo unie. »2 

« D 'apres infos a notre possession (-) un sujet congolais denomme Kalialia, 
commerr;:ant a Kyavinyonge (-) etre en train de ravitailler en vivres les elements 
MM dans plusieurs endroits (-) depuis ce 02.01.2002 (-) selon source(-) interesse 
avoir une camionnette Toyota Stout de couleur rouge dont immatriculation 
m 'etre pas encore connue (-) HVD que mouvements de l 'interesse soit bien suivi 
(-) ))3 

« Hier dimanche vers 18h00 (-) Des hommes armes avoir ravir une moto (-) 
d'une personne qui venir de Manguredjipa (-) a 6 Km de Butembo (-) selon 
source cette moto appartenant a Monsieur Vidjonjo de Butembo (-) et 
transportait 20kg de coltan (-) lmmatriculation de la moto n 'etre pas encore 
connue (-) Juste pendant [ 'incident (-) ces memes bandits avoir aussi ravis un 

1 Association des Amis de Mgr. Kataliko (AMKA), Rapport sur /es violations des droits de I 'homme dans /es 
Territoires de Beni et Lubero en Province du Nord-Kivu en RDC, aofit 2000. 
2 Julien Malikidogo, Motion d'information A !'intention des honorables deputes de I' ACL-PT en session 
d'avril 2001, p.7. 
3 Direction Generale d'Jntelligence-RCD/K-ML, Bulletin d'information, Butembo, 9 janvier 2001. 
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co/is de coltan d'un autre voyageur qui venir de Manguredjipa sur velo (-) avec 
ces deux co/is de co/tan et la moto (-) les HLL avoir prendre destination de la 
concession UCG (-) HVD Qu 'investigations soient faites pour retrouver ces HLL 
qui souvent etre de meche avec commen;ants et MM vendeurs. »1 

En resume, les alliances/defections des Mayi-Mayi avec acteurs 

sociaux sont parfois dictees par des interets inavoues de ces nouvelles 

autorites sociales et politiques locales. C'est a partir de ces gains que se 

tissent des reseaux exterieurs qui, paradoxalement, tirent le maximum de 

profit de la lutte que cherchent a leur livrer ces milices se voulant veilleuses 

des interets nationaux. C'est par exemple dans ce cadre que !'opinion de 

Butembo-Beni et les environs a ete surprise d'apprendre qu'un avion petit 

porteur d'immatriculation ougandaise, transportant des munition~ et affrete 

par des commen;:ants ougandais, s'etait ecrase a !'aerodrome oe Liboyo 

contr6le par la faction Mayi-Mayi du RNL de Loloko Kopokopo en mai 2001. 

Cet incident precedait un affrontement cruel entre l 'UPDF et la RNL qui 

s'etait saisie d'une cargaison de coltan appartenant a des commer9ants allies 

aux officiers ougandais. C'est dire done que les logiques de ces alliances vont 

bien au-dela de l'environnement immediat de leur evolution. 

111.4.4. Opportunisme et mercenariat 

Les reponses militaires donnees successivement aux questions 

politiques posees par les nombreuses insurrections de !'est du pays, ont jete 

les guerilleros experimentes entre les mains d'entrepreneurs de violence peu 

scrupuleux. C'est le cas des Kasindiens dont nous avons parle ci-ha}lt et qui, a 

la fin de l'annee 1995, integrent les Mayi-Mayi a Masisi, a Rutshuru et au 
I 

Sud-Lubero. Cette forme de mercenariat releve plus visiblement de 

l'opportunisme que d'une veritable strategie rationnelle. En fait, afin 

d'assurer leur survie, quelques uns de ces 204 maquisards entraines et 

cantonnes en brousse ont du offrir leurs services de mercenaire et de 

magicien-feticheur avant que ceux d'entre eux, originaires du Kivu, 

n'integrent de plein pied les rangs des milices Mayi-Mayi. C'est le cas du 

1 Direction Generale d'lntelligence-RCD/K-ML, Bulletin d'information, Butembo, 18 fevrier 2001. 
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commandant-feticheur Kaganga dont le role clans !'alliance avec I' AFDL a ete 

re]eve ci-haut. 

Par ailleurs, alors que le pouvoir central de Kinshasa ne parvenait 

pas a arbitrer les conflits a I' origine des affrontements entre communautes paj' 

milices interposees, ce meme pouvoir optera successivement pour un 

desarmement plus ou moins pacifique en avril 1996 (Kimya Masisi) avant 

d'appliquer une dure repression qui va debaucher sur des actes de pillage et 

d'incendie a travers !'operation dite mbata (gifle) lancee un mois apres la 

premiere. Les atrocites de cette operation creuserent un fosse reel entre 

l'armee reguliere et les Mayi-Mayi, principale cible de cette repn~~sion. Les 

exactions commises a cette occasion par les FAZ contribuerdnt a faire des 

Mayi-Mayi le symbole d'une "armee de la population iocale",, la seule qui 

leur restait et qui etait chargee de defendre leurs interets. Cette representation 

a ete si forte que leurs bavures et exactions sur les populations qu'ils 

pretendent proteger sont longtemps restees blanchies, justifiees et tues par les 

victimes elles-memes. II en sera de meme avec les differentes ailes du RCD 

basees a Goma et a Beni. Aux raids Mayi-Mayi clans les villes et cites 

succederont les reflux de represailles clans lesquelles les populations civiles 

seront les principales victimes. C'est ce mecontentement populaire ressenti 

!ors des represailles de l'AFDL en fevrier et avril 1997 a Butembo-Beni, 

celles de l' APR par bombardement aerien a Masisi en octobre 1997, celles du 

RCD-Goma et du RCD/K-ML entr(;! 1998-2004 qui ont longtemps legitime 

les.Mayi-Mayi aux yeux de la popul~tion. 

Machiavelisme ou simple opportunisme? C'est du mbins cela le 

. capital exploite jusqu'a ce jour par les Mayi-Mayi dont les violations de droits 

de l'homme tant au Sud-Kivu, au Maniema, au Nord-Katanga et au Nord­

Kivu ne sont pas denoncees par les nombreuses organisations des droits de 

l'homme nees de la guerre. Ce qui contribue sensiblement et paradoxalement 

a un desordre entreprenarial dont le benefice n'est pas necessairement a 

l'avantange de ce petit peuple qui se positionne en legitime defense1
• 

1 Nous reviendrons sur cet aspect dans le chapitre suivant qui cherche it cerner les liens dialectiques entre la 
structure sociale et ces 11entreprises violentes''' de structuration d'un pouvoir anetatique. 
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1/1.4.5. Desordre et indocilite comme projet social 

Nous avons deja souligne que, lorsque la deuxieme guerre se 

declenche au Congo en aout 1998, c'est clans un contexte kivutien de rupture 

avec le President Laurent-Desire Kabila desormais perc;u comme un traitre 

consecutivement a une presence tres remarquee des Tutsi a des postes 

politico-administratifs de responsabilite, en plus d'une desaffection populaire 

renforcee par Jes sentiments des nombreuses promesses non tenues de la part 

du President1 et des represailles aveugles en milieu popualire et ineme celui 
I 

des elites2. 

Alors que d'aucuns pensent que les Mayi-Mayi sont 

automatiquement allies a la nouvelle invasion presentant un deuxieme projet 

liberateur domine par Jes Tutsi, ils s'y opposent radicalement. Ils creent un 

etat d'insecurite permanent dont les ingredients sont constitues d'alliances 

instables, conjoncturelles et une division a l'infini des factions. On petit 

signaler ici le cas des Mayi-Mayi et interehamwe coupeurs de route clans le 

Pare National des Virunga, sur Jes axes Goma-Bukavu, Beni-Butembo, Beni­

Kasindi, etc. Si une telle realite ne relevait pas d'une strategie bien pensee, il 

a neanmoins rendu impossible toute tentative de noyautage systematique des 

Mayt-Mayi. II est vrai que certains Mayi-Mayi ont integre Jes rangs des 

rebellions-invasions du Nord-Kivu ; mais le plus grand nombre est reste clans 

Jes maquis. 

Par ailleurs, comme nous le soulignerohs clans le chapitre 

suivant, autant les Mayi-Mayi ont cree le desordre pour montrer a ceux qui 

etaient traitres et envahisseurs qu'ils ne controlaient pas Jes espaces occupes 

. par eux, autant ces derniers ont empeche Jes Mayi-Mayi d'evoluer 

1 J.-C. Willame, « Les relations du regime Kabila avec la region du Kivu », in Republique Democratique du 
Congo. ,Chronique politique d'un entre-deux-guerres octobre 1996 - jui/let 1998, Institut Africain et 
L~Harmattan, Tervuren et Paris, 1998, pp.221-275. 
2 

En fevrier et mai 1998, une cinquantaine de chefs coutumiers et de notabilites {professeurs, pasteurs, 
infirmiers, joumalistes, commer,ants ... ) de Bukavu, Goma, Butembo et Beni ont ete arr!tes et transferes 
dans Jes prisons de Kinshasa et Kananga sur ordre du Chef de l'Etat. Accuses d'!tre de.connivence avec des 
Mayi-Mayi - alors opposes a son gouvernement- les tout demiers d'entre eux ne seront liberes que quelques 
jours avant le declenchement de la deuxieme guerre du Congo et recevront une intervention personnelle de 
James Kabarebe, alors Chef d'Etat major general des FAC - pour rejoindre !'Est du pays. 'us ne reussiront 
pas a y arriver avant le declenchement de la guerre. 
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paisiblement. I[ suffisait par exemple que circule une rumeur sur une 

eventuelle reception d'armes et d'aide financiere du gouvemement de 

Kinshasa par une quelconque faction pour qu'une autre voisine ou toutes Jes 

autres factions s'en prennent a el1e et !'efface de la carte1
• C'est le cas de Ja 

faction de Saperita entre 1999-2000 dans les environs de Butembo, eff~ce 

apres qu'elle soit approchee par Maitre Nickson Kasola, un des envoyes de 

Kinshasa pour la resistance populaire en region envahie. 

Dans un autre cas, au sein des rebellions-invasions, le "dossier 

Mayi-Mayi'' a ete un des plus juteux. Les intermediaires ou agents de securite 

engages par les rebellions-invasions ont souvent joue a la manipulation. C'est 

eux qui trafiquaient les informations pour qu'il n'y ait jamais accalmie de 

peur de perdre les avantages qui leur etaient accordes clans cette mission 

perilleuse2
• I[ fal!ait a tout prix entretenir ce desordre benefique qui releve 

d'une strategie deliberee, mais force est de constater qu'une telle politique 

s'est averee assez funeste pour les acteurs et les populations. 

D~s un tel contexte, les deux parties se presentaient comme 

partenaires et s'entretenaient regulierement. Les trois correspondances des 

chefs Mayi-Mayi ci-dessous reprises nous edifient ace sujet : 

Correspondance n° 1 : a/faire V/President du 
RNL, Mr. Betoile 

« Monsieur le Chef, 

Par la presente, j'ai l'insigne honneur de venir aupres de votre competence, vous relater 
les constats que j 'ai eus en preuve et en temoigne de la part de Monsieur mieux identifie en 
Marge. 

En effet, c'est avec un grand regret d'avoir iti interpelli au bureau de la Mairie de 
Butembo pour timoigner la Lettre ridigee par l'intiressi. 

1 Propos recueilli a Butembo et Kanyabayonga aupres d'un agent de securite du RCD/K-ML et un officier 
des FAC qui ant requis l'anonymat. 
2 Entretien avec un hautresponsable d'une rebellion- invasion qui a requis l'anonymat. 
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Vu que certaines autorites de la RNL ne respectent pas la hierarchie, j 'ai ete perplexe car 
celui-ci devrait normalement m 'iriformer comme etant le chef d'Antenne securite et 
Renseignement-lnterieur!villes de Butembo, de Beni-Lubero. 

J'ai ete fort etonne d'apprendre comme quoi BETO/LE a meni des menaces et 
d'arrestations arbitraires a la famille KISUNE a/ors que ce dernier a dija fait ses 
condoliances a la RNL de Vurondo/Viflya. Ainsi, je vous prie d'approuver sa lettre par 
ecrit et m 'en faire copie afin de pouvoir la presenter au Maire de la ville de la place pour 
plus d'eclaircissement et pour se debarrasser des faux bruits a noire egard car, nous 
sommes comme la lumiere du peuple congolais. II a exigi 4.500$US (Quatre mille cinq 
cents dollars americains) endeans 3 jours. ( ... ) 

Ainsi, je vous prie de nous ef!orcer pour gagner la confiance du peuple. II ne faudrait pas 
enregistrer un echec du desordre. L 'on se demande si vraiment la RNL est organisee ou 
pas? 

Enjin, des mesures prises par BETO/LE comme ii peur nous negliger, c 'est pourquoi ii 
faut l 'interpeller au Quartier general. II faut de grace vous asseoir au tour d 'une meme 
table pour raisonner a de telles situations alarmantes; sinon, avoir une autre ideologie de 
la veritable RNL. 

Se/on moi, je prifere que nous puissions trouver une solution quant aux punitions de 
malfaiteurs que de /es tuer directement. Ayant de cl,amps par exemple, ifs peuvent y 
travail/er durement et sentir la sig11ificatio11 de leurs fautes commises. 

J'ai ensuite communique avec mes freres Kinois et m'o11t exigi de vous informer que de 
gruce ilfaut envoyer 2 ou 3 personnes de la RNL a Kinslzasa car; quand Kins!,asa nous 
envoient de gens, ceux-ci se relie11t a d'autres forces. C'est facile d'atteindre Kinshasa 
en passant a l'ambassade du Co11go a Nairobi/Kenya soit de la Tanzanie et attei11dre 
Lubumbasl,i, »1 

Correspondance n°2 : Vita Kitambala 

« Monsieur le Commandant, 

1. Amani ya Bwana iwe Nanyi (-) 
1 

2. Ni meishatuma barua mingi 
lakini sipate majibu (-) 

3. Kwa hiyo ninawaomba 
munitumie moyen de transport 
(gari) kwani nitatuma second 
yangu kule pamoja na wa 
askari kufatana na wingi wao 

« Monsieur le Commandant, 

1. Que la paix du Seigneur soit avec vous (-) 

2. Je vous ai deja envoyi beaucoup de lettres 
restees sans suite (-) 

3.En ejfet, je vous prie de m 'envoyer un 
vehicule. Je vous envoi mon Second avec 

mes soldats. Etant donni leur noinbre eleve, 
envoyez moi deux vehicules au plus lard 
le 25 octobre 2001 car i/s vont transporter 

1 
Extrait de la lettre de monsieur Kavota Kiyora Jean de Dieu adressee au President de la RNL le 20 

decembre 200 I a Butembo. 
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mutume gari mbili iwe le 25/10/2001 
na gari hizo na zimeishafika, 
kwani zile gari zitabeba wa askari 
wenyi walisha maliza mafunzo (-) 

4. Kutabakiya wa askari wenyi 
hawajamaliza mafunzo, kwani 
hawapendi kwenda Nyaleke, 
kwa hiyo tunawaomba muwatumie 
msaada wa chakula, na hawo wenyi 
wataenda kule wakuje na tenues 

zao na nombre yao ni 350 na comd 
2nd Bde, - vile vile wa offes wangu 
wenyi wanabaki wanaomba 
msaada yao (-) 

5. Kwa hizo gari zitakuja mutume 
instructeur moja akuje kuchunguza 
wa askari wenyi wataenda kule kama 
hawo wa askari wanakamilika na 
mafunzo, na hawo wa askari wenyi 
wataenda wakute munawatayarishiya 
na fasi yao ya makao (-) 

6. Njo maana wengine wanabakia 
hapa, na !tiyo delegation bami 
basibaliye, iii tuzungumuze nao 
ya kama watoto wa meenda kule 
na wako mumikono ya bami, kwani 
bami bakisema wanaitika na sisi 
tunaitika (-) 

7. Na mutayaris!te gari yangu yangu 
iwe Lande criser (-) na msaada 
ya !tawo wa offrs mujifunze kwayo 
kwani wanamaliza myaka tatu porini (-) 
Tuna chungajibu le 11/10/2001 (-) 

8. Umoja tutashinda (-)(-) 

Le Comd des OPS Nord-Kivu 

Le General Vita Kitambal~ )) I 
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les soldats qui ont fini la formation (-) 

4. Des militaires n 'ayant pas fini leur 
formation resteront etant donne qu 'ils ne 
veulent pas al/er a Nyaleke. De ce fait, nous 
vous prions de leur envoyer de /'aide 
en vivres et des tenues pour ceux qui 
vont partir. Leur nombre est 35 0 en plus du 
Commandant Second de brigade.De meme, 
ii faudra la meme chose pour mes 

ojjiciers qui vont rester(-). 

5. A bord des vehicules qui vont arriver, 
priere d 'envoyer un instructeur pour 
apprecier la formation et que ces elements 
formes trouvent leurs habitafions 
pretes(-) (sic). 

6. C'est pourquoi un groupe va rester ici 
et que des chefs coutumiers ne puissent 
pas etre mis a part pour qu'ils 
endossent le depart de ces en/ants. S'ils 
acceptent, nous serons aussi d'accord(-). 

7. En plus, preparez mon ve!ticule propre 
de marque Land Cruser(-) et veuillez bien 
apprecier la donnation de mes officiers 
qui ont passe trois ans en brousse(-) 
Nous attemlo11s la reponse pour 
le 11 octobre 2001 (-) 

8. Ensemble, nous gagnerons (-)(-) 

Le comd des OPS Nord-Kivu 

Le Genral Vita Kitambala 

1 Lettre du General Vita Kitambala adressee au Commandant de Brigade de Lubero, le 4 octobre 200 I. 
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Correspondance n° 3: lettre ouverte au Coordonnateur urbain 
duRCDIK-ML 

« Tunawajulisha ya kwamba tumekwisha 
kusikia mpango wenu munao kamata 
kwa sisi. Nena la huzuni sana, ni 
kwamba sisi kama wakongomani, hatujui 
neno lenye tukonafanya, ni huruma sana 

kwa sisi. Tunakosa kama siku wageni 
wataenda, na ninyi mutenda nao. Kwa hivi 
tunasema angalisho, tena angalisho sana 

kwa ninyi ndugu zetu za RCD na DGI kwani 
tumepata rapport kutoka kule jana mangaribi 

ya kwamba kumetokea liste ya kushika watu 
wetu pale, tunasema attantion sasa tunasema 
hivi kama mukowakongomani kama sisi, 
hatupendi kusikia kama mumekamata, ao 
kushika mtu wetu mmjoja, na mutaona 
wazi wazi, na kwa safari hiyo haitakuwa 
kwa waganda, itakuwa kwenu ninyi watu 
wa RCD na DGJ !le makichwa yenu njoo 
tunapenda, kwani nanyi vile njoo munapenda 
na ninyi vile vile ni adui sawa na wale 
wageni wanaokuja kuvamia inchi yetu 
Congo. 

Na tunawafahamisha ya kwamba 
hatuyachoka bado kwa mapambano, tuko 
tayari kila wakati na kila saa, mpaka 
tutachoka mgeni akisha rudia kwao. 

Sasa kama munasema ninyi njoo 
mutakuwa na shika watu mutatuona 
wabaya, kwa nyoka a!isema 
huruma hapana, kwani nasi 
tumetuma watu wentu kule 
wapeleleze hali ya mjini na kupeleleza 
nyumba zenu moja kwa moja na 
Watatuletea rapport. Tukisikia tu mutu 
anashikwa tutaenda kukata vichwa 
vyenu nyinyi watu wa RCD na DGI 
mchunge damu, juu hatuyakata kichwa 
ya mmoja kati yenu njoo munaona 
maneno yote sawa ziaka, mutungojee 
tutawaonesha ginsi ya kufanya 
securite kama ni namna gani. Tunawatakia 
usikilivu mwemma, ila tu usiangamize ndugu 

mkongomani kwa faida ya wageni 
watakaorudia kwao siku moja. 

« Nous vous informons que nous 
sommes deja au courant de votre 
comp/at a noire egard. 
Ce qui est regrettable pour nous 
Congolais, c 'est que nous sommes 
inconscients. On se demande si vous 
partirez avec les etrangers. De cefait, 
attention nos freres du RCD et de la 
DGI car nous avons re,;u un rapport 
hier soir selon lequel vous avez etabli 
une liste de nos gens que vous allez 
arreter. Nous vous disons attention ! 
Si vous etes des congolais comme nous, 
nous ne voudrions pas attendre que nos 
gens sont arretes ; sindn nos 
prochaines attaques vous cibleront et 
pas seulement cette fois-ci les seuls 
Ougandais, mais vous du RCD et de 
la DGJ Ce sont vos tetes que nous 
cherchons maintenant que vous etes 
nos ennemis au meme titre que 
ces etrangers qui envahissent 

noire pays le Congo. 
Nous vous informons en outre 
que nous ne sommes pas 
fatigues de la guerre, nous som­
mes prets a tout moment jusqu 'au 
depart de l 'etranger chez lui. 
On ne s 'entendra pas si vous vous 
mettiez a arreter nos gens, il n '.Y 
a aucune pitie de la part du serpent 
car nous avons envoye nos gens 
prospecler vos maisons 
une a une et nous feront un rapport. 
Si jamais on attendait qu 'un des noires 
a e(e arre/e, nous irons COUper VOS 
tetes, vous les gens du RCD et DGJ 
Gardezfroid votre sang, on n 'a pas 
encore decapite un seul de vos agents, 
c 'est pourquoi vous prenez tout en 
blague. Attendez nous, nous vous 
montrerons comment faire la 
securite. Bonne comprehension, yako 
ne sacrifiez pas votre frere congolais 
au profit des etrangers qui iront chez 
eux unjour. 
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Mbilinga/Mwenye Vurondo 

President Maombi MTN 
Commandant Second Kailambika 
Docteur Grand Marteau »1 
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Le comite de securite du front 
Mbilinga/Mwenye Vurondo 

President Maombi 
Commandant Second Kailambika 
Docteur grand Marteau » 

Comme on peut le lire, ces correspondances mettent a nue les 

relations de collaboration entre les elites des bandes qui se presentent comme 

antagonistes et celles d' opposition. Ces acteurs s' entretiennent, s' interpellent, 

se consultent (n°1 et 2), se menacent (n° 3) sans toutefois s'attaquer 

reellement et se considerent comme freres face a l'etranger quand bien meme 

d'autres collaborent avec lui. Elles devoilent aussi le marchandage qui sous­

tend le ton fort nationaliste de certains chefs Mayi-Mayi comme Vita 

Kitambala qui, jusque la, reste le seul grand gagnant clans son maquis. Coutre 

une camionnette neuve, ii est pret a vendre ses amis qui ont « passe trois ans 

en brousse ». 

Par-dessus tout, c'est le desordre ou l'indocilite qui reste plus 

rentable pour ses auteurs. Malheureusement, le petit peuple, l 'Etat, le pays, la 

region des Grands Lacs et la societe en general en sorte tout autant 

beneficiaire. Le chapitre suivant en fait une evaluation dialectique. 

1 Lettre de l'Etat-Major de Commandement du Front Mbilinga-Vurondo Mwenye au Coordonnateur urbain 
du RCD/Butembo le 9 decembre 200 I. 
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Chapitre quatrieme: SOCIETE, RENTES ET MILICES MAYI­

MAYI: VIOLENCE RESTRUCTURANTE ? 

Daus ce chapitre, nous voudrions cemer les 
(re )structurations/recompositions a la fois socio-economiques, politiques et 

' juridico-culturelles que le phenomene Mayi-Mayi a produites dans la societe 

du Nord-Kivu. Tout en ne pretendant pas les cerner entierement a cette etape 

de nos recherches, nous garderons un regard regional et globalisant. Cette 

perspective repond a une de nos exigences methodologiques qui veut que la 

contingence d'un acte social, d'un evenement ne puisse etre depassee que si 

ces demiers sont integres dans une praxis collective et une totalite historique1• 

C'est pourquoi, successivement en quatre sections, nous 

examinons la societe civile dans ses rapports de citoyennete en situation de 

decentrement d'Etat, les rapports entre rentes et luttes factionnelles en vue de 

cerner les contours des idees-forces de ce qu'il convient d'appeler 

l'« ideologie Mayi-Mayi », la montee de la magie et du fetichisine dans les 

pratiques sociales et politiques, la q4ete de justice dans les enclaves 

d'impunites jouant a l'Etat et enfin, !'impossible passage des Mayf-Mayi de la 

guerre a la politique au lendemain du Dialogue Intercongolais en tant que 

revelateur des mobiles profonds et enjeux politiques du developpement de ce 

phenomene. 

IV.1. LES MA YI-MAY! OU LA SOCIETE CIVILE ARMEE ? 

II est admis en Afrique qu'au fur et a mesure qu'on s'eloigne de 

la capitale et des centres urbains, le degre de controle politique decro1:t2. Cette 

realite, observee au plus fort des regimes monopartistes, s'est aggravee, 

l'avons-nous souligne ci-haut, avec la democratisation qui a focalise le 

controle politique sur la capitale et quelques centres urbains politiquement 

1 B. Verhaegen, « Principes et pratiques ... art. cit. », p.284. 
2 

J. Herbst, Bierschenk et 0. de Sardan cite par T. Trefon, « Introduction. La reinsertion de l'ordre it 
Kinshasa», inT. Trefon (sous la dir.), Ordre et desordre a Kinshasa. Reponses populaires a /afail/ite de 
/'Etat, Tervuren-Paris, Musee Royal de I' Afrique central-L'Harmattan, 2004, p. l 9. 
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strategiques et les guerres qui s'en sont suivies des octobre 1996 en 

R.D.Congo. 

Loin d'etre perc;:u clans la seule perspective de la privatisation et 

de la criminalisation de l 'Etat, de la faillite, du patriotisme et de la simple 

predation a la mode actuellement en science politique, cet etat de l 'Etat 

congolais a genere un decentrement social qui a cesse de faire de l 'Etat un site 

politique monopoleur tel que tentait de le faire croire les regimes totalitaires. 

A partir de leur role social, les acteurs sociaux ont structure des flux 

politiques extra-etatiques desquels ont emerge des nouveaux sites d'autorite. 

Ces demiers ont en fait decoule des absences criantes de l 'Etat avec qui ils 

projetaient jouer au partenaire. C'est ce qui a engendre un processus de 

"disqualification" des regles, principes et logiques etatiques de 

fonctionnement conceptualisee ici par anetatisation. 

En effet, le Nord-Kivu et le Sud-Kivu, situes a plt1s ou moms 

2.000 kilometres de Kinshasa, sont reputes par le dynamisme de leurs 

populations. La precarite des services publics de base comme la sante, 

!'education, la securite alimentaire, l'eau potable ... 1 les a pousses a 
developper bien des idees, initiatives et filieres privees pour essayer de 

surmonter les absences de l'Etat que certains auteurs identifient sous les 

termes faillite, crise, demission, mauvaise gouvemance, etc. Des ONG, des 

cooperatives, des associations, des eglises, des corporations affublees sous le 

concept de societe civile -vulgarise !ors de la Conference Nationale en 1991-

1992-, ont pris d'assaut le champ social et rapidement le champ politique afin 

de repondre aux nombreuses demandes sociales. De la sante a la defense des 

droits de l 'homme, les elites locales ont joue un role important clans les 

besoins quotidiens des populations. 

Ce processus qui a commence vers les annees 1980 et qui a 

connu une flambee au debut des annees 1990 a ete rapidement legitime par la 

1 
On peut se faire une idee de cette carence a !ravers E Wolf, J.-C. Mashini et Y. Ipalaka, Organisation de 

l'espace et i'!frastructure urbaine en R.D.C., ADIE, Libreville, 2001, pp.24, 27, 29, 35 et 39. 
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communaute intemationale, mieux les puissances mondiales. Les evenements 

de Lubumbashi - dits massacres de Lubumbashi - ont marque cette rupture 

avec le ZaYre de Mobutu qui a joue un role majeur clans la geopolitique en 

Afrique centrale et des Grands Lacs clans la configuration politique de la 

guerre froide. C' est a partir de ce moment que la cooperation institutionnelle a 

ete suspendue et ii lui a ete prefere une "aide humanitaire" transitant par les 

ONG. Les consequences de cette mesure accroitront !'importance socio­

economique et politique de ces acteurs sociaux locaux et intemationaux au 

sein de la societe congolaise en general et Nord-kivutienne en particulier. 

De meme, la tendance au sein de la communaute internationale a 

accorder le financement aux ONG et associations d'obedience de !'opposition 

politique1, a contribue a forger une societe civile toujours a "gauche", eq 

contestation constante, en concurrence et agissant parfois en "depit" du 

"pauvre Etat", depouille de ses moyens par le fait des mesures 

intemationales et par une "citoyennete indocile". Les rapports traditionnels 

de partenariat ayant prevalu entre ces deux spheres de la societe globale ont 

ete reconfigures sur une base concurrentielle. Ce qui fait que la premiere 

guerre d'octobre 1996 et de celle d'aout 1998 eclatent alors que la societe 

civiJe est en quete d'un nouvel equilibre gravitant principaJement autour de 

J'eglise, des associations tribales, des chefs coutumiers, des ONG ... dont le 

role social et economique, generalement apprecie des populations, a 

rapidement glisse sur le champ politique. Ce qui laisse emerger des nouve!les 

associations servant de paravent a des jeux politiques, mais aussi a imprime 

une nouvelle dynamique au sein du mouvement associatif. 

S'estimant plus proche des populations meurtries, les acteurs de 

la societe civile ont voulu se presenter en defenseurs legitimes, portes parole 

attitres et ont meme pris des initiatives. Au-dela des habituels monitorings, 

memoranda, rapports denonciateurs et sermons vehements contre les 

dirigeants politiques, Jes pays voisins, Jes etrangers ou ceux supposes tels, 

1 M. Giovannoni et alii, « Agir a la place- et en depit-de l'Etat: ONG et associations de la societe civile a 
Kinshasa», in T. Trefon (sous la dir. de), op. cit., pp.126-127. 
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cette idee de la "protection civile" a ete a la base de la dynamique des 

milices populaires1 parmi lesquelles les Mayi-Mayi. 

Cette "revanche sociale" s'est fortement cristallisee dans la 

structure sociale au Nord-Kivu. Une certaine participation politique procedant 

d'une "citoyennete indocile" s'impose de plus en plus a une population qui 

connait une vie sociale depouillee du contr6Ie etatique en matiere d'impot, de 

violence et des services de base. Bien que fortement hierarchisee, la societe 

du Nord-Kivu connait une grave crise d'autorite dans toute sa stratification. 

Des cadets sociaux cherchent passionnement leur affranchissement, des 

femmes tentent de se soustraire de la tutelle des hommes, des minorites vont a 
la conquete des droits ... , bref les citoyens veulent rester au creur des 

decisions qui concernent leur destinee. Cette realite est observable tant dans 

au niveau micro-societal que macro-societal. 

A titre illustratif, !ors de nos entretiens, nous avons rencontre 

beaucoup de jeunes combattants qui justifient leur enr6Iement dans les milices 

Mayi-Mayi par le simple fait qu'ils etaient reprimandes par leurs parents. Ci­

dessous le recit de Kambasu dans la localite de Luotu : 
« J'ai 13 ans aujourd'hui, j'etudiais en premiere annee secondairf! en 1999. Un 
ma/in, ma mere m 'avail envoye vendre les pommes de /erre. J'avais tout vendu 
mais au re tour j 'avais perdu le fruit de cette vente. A mon arrivee a la maison, 
j'ai ete menace par maman et papa qui m 'ont accuse d'etre devenu voleur. Je me 
suis echappe de la main de papa qui cherchait a me chicoter et j 'ai decide de 
rejoindre la mi/ice de Mudohu dans la brousse. Papa m 'a envoye plusieurs 
messages me demandant de revenir a l 'ecole et a la maison. Deux mois apres, ii 
finira par trouver un arrangement avec qui le commandant Kasero de noire camp 
a qu 'ii payera qua/re chevres pour qu 'ii m 'oblige de regagner la maison tout en 
rassurant que je ne serai plus chicotte par mon pere. J'ai repris les cours mais 
tout le monde a peur de moi et me traite d'etre devenu sorcier.» 

Des tels recits et temoignages pullulent et demontrent combien 

de fois les mentalites, les mreurs, les schemes ... le vecu en general sont 

destructures par ces violences miliciennes. Couramment reputes peuples 

1 Le Diocese catholique de Gama et particulierement la paroisse de Mutongo a ete citee par le Conseil de 
securite regional en 1994 panni Jes lieux ou des caches d'annes ant ete decouvertes. Cfr. Notre entretien avec 
Mato Mupenda, octobre 1999. 
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inoffensifs et peureux, les Nande1, Tembo, Hunde sont aujourd'hui parmi les 

''resistants modeles de la Republique' '. 

Toutefois, ce contexte de participation politique sans democratie, 

liberte, bonne gouvemance, droit commun auquel Jes parties consentent de se 

conformer. .. bref, sans regles dejeu politique ouvre la voie a la mimipulation, 

a la recuperation et a la loi du plus fort. 

Un regard critique sur cette societe civile nous permet d'affirmer 

que "societe civile" ne signifie pas ainsi necessairement "societe civique". 

Si les acteurs de la societe civile ne peuvent pas etre apprecies sur les memes 

criteres que les acteurs politiques tels que la capacite de mobilisation des 

masses, l'etendue geographico-sociale des actions ... , un constat d'uniformite 

des pratiques est a observer. Manipulation politicienne, mauvaise 

gouvemance, privatisation illegale et detoumements, escroquerie, ethnisme, 

etc. La societe civile congolaise et particulierement celle du Nord-Kivu est a 
la fois fille de son temps et de son environnement. Cette observation peut etre 

illustree par la querelle de frontiere entre dioceses qui divise l 'Eglise 

catholique au Nord-Kivu. Tout en se voulant apostolique universeile, l'Eglise 

catholique s'est trouvee rattrapee au Nord-Kivu par les clivages ethno­

nationalistes et politiques qui divisent la societe. 

En effet, le 2 septembre 2003, les elements de l 'APR et du RCD­

Goma ont chasse les pretres de Kanyabayonga au motif qu'ils 

communiquaient avec leur eveque du diocese de Butembo-Beni, avec les 

elements de I' APC de Mbusa Nyamwisi, s, ils appelaient la population de 

Kanyabayonga a resister2
• La cite de Kanyabayonga est longtemps restee a 

cheval entre deux espaces territoriaux (fiefs du RCD-Goma et du RCD/K­

ML), deux dioceses (Goma et Butembo-Beni), deux rebellions-evasions 

antagonistes (RCD-Goma et RCD/K-ML). Separant pratiquement les anciens 

1 
Nous avons signale ci-dessous que cette appellation que Mashauri qualifie de sobriquet, provieht de 

fuyards, wanaenda. 
2 

Lire M Ikem, « Le diocese de Goma erige une paroisse i\ I 500 metres de la paroisse Saint Jean-Baptiste de 
Kanyabayonga », in Les cou/isses, n° 133 du 28 novembre au I 5 decembre 2003, p. I 0. 
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Districts des Volcans - domine par les Rwandophones - et du District du Lac 

Albert - domine par les Nande -, Kanyabayonga est reste dispute par les deux 
' 

rebellions-evasions qui, avec un armadan impressionnant, niettaient face a 
face les militaires de l 'UPDF et de I' APR parrains des deux mouvements 

politico-militaires. Apres le retrait des Ougandais et un rapprochement 

accelere du RCD/K-ML, le RCD-Goma marchera sur le TetTitoire de Lubero 

en occupant successivement Kanyabayonga, Kaseghe, Kirumba, Kitsombiro, 

Lubreo ... des juillet 2003. Cette occupation, consideree comme inopportune, 

a ete unanimement condamnee des !ors que des nouvelles institutions unifiees 

etaient a pied d'ceuvre. 

Oblige de liberer les localites occupees, le RCD-Goma se 

maintiendra dans la cite de Kanyabayonga. Dans cette foulee, les pretres 

catholiques Nande seront chasses par Jes elements Tutsi du RCD-Goma. 

Le 23 novembre 2003, l'eveque de Goma, Mgr. Ngabu, erige une 

nouvelle paroisse (Bwito) a quelques 1.500 metres de la paroisse Jean­

Baptiste de Kanyabayonga restee sans pretre. II y affecte des pretres 

rwandophones. Ce qui sera tout de suite interprte comme une violation des 

frontieres de diocese et une complicite avec le RCD-Goma qui a toujours 

accuse Mgr. Melchisedech Sikuli, eveque de Butembo-Beni et Jes pretres 

nande de precher la haine contre les Tutsi, de soutenir le gouvemement de 

Kinshasa et d'etre lie ethniquement aux autorites politico-militaires du 

RCD/K-ML qui controlaient cet espace domine par Jes Nande hostiles aux 
Rwandophones. 

En fait, cette gue-guerre entre pasteurs catholiques peut etre 

symptomatique du role dominant que l'Eglise catholique joue dans les 

conflits locaux. L'eveque de Goma, qui controle Rutshuru, Goma, Walikale et 

une bonne partie de Masisi (25.000 Km2
, 635.743 fideles et 30.807 

catechumenes) et celui de Butembo-Beni, dont le Diocese s'etend sur les 

Territoires de Lubero, Beni et une partie de Masisi et Mambasa en Ituri 

( 45.000 km2
, 975.000 fideles et 34.720 catechumenes), ont toujours ete 
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respectivement pen;:us comme symbole de la cause rwandophone-rwandaise 

et celle autochtone. C'est dans ce contexte que l'imaginaire populaire retient 

que le clerge catholique de la partie Nord de la Province serait reste tolerant -

si pas complice - des Mayi-Mayi alors que celui du Sud soutiendrait les 

envahisseurs. Ce qui consacre une division de fait et cree un malaise entre 

fideles appeles a se considerer comme freres mais aussi aligne les autres 

associations de la societe civile du Nord-Kivu. Dans cette perspective, outre 

les exigences pratiques, la societe civile de Butembo-Beni dite du "grand 

nord" - sous la coupe du clerge du diocese de Butembo-Beni - s'est 

pratiquement structuree, dedoublant ainsi les structures traditionnelles 

provinciales de Goma, chef-lieu officiel de la Province reste sous le controle 

du RCD-Goma parraine par Kigali. De cette societe civile vont emerger 

l' Abbe Malu-Malu, President de la Commission Electorale Independante 

(CEI), Masika Yalala, Deputee pour le Compte de la societe civile et 

actuellement Vice-Ministre de l'enseignement primaire, secondaire et 

professionnel reprise dans le quota de la composante ex-gouvemement de 

Kinshasa, Roger Nzama et Singa tous deputes pour le compte de la societe 
civile. 

Les exemples de la repercussion du clivage 

Nande/Rwandophones et meme RCD-Goma et RCD/K.-ML (Gouvemement 

de Kinshasa) clans les associations de la societe civile sont legion. Le cas de la 

Communaute des Eglises Baptistes au Congo (CEBCE), fortement minee par 

ce clivage, en est une illustration. 

De ce fait, les politiques ne s'empechent pas de creer. et/ou de 

manipuler des associations et ONG clans leurs actions et luttes politiques. Le 

cas de l'APD clans les actions du Gouvernorat du Nord-Kivu sous Eugene 

Serufuli Ngany Abaseka en constitue la preuve. II en de meme des ONG et 

associations confessionnelles et laYques comme Caritas a Goma, Justice et 

paix a Butembo; COTEDER, SYDIP, AMKA ... dont le discours de la 

resistance et de la denonciation des violations de droits de l'homme, des 
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pillages et de megestion passe l'eponge sur les actes reprehensibles des Mayi­

Mayi. 

En definitive, ne clans Ies mea)ldres de la societe civile et des 

politiques sous !'initiative du petit peuple, le mouvement Mayi-Mayi n'est en 

realite totalement contr6le par aucun d'entre eux. Mais ii jouit, beaucoup plus 

sur le plan discursif, des Iarges soutiens populaires et politiques. La 

repartition de la rente politico-financiere n'a pas manque de brouiller ces 
soutiens. 

VI.2. RENTES ET LUTTES FACTIONNELLES : LE CONTOURS 
D'UNE IDEOLOGIE 

Dans la conclusion de son rapport pub lie le 16 avril 2001, le 

groupe d'experts mandates par l'ONU pour enqueter sur !'exploitation 

illegale des ressources naturelles et autres richesses de la R.D.Congo notait ce 
qui suit: 

« II existe par consequent un lien Ires clair entre la poursuite du conjlit et 
!'exploitation des ressources naturelles. II ne serait pas faux de dire qu'ils 
decoulent l'un de l'autre. Les operateurs militaires et la presence d'elements 
armes de toutes les parties dans la RDC sont devenus des activites qui 
s 'autofinancent et n 'entrafnent done aucune charge financiere pour les parties 
interessees. Celles-ci jouissent ainsi d'une plus grande liberte et, n 'ayant pas de 
contraintesfinancieres, ne sont aucunement incitees a faire cesser le conflit. »' 

S'il est clair que la dynamique des ressources a ete generee par la 

guerre, ii n'est pas aise de demontrer que la course aux ressources a precede 

l'idee de la creation des milices. Tout de meme, l'excroissance des milices 

peut s'expliquer par cette course aux richesses et la rente que procure Jes 

violences qui s'en degagent. C'est loin des strategies savamment pensees et 

montees que les factions Mayi-Mayi des regions regorgeant des ressources 

naturelles se sorl.t Iivrees a leur exploitation/trafic. C'est en cours de lutte que 

ce phenomene a emerge jusqu'a opposer d'une maniere sanglante differentes 

1 
ONU, Rapport du groupe des experts mandates par /'ONU pour enqueter sur /'exploitation il/egale des 

ressources naturel/es et autres richesses de la Repub/ique Democratique du Congo, 16 avril 2001, 
paragraphe 147. 
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factions Mayi-Mayi pretendant avoir le meme objectif. En fait, il est une 

evidence que sans ressources economiques et financieres, les bandes et 

milices armees ne pouvaient pas tenir pendant longtemps et leurs activites se 

seraient vite arretees. 

En effet, tous les Mayi-Mayi interviewes affirmeht qu'ils se 

battent parce que les richesses du Congo sont pillees par les etrange~s 

Ougandais, rwandais et autres Occidentaux vaguement qualifies sous 

!'appellation generique "Blancs". Ce qui a explique, selon eux, les nombreux 

affrontements entre eux et les Ougandais et les Rwandais au cours de la 

periode 1999 - 2003. Au Nord-Kivu, la farouche resistance des Mayi-Mayi de 

Loloko en juin 2000 est a situer dans cette perspective. A 1a base, des 

cargaisons de coltan saisies par ces Mayi-Mayi controlant les voies d'acces 

aux mines de Mangorejipa, Yanonge et Ilota (Territoire voisin de Mambasa 

en Ituri) d'entre les mams des intermediaires congolais des 

commandants/trafiquants ougandais. 

Ayant boucle tous les passages terrestres pouvant permettre la 

sortie du coltan de la region de Mangorejipa, le groupe de Lolokq kopokopo, 

sera informe en avril 2001 - quelque temps apres la Table Ronde sur ce 

phenomene Mayi-Mayi organisee par le MLC a Butembo - du survol de ces 

barrieres par les helicopteres ougandais sous le couvert securitaire du FLC de 

Jean-Pierre Bemba. Ces Mayi-Mayi U:seront de beaucoup de strategies pour 

mettre la main sur les fameux helicopteres en vue de mettre a nue le pillage 

des ressources naturelles de la R.D.Congo. Ils n'y arriveront pas mais 

reussiront, le 5 mai 2001, une prise d'otages de 5 hauts cadres de la securite 

du FLC dans un stratageme de simulacre de negociation. Le 15 mai 200 I, ils 

prennent en otage 26 etrangers de la societe forestiere Dara Forest citee dans 

le Rapport des Nations Unies sur Jes pillages des ressources naturelles de la 

R.D.Congo. II s'agit de 24 ThaI!andais, 1 Suedois et 1 Kenyan. 
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Le premier groupe des cadres du FLC est libere quelques jours 

apres a la suite d'une rarn;:on de 5.000 dollars americains et de qu~iques armes 

de guerre sous la mediation de l 'Eglise catholique. 

Le second le sera en deux temps. Dans un premier temps, 9 

otages dont le suedois sont liberes contre la ran9on d'un camion de marque 

Volvo, d'une valise satellitaire, d'un appareil.de communication Iridium, d'un 

groupe electrogene et des bitches. Dans un second temps, la faction qui tenait 

a se faire remarquer sur le plan international entre en negociation avec des 

ONG internationales pour la plupart financees par les Scandinaves. Ils 

refusent desormais toute ran9on pour ne pas se faire assimiler aux terroristes 

en vogue - a la suite des conseils de !'elite locale - et exigent alors la 

mediation de Fran9ois Lumumba, fils du tout premier Premier Ministre 

congolais Patrice Lumumba. Le 28 juillet 2001, Fran9ois Lumtimba, passe 

une nuit de negociation dans le maquis de Vurondo et obtient la liberation de 

ces otages le lendemain, le 29 juillet 2001. 

La forte mediatisation de cette prise d'otages a propulse tres haut 

cette faction au point de susciter !'inquietude de ses pairs. De meme, le succes 

a pousse Loloko, jouissant deja d'une veritable sympathie populaire, a vouloir 

se comporter en veritable leader Mayi-Mayi susceptible de sanctionner tolis 

les Mayi-Mayi indisciplines. II s'est ainsi attire le courroux du plus important 

groupe de Mudohu Kahindo Kukumana Fabien qui, sans attendre, va lancer 

des attaques contre lui entre mai et septembre 200 I. Ces attaques debouchent 

sur la decapitation de .Ndungo Siviri, porte-parole du maquis de Vurondo e.t 

de Kopokopo Nduyi, le frere a'.ine de Loloko, engages dans des pourpalers 

sous la mediation de l'eglise catholique et d'un representant d'une ONG 

locale ( elle aussi solidement alliee a l 'Eglise catholique locale). Ci-dessous 

l'integralite du recit de cet assassinat retrace par le rescape Somo Mwaka de 

!'ONG AMKA pour Jes droits de l'homme : 

« Depuis le I"' septembre 2001 jusqu 'a nos jours, un combat violent oppose deux 
factions Mar-Mar: celle commandee par M Loloko Kopokopo du Quartier 
General de Vurondo et celle de M Mudohu Kukumana Fabien de Quartier 
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General de Lubwe!Luotu a Malende et Bulamba dans la Commune de Vulamba 
dans la Ville de Butembo. Ce combat occasionne le deplacement de la population 
et, pire, beaucoup de pertes en vies humaines. 
Apres les denonciations faites par le Bureau de Coordination de la Societe Civile 
et ses composantes chargees des droits de l 'homme, le N° 2 des Mai-Mar du 
Quartier General de Vurondo du nom de Ndungo Siviri, prendra conscience de la 
situation et initiera lui-meme la negociation entre les dew: groupes en conjlit. Les 
dew: factions se choisissent comme intermediaires l 'Eglise Catholique et un 
membre de !'organisation de defense des Droits de !'Homme. Jeudi 6 septembre 
2001, M Ndungo demande que la mediation se passe dans une paroisse 
catholique se trouvant dans la partie sous le contr6le de Mudohu Fabien, la 
paroisse de Bunyuka a une dizaine de kilometres de la ville de Butembo. 
A 16h. 00' locales, soit 14. 00' T. U., nous prenons place a bard d 'une camionnette 
de la Procure de Butembo le N° 2 de la RNL (Vurondo) et deux autres de ses 
compagnons, M !'Abbe Honore Mbafumoja representant de l'Eglise Catholique, 
et Somo Mwaka, representant des groupes de defense des Droits de !'Homme et 
oeuvrant dans le Groupe « Les Amis de Mgr. Kataliko », Amka en sigle. Nous 
arrivons a Bunyuka a 17h. 00 '. 
Le debat commence be! et bien a 17h. 30 'pour prendre fin a 19h. 00 '. A ! 'issue de 
la rencontre, nous aboutissons a un accord de cessation des hostilites. Les 
groupes Mai~Mal doivent quitter Malende et Bulamba des le vendredi 7 
septembre 2001. 
Sur le chemin de retour, vers 19.30', a quelques 5 km de Bunyuka, huit hommes 
en tenue militaire, masques et armes, par/ant lingala (langue attribuee aux 
militaires) nous arretent, prennent la camionnette en assaut emportent quatre des 
occupants dont moi-meme. Seu!, le chauffeur de la camionnette, M !'Abbe 
Honore, rer;oit l 'ordre de ne pas quitter le volant. Les assaillants lui arrachent 
son appareil de communication et le somment de disparaftre sans tambour 
battant. 
Nous sommes a/ors ligates et conduits, les yew: bandes, vers une destination 
inconnue. Arrives au lieu de detention, nous sommes fouettes a mort et mis en 
prison sans qu 'on nous dise le motif de no/re arrestation. 
Vendredi 7 septembre 2001, nous passons a l'interrogatoire. On commence par 
le n° 2, je passe a la barre et declare tout haul que je suis activiste des Droits de 
!'Homme et nous cherchons la Paix et le respect des Droits dans noire pays la 
RDC. A ces declarations, je rer;ois un coup de pied clans le ventre qui me remet 
jusque clans la prison. Le meme vendredi, vers 17.h.OO', nous sommes tous 
ramenes, battus jusqu'au sang, sur la route a environ deux Km de marche de 
noire prison, un tronr;on ouj'ai vecu le pire des tortures. Une autre camionnette 
nous y attend. Nous sommes embarques vers une destination inconnue. 
J'entendrai dire, par un des leurs, que nous al/ons a Bulamba, champ de bataille 
ou nous devions tous etre massacres, confondues aux mai-mai tues. Par la grlice 
de Dieu, le combat n 'a pas lieu, car, selon eux, l'effectif du camp adverse etant 
superieur au leur et qu'il fail nuit. On nous debarque a/ors dans le camp de 
Kakuva du groupe de Mudohu Fabien, avec un transit clans sa residence a 
Busaghala ou on mijote certainement un autre plan pour nous faire disparaftre. 
Samedi 8 septembre 2001, a 4h.OO' du matin, on vient chercher dew; de nous: le 
n° 2 du RNL, M Ndungo Siviri, et M Kopokopo Nduyi, .frere afne dun° 1 de la 
RNL. Quelques temps apres, j 'entendrai tour a tour des cris de mart : « Ale ! 
ninakufa ! ... » ; « Ale ! je meurs ! ... » Peu de temps apres, on vient me chercher, 
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moi aussi, on me debande les yeux; c 'est pour me monlrer les cadavres meurtris, 
balafres, de mes deux compagnons de fortune ainsi que les multiples tombes oil 
sont certainement enterr.ees des centaines de personnes tuees de la meme maniere 
pour me faire comprendre sans doute que, pour eux, la vie humaine est 
comparable a celle d'une bete qu'on peut egorger quand et comme on veut. Mes 
deux compagnons, en effet, ant ete tues d'une far;on sauvage a l'arme blanche: 
les mains liees, les yeux bandes, la gorge et le sexe tranches, le ventre ouvert ... 
C 'est vraiment ajfreux. Nous retournons dans notre prison souterraine pour 
attendre notre tour. 
Le meme samedi 8 septembre 2001 a 7 h.00', un des commandants me sort du 
trou, me deshabille et se met a me marteler la cheville jusqu 'a la luxation, sans 
doute de peur que je ne m 'enfuie. JI me jette a nouveau nu dans le trou. 
Vers 1 Oh. 00 ', les yeux bandes, nous sommes jetes tous deux dans une 
camionnette blanche qui demarre aussit6t. Nous nous retrouvons sur un champ 
de batail/e, car les balles crepitent de partout. Descendu a terre, un des gardes 
demande au chauffeur de mettre la camionnette un peu a l 'ecart; ce chauffeur, 
uncivil, profite de /'occasion pour s'evader, emportant dans safuite les detenus 
que nous sommes. En cours de route, le detenu le plus souple saute de la 
camionnette et disparaft. La camionnette, avec le dernier detenu, arrive en pleine 
ville. Le chauffeur me demande de me sauver moi aussi car, dit-il, ii doit parquer 
sa camionnette. Ainsi se termine le cauchemar quej'ai vecu dujeudi 6 septembre 
2001 a 19 h.30' au samedi 8 septembre 2001 a JO h.00'. Le cauchemar est-ii 
vraiment termine ? Temoin genant, je reste dans le col/imateur des combattants. 

Fait a Butembo, le 10 Septembre 2001 

Somo Mwaka 1/. 

Ces luttes entre factions peuvent s'expliquer au travers de trois 

arguments. Le premier gravite autour d'une quete de leadership. De tous 

temps, les Mayi-Mayi n'ont pas ete dotes d'une coordination unique 

susceptible de stabiliser le leadership. C'est a l'infini que des groµpes ont eu a 
se metamorphoser, changeant de chef selon les circonstances. Focalisant leurs 

discours autour d'un panafricanisme progressiste se reclamant du 

lumumbisme des annees 1960, ils n'ont jamais reussi a se mettre d'accord 

quant a la structuration de leurs relations. Chacun des chefs s'est accapare 

d'un morceau du territoire national pour s'en prevaloir dans les negociations 

pour le partage de la rente politique amorce au niveau national. Pour le cas de 

deux factions ci-haut - le RNL et le FRPLC - le fait pour Loloko d'avoir 

invite Frans;ois Lumumba sans l'autorisation de Mudohu, et surtout de ne 

l' avoir pas associe, a suffi pour que les hostilites sanglantes soient ouvertes. 

1 Temoignage de Somo Mwaka paru dans Le Mi/lenaire, N° 018 de novembre 2001, p.10. 
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Se proclamant President urbain du MNC/L, Mudohu craignait d'etre noye par 

ces jeunes qui n'ont pas connu Patrice Lumumba et qui, a ses yeux, n'etaient 

que des opportunistes localement encadres et appuyes par !'elite locale. De ce 

fait, ii fallait vite decapiter ce groupe. Voici ce qu'il ecrit sur eux en 

s'adressant au RCD/K-ML qui se preparait a lancer une attaque contre lui 

quelques jours apres son occupation du maquis de Vurondo : 

« Nos actions chez nous aujourd'hui ne sont que des realites inter-familiales dont 
l 'objet n 'est loin d'une petite correction a l'endroit de /'en/ant tetu. 
En effet, notre conjlit avec Mr. Kopokopo Lolwako ne pourrajamais engager une 
fierce personne et encore moins l 'RCD (sic) qui continue a mettre toutes les 
batteries en marche en vue de nous attaquer a Vurondo oil nous respirons 
maintenant et ailleurs. Toutefois, disons feu-vert a quiconque voudra user des 
represailles (sic) pour eel en/ant sans maturite Lumumbiste. ( ... ) 
D'obedience nationaliste et de lutte pour la paix, vous presentons nos sinceres 
sentiments patriotiques. 
Pour la FRPLC/Front Rwenzori-Lubwe 
MUDOHU KUKUMANA Fabien 

Comdt. SUPREME. »1 

Aussi, pour la meme lutte de leadership, ayant ete informe que 

Monsieur Kambale Barnaba2 aurait detourne !'aide du gouvemement de 

Kinshasa destine a tous les Mayi-Mayi du Nord-Kivu au profit des factions de 

son choix, Loloko sequestrera 17 membres de sa famille afin de le contraindre 

a dormer la « part du RNL » ou a se livrer lui-meme. Barnaba n'aura d'autre 

voie de salut que de quitter la foret de Muhangi d'ou ii avait milite en vain 

pour !'unification des groupes Mayi-Mayi a l'instar de Sylvestre Luetcha et 

Sikatenda au Sud-Kivu et retournera a Kinshasa. Sa famille sera liberee une 

dizaine de jours apres. 

Le deuxieme argument a trait a la rente. La faction de Mudohu 

contr6lait des contrees de Lubwe/Luotu a forte concentration humaine et 

rentables que par leurs nombreux proces populaires et coutumiers traitant 

essentiellement des conflits fanciers entre mararchers et des creances. Par 

1 
Lettre de Mudohu Kukumana Fabien au Maire de la Ville de Butembo, le 23 novembre 2001 (c'est nous qui 

soulignons ). 
2 

Avec Filipo Mbayahi et Kasereka, i1 est une des anciennes recrus du PRP de L.-D. Kabila de la fin des 
anneesl980 dans le maquis de Kasaka auteur de Kyavinyonge dans le Pare National des Virunga a mains de 
100 Km de la ville de Beni. Au declenchement de la guerre de]' AFDL, ils ant servi comme Commissaires 
politiques afin de legitimer la rebellion-invasion et ant figure dans l' Assemblee Constituante/Parlement de 
Transition de L-D. Kabila comme Deputes representant Beni et Lubero. 
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contre, la contree de Loloko regorgeait des fermes agro-pastorales et des 

carrieres de mines de coltan, d'or. .. Ce qui faisait de cette faction la plus 

nantie de la Province et, doublee de la poignee d'intellectuels qui entourait 

son chef, fera de lui le groupe le plus en vue politiquement. Bien que Mudohu 

reussit, a !'issue de la fameuse rencontre de Bunyuka du 6 septembre 2001 

dont les resolutions ne seront pas mises en application, de se faire reconnai:tre 

comme Chefpolitique (President provincial du MNC/Lumumba) et de Loloko 

comme Chef militaire, il s'attellera aux attaques armees en vue d'effacer ce 

groupe. 

Alors que la population locale se trouve fatiguee des 

affrontements inter-Mayi-Mayi qui se passaient souvent dans les villages et 

les quartiers peripheriques de Butembo (Malende, Bulamba, Kambaila ... ), le 

RNL accusera l'Eglise catholique d'avoir ete de meche avec 1·e FRPLC de 

Mudohu dans l'assassinat de son porte-parole. Le clerge est menace et attaque 

par ses elements, ce qui entamera sensiblement son image jusque-la 

prestigieuse. On peut le lire a travers le communique que Mgr. Melchisedech 

Sikuli, eveque de Butembo-Beni a publie quelques jours apres 1 
: 

« Face aux menaces persistantes contre des personnalites et des institutions 
ecclesiastiques, nous tenons a declarer ce qui suit : 

Etant manifestement etabli d'apres /es deux temoignages ecrits de Monsieur 
I 'Abbe Honore Mbafumoja et de Monsieur Somo Mwaka que : 

le ruse Fabien Mudohu Kukumana est le responsable et le commanditaire 
de l'arrestation et de la mart du mqjor Ndungo et de Monsieur Kopokopo Nduyi, 
tous deux de la RNL et /eurs gardes du corps 

I 'initiative et la decision de rencontrer Monsieur Mudohu dans la Paroisse 
Catho/ique de Bunyuka le 6 septembre ant ete prises par le major Ndungo lui­
meme encourage sans doute par les echanges qu 'ii venait d'avoir avec un 
membre de l'equipe dirigeante du FRPLC, Monsieur Kitengera, dans une 
atmosphere apparemment cordiale et d~fendue qui inspiraif con.fiance : 

Monsieur /'Abbe Honore Mbafumoja et Monsieur Somo Mwaka etaient 
admis prealablement par les deux parties a participer a la con,certation entre 
Mudohu et Ndungo comme faci/itateurs ; Etant suppose que les membres du QG 
de Vurondo etaient iriformes du projet et du motif du deplaceinent du Major 
Ndungo avec ses deux acolytes a Butembo, ii serait injuste voire deraisonnable 
de la part du QG de Vurondo d'imputer la responsabi/ite de la mart du Major 
Ndungo et de Monsieur Nduyi a I 'Abbe Honore qui a toujours ete de bonne Joi et 
de met/re sa tete a prix au cel/e d'une que/conque au/re personnalite du monde 

1 Communique de presse de Mgr. Melchisedech, voir Les coulisses, N° 98, 26 sept. - 15 act. 2001, p.16. 
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clerical ou religieux, ou meme de mijoter des represaiiles aveugles contre des 
innocents. 

L 'Eglise catholique condamne tres fermement le meurtre planifie et deliberement 
perpetre a Kakuva par les elements du FRL a/ors que son chef Monsieur Modohu 
Kukumana Fabien n 'a cesse de multiplier les declarations a la radio et d'ecrire 
des lettres pour dire que son mouvement est pour la liberation et la paix de nos 
deux territoires. Le meurtre perpetre de far;on cruelle et sauvage contre le Major 
Ndungo et Monsieur Nduyi, tous deux inermes, doit etre denonce par tous ceux 
qui sont epris de paix comme un crime contre l 'humanite. 

Enjin, nous appelons les elements du RNL et du FRL et ceux de leurs groupes 
satellites respectifs) a la tolerance, au dialogue et a la reconciliation dans une 
franche collaboration avec les autorites chargees de ! 'administration urbaine, 
territoriale et provinciale. Nous leur demandons de cesser de perturber la vie et 
le service dans les paroisses en general, a la Procure et a l 'Eveche de Butembo 
en particulier par les visites intempestives souvent accompagnees des menaces et 
des requisitions forcees de vehicules. Nous rappelons a tous l'hymne du SIPA: 
NOUS VOULONS LA PAIX ... 

Fait a Butembo, le 14/9/2001 
Sikuli Melchisedech 
Eveque de Butembo-Beni ». 

Cherchant a aneantir a tout prix son concurrent, Mudohu ne cesse 

pas ses attaques. La plus fatale de toutes reste celle de novembre 2001. En 

effet, un commando de 38 personnes investit le maquis de Vurondo aux 

heures de la nuit. II disperse a la grenade tous les combattants, decapite la tete 

de l'epouse de Loloko, tuera une dizaine de miliciens, incendie toutes les 

baraques et le charroi automobile compose des vehicules achetes et ravis aux 

Ougandais, aux rebelles du RCD/K-l\1L et aux particuliers, detruit les 

appareils de communication, libere les prisonniers du RNL et egorge tous les 

miliciens du RNL captures. Au regard de la tactique et des armes detenues, 

les services du RCD/K-ML soup9onnaient une main de l'ADF ougandais. Le 

RCD/K-ML s'en mele rapidement pour deloger a son tour le commando de 

Mudohu et investit le maquis de Vurondo qu'il se disputera avec Loloko 

jusqu'a sa mart au debut de 2003. 

Ayant reussi a faire disparaitre son challenger Loloko, la faction 

de Kukumana Fabien est la seule au Nord-Kivu a avoir la part belle clans le 

partage du pouvoir qui s'est opere au Dialogue Intercongolais de Sun City. 
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Le troisieme et demier argument gravite autour des 

considerations intra-ethniques. Loloko est Nande de Lubero-Sud alors que 

Mudohu est de Beni mais de la collectivite de Bashu sociologiquement toume 

vers la Ville de Butembo (Lubero-Nord) que vers celle de Beni. De ce point 

de vue, il a su mobiliser les ressentiments de ses combattants qui demandaient 

a Loloko de regagner son Luof4 natal afin de leur laisser leur contree (eneo en 

swahili). Ces divisions, comme nous l'avons souligne precedeinm~nt, ont ete 

mobilisees depuis la periode de la colonisation, en passant par la periode de 

l'independance jusqu'a ce jour. Elles jouent enormement dans les enjeux 

opposant les membres de la communaute Nande tant en politique que dans les 

autres organisations de la societe civile. II est souvent reproche par exemple a 
la Communaute Baptiste au Centre de l'Afrique (CBCA) d'entretenir ses 

clivages Katwa/Kitsombiro symbolisant Lubero-Sud et Lubero-Nord. Au sein 

de l'Eglise catholique, "les ressortissants de Jerusalem" (Musyenene, 

lukanga ... ) en plus du clivage territorial Beni-Butembo y structurent le 

partage des avantages materiels (acces aux postes de commandement dans les 

reuvres sociales de l'eglise: ecoles, h6pitaux .. ). II en est de meme des clans 

d' affaires tisses autour des Eglises (Protestante/Catholique ), des origines 

(Lubero-Nord, Lubero-Sud, Beni, villages ... ), des individus (Jes plus grands 

commen;:ants par exemples). Toutes ces pesanteurs sont intervenues dans Jes 

relations entre Mayi-Mayi, dans la vision de leur avenir et de leurs rapports a 
la societe. 

C'est dans cette optique qu'une certaine opm1on a per9u, a 
travers le rapprochement RNL-RCD/K-ML en 2001, la main de Ndungo 

Siviri de Mutwanga (Beni) comme celle de Mbusa Nyamwisi. Sous la meme 

optique, les commer9ants Nzoli et Kisune ont vu leurs fermes pillees (370 

vaches, 400 moutons, 320 chevres ... ) par la RNL de Loloko pour deux 

raisons. La premiere parce que le commando de Mudohu avait campe dans sa 

ferme de Kambaila avant l'assaut fatidique susmentionne. La seconde parce 

qu'ils etaient per9us comme "freres" a Mudohu par le fait de l'appartenance 

de Kisune aux memes collectivite et village que Mudohu. Kisune sera pendant 

tres longtemps pourchasse et s'obligera a payer des ra9ons sous forme de 
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condoleances. Et la lettre n°1 fait reference a Kisume (pages 123-124). Ce 

climat d'insecurite, qui est reste permanent dans les villages environnant 

Butembo, s'est inscrit dans un entrepreneuriat de type nouveau: rarn;;on, 

harcelements monnayables, prises d'otages, coupages de routes ... , bref des 

pratiques observables dans bien des pays du mantle aujourd'hui et qui se 

nourrissent de nouvelles technologies de communication. 

En novembre 2003, la Maison Mulumbi de la richissime famille 

Rangi reyoit une lettre provenant du maquis de Vurondo replie a Liboyo. Un 

certain Commandant Kambale demande indument a la farhille Rangi de 

rembourser ses 5.000 dollars pris par Kathembo Rangi pour l'achat des 

uniformes des Mayi-Mayi (survetements verdiitres communement appeles 

trainings) et une lance-roquette a DubaL Le conceme est menace 

d'enlevement si la famille ne s'execute pas. La famille ser.a obligee, a chaque 

visite, de calmer ces equipes par des "enveloppes", le temps de trouver un 

refuge pour son fils a Nairobi et saisir les autorites rebelles du RCD/K-ML. 

Un autre exemple provient des embuscades sur la route 

Butembo-Goma. Des reseaux dotes des telephones satellitaires s'etaient 

constitues en connivence avec les Mayi-Mayi pour piller les marchandises 

achetees a Butembo et acheminees a Gama. Plus de cent cas ant ete recenses 

au courant de l'annee 2001 1 sur le seul tronyon Butembo-Kirumba alors que 

ceux du Pare National des Virunga generalement attribues aux Interehamwe 

connaissent bien des complicites dans les milieux des soldats rebelles et 

etrangers2. Des tels cas ant ete tres nombreux tant chez les Mayi-Mayi du 

nord de la Province que chez ceux du sud-ouest. Ils visaient l'entichissement 

sans cause, le gain facile, sous l' ideologie de recuperation de ce que Jes 

dominants-voleurs-etrangers se seraient accapares. Cet esprit va servir de 

leitmotiv a !'exploitation ou au trafic frauduleux des ressources congolaises 

par un "Congolais pur sang" sans que l'acte soit reprehensible d'autant plus 

que s'il ne le faisait pas, l'envahisseur etranger s'en accaparerait. Cette 

1 Services de securite du RCD/K-ML. 
2 Cfr. notre entretien avec le Capitaine Charles Ndumbi a Kibumba, le 3 mars 2003. 
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philosophie a pousse bien des jeunes a s'aventurer: destruction de 

l'ecosysteme par le braconnage, !'agriculture et l'abattage des arbres dans le 

Pare National des Virunga (Mayangose, Kilya, Bulongo, Karuruma, 

Kyavinyonge, Kasaka, Kabasha, Kibirizi ... ) et dans les reserves forestieres. A 

cela s'ajoutent la quete de partenaires etrangers pour !'exploitation et le trafic 

des ressources1, la contrefai;:on monnetaire (surtout du dollar americain), le 

bradage des Francs Congolais entre les zones sous controle gouvernemental et 

les zones rebelles2
, chasse aux tresors qui seraient caches dahs les bornes et 

autres fontaines par les colons avant leur depart precipite, fausses matieres 

precieuses3
, trafic d'armes, stupefiants et organes humains, etc. Toutes ces 

pratiques plus criminelles et maffieuses qu'entrepreneuriales (re)structurent 

l'economie de cette region. L'unification du pays est loin de recentrer cette 

societe dont la dependance aux pays de l'Afrique de !'Est s'est davantage 

accrue et surtout dont les mentalites se sont fortement destructurees. Des 

etudes anthropo-sociologiques et geopolitiques peuvent mieux l'illustrer. 

Dans Ja meme v1s10n, le feticheur, le docteur, le sorcier, le 

magicien, l'occulte ... bref, !'invisible a pris de !'importance dans les modes 

de pensee, de socialite et de representation. II convient de scruter son 

intervention dans les rapports entre hommes et dans leurs rapports avec la 

terre qui a nourri la rhetorique de l'indocilite Mayi-Mayi. 

IV.3. DYNAMIQUE DE L'INVIS1BLE4 

L'enchantement du monde n'est pas un exotisme singulier pour 

l' Afrique dont le retard en matiere de developpement est souvent cite comme 

1 Voir le recit de Willy Mishiki qui, se faisant passer pour un prince, a annonce qu'il ofrrait il uncouple dont 
le mari etait un agent de securite suisse, une portion de terre a Walikale riche en or et en coltan en guise de 
cadeau de noces. Voir E. Marendaz, « Willy Mishiki et Kigali vendent Walikale. Le Suisse Jecques Pitteloud 
re9oit un cadeau embarrassant », in Les Coulisses, N° 95-96 du 5 aofit au 5 septembre 200 I, p.16. 
2 La zone sous controle gouvernemental a connu une inflation galopante avant 200 I alors que dans les zones 
sous occupation rebelles et etrangere, la monnaie est restee relativement stable. Jusqu'avril 2001, I dollar 
americain s'echangeait il 240 Francs Congolais au Nord-Kivu alors qu'il Kinshasa ii s'echangeait 410 FC. 
Une annee avant, le rapport etait de l il 3. 
3 Des nombreux trafiquants ougandais sont arrives a Beni-Butembo pour racheter des anciens rechauds il 
petrole qu'importait la defunte societe Mines des Grands Lacs (MGL) au profit de ses agents. Une carcasse 
fabriquee il partir des alliages proches de l'or cofitait I.OOO dollars americains. 
4 Expression empruntee a F. Bernault et J. Tonda," art. cit. », pp.5-16. 
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cause 1• Les croyances et debats autour de la magie, de la sorcellerie et des 

forces occultes se sont de plus en plus actualisees clans la politique, 

l'economie et meme le social a telle en~eigne que l'evangelisation catholique 

et protestante qui les a longtemps fustige se reinterroge. 

La societe nord-kivutienne est essentiellement ca'.tholique et 

protestante. L'animisme et l'atheisme sont peu toleres. Pqurtant, avec 

!'emergence des croyances magiques Mayi-Mayi, !'adhesion aces "croyances 

sans Eglises ni religions", des "croyances a ma fa9on" 2
, a ete tres 

remarquable tant clans les milieux clericaux et pastoraux judeo-chretiens que 

clans ceux musulmans et autres. L'idee que des balles peuvent magiquement 

se liquefier, qu'un combattant bien initie peut mysterieusement disparaitre 

!ors d'un embuscade, que des ancetres et/ou aYeuls communiquent une 

puissance magique a quelques privilegies aines docteurs ou feticheurs, que la 

richesse et la reussite clans tous les domaines de la vie peuvent s'obtenir 

prodigieusement ... , a fortement domine le systeme de pensee de la societe au 

Nord-Kivu. Ce qui fait qu'une recherche effrenee du plus grand magicien ou 

feticheur a hante les population~ : Lubutu, Opienge, Vuholu, Mabalako, 

Mangina, Batalinge, etc. Tous ces coins reputes en sorcellerie et magje 
' 

continuent a etre prospectes par la multitude des hommes et des femmes en 

quete de reussite politique, militaire et socio-economique. 

Longtemps ''peripherise'' par le pouvoir etatique central, 

regulateur social et protecteur par excellence, et surtout, clans un contexte 

d'evasion etrangere et de rebellion peu legitimee vecues comme une pure 

domination, la societe nord-kivutienne s'est sentie abandonnee a elle-meme. 

Elle a infiniment recherche sa voie de sortie a sa maniere. A la suite d'une 

serie d'interrogations et de paradoxes exprimant la revolte d'une population, 

le chanteur-chroniqueur nande Mayaya Santa repond a cette angoisse 

existentielle au rythme du reggae : « ka 'muhimbe 'ovuhima 3 » (reconstruisez 

1 Idem, p.5. 
2 P. Gumucio, « art. cit. », pp.167 et 169-170. 
' Mayaya Santa, Ekiangaleka niki ? , cassette audio. 
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les temples traditionnelles, siege des manes des ancetres). Ci-dessous une 

illustration de ces interrogations : 

Ekiangaleka 11iki ? 

1. Ekiangaleka nikiee, 
Ivakutwira kwa matande ? 
Ekiangaleka nikiee, 
Ivakutula okovuno vwawe ? 
Ekiangaleka nikiee, 
Jvakutula okonindo yawe ? 
Ekiangaleka nikiee, 
Jvakura esyo 'nderu syaghu 
S 'yahisiee ? 
Ekiangaleka nikiee, 
Jvakwikalia omovyondo ? 
Nyamwisi tami, 
Muvamwitir 'ewavoo ! 

Refrain 
Uwi, uwi, uwaa ! Kitaniluma 
Ok'omutima ! (x2) 
Mukavya mutya, ngasimuliko 'ameso ? 
Mukavya mutya, ngasimuliko 'vwenge ? 
Mukavya mutya, ngasimuliko 'amatwe ? 
Ovolovolo v'omuyira ni vwakikwe? 

2. Ekyangaleka nikiee, 
Jvakwitira ewenyu tamiee ? 
Ekiangaleka nikiee, 
Jvalya evyo 'unalya y 'ereraya diwa ? 
Ekyangaleka nikiee, nikwa 
imwavya ergavana 

Pour quelle raison ? 

1. Pour quelle raison peut-on cracl1er sur toi ? 

Pour quelle raison peut-on toucher a ta 
bouche? 
Pour quelle raison peut-on toucher a 
ton nez? 
Pour quelle raison peut-on trainer ta barbe 
dans la poussiere ? 

Pour quelle raison, peux-tu etre contraint 
a t'asseoir dans la boue? 
Vraiment, Nyamwisi a ete tlie chez Jui ! 

Refrain 
Uwi, uwi, uwaa ! Je me sens revolte ! 

Pourquoi paraissez-vous aveugle ? 
Pourquoi paraissez-vous idiot ? 
Pourquoi paraissez-vous sourd ? 
D'ou vient cette indolence du Yira? 

2. Pour quelle raison doit-on te tuer 
chez toi? 
Pour quelle raison doit-on manger 
ta recolte? 

Pour quelle raison vous ne cultivez que 
la division ? 

La croyance a une tradition de la puissance des morts (ancetres et 

aYeuls) joue le role de legitimation de la violence dans une societe predisposee 

au gout de la vie et hantee par la peur de la perdre. Une symbolique de la 

legitimation de la violence s'est tissee a partir des maximes reappropriees par 

les Mayi-Mayi comme « Avoir peur de tuer et laisser tuer est plus pire que 

tuer », « Un peuple ne peut communiquer avec ses ancetres qu 'a partir de sa 

terre », «Les ancetres n 'interviennent que pour un peuple qui ne les a pas 

oublies », etc. Ce qui taille une place considerable aux protecteurs de la terre 
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et aux depositaires de la coutume qui se recrutent pour la plupart parmi les 

chefs coutumiers et les feticheurs. 

Hier per9u comme relevant du domaine diabolique, la magie et le 

fetichisme jouent aujourd'hui un role social important par un soulagement 

psychanalytique chez certains Congolais qui ne savent pas a quel saint se 

vouer, et surtout face a l'epuisement du politique. Ce qui fait que les mots 

d'ordre des Mayi-Mayi sont somptueusement respectes par la population : par 

exemple, ne pas manger de viande ou tout fruit ayant la forme d'une grenade 

ou d'une mine en prevision de leurs attaques sous peine de se predisposer aux 

balles, accueillir un Mayi-Mayi en debandade ou pendant les attaques et 

profiter ainsi de sa protection magique ... Ainsi, en partie sur base de ces 

croyances, les miliciens ont-ils beneficie de la complicite des populations 
I 

locales pendant les batailles. 

Paradoxalement, c'est aussi sur base de ces elements que Jes 

represailles des forces adverses et etrangeres se sont toujours abattues sur des 

paisibles citoyens afin de les decourager de sympathiser avec les Mayi-Mayi. 

Autant elles causent des pertes en vie humaines, autant elles poussent ces 

populations a la vengeance qui gonfle Jes rangs des Mayi-Mayi. Ce cycle est 

interprete ci-dessous par le chanteur-chroniqueur nande Mayaya Santa en 

reference aux massacres des populations de Butembo et Beni en fevrier et 

avril 1998 par les F AC - identifiees comme Katangais et Tutsi - a la suite des 

incursions Mayi-Mayi. Lors de ces massacres, Jes populations civiles ont ete 

considerees comme Jes principaux complices des Mayi-Mayi et sequestrees 

dans les maisons pendant quatre jours. 

Ekyangaleka niki 11a ? 

1. Ah ! Ah ! Ah ! (x2) 
Ngakw 'ovuliye ngalevaya evyavirilava, 
Kangalira kutsivu ngalangira evyavirilava 
Munavwiree ! 
Jbwa ng'wire 'ovuva ng'alekanaya evikasa. 

Pourquoi vraiment ? 

1.Ah!Ah!Ah! 
J'ai pitie en reflechissant sur le passe ; 
Je pleure davantage aujourd'hui en 
scrutant I 'histoire ! 
J' ai davantage peur en me representant 
l'avenir. 
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Mwamavya isimulimwataminya, 
Ekyavere nganiki nivuliye amee ! 

Refrain 

Ah ! Ah ! Ah ! (x2) 
AvanyaKulu kyan 'ekilira, 

AvanyaMutsangaee 
Ambutukahingana naki ? 
AvanyaMutiri ambu 
Katwatwire luandi ? 
AvanyaSaba vati k'akyavere niki? 

AvanyaKalemire vati !ere/era amee I 

Vamaenda vutsirilaghaee, 
Kira kiryaee, katwamaherya 'avanaee! (x5) 

Uti ukalira amwana waghu, 
Jvakulisya emisani yaghu ! 
Vavikera amwana waghu, 
Jvakulisy'emisani yaghu ! 
Ngaka vakanaker'embuli, 
Avana vetu vamakerwa ivaneha I 
Dakadaka avangi sivaviee ! 
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*Vasira hay'avaee mukama? 
Avakakwimirayak'amukali waghu ighuneha ! 

Avakakwimiraya k'amwali waghu ighuneha I 

* Vasira hayi avaee papa Dea? 
Avakakera amwana waghu ighuneha! 

* Vaneghay'amukali ivamukalaka ekingahaee, 

Vaneghay'amumbesa ivamukalaka ekingahaee, 

Vaneghay'amukekulu ivamulusyak'akitsa kiwe, 

Vaneghay'amulume ivamukalaka ekingahaee. 

* Kama ni mwisha, ni mwisha ! 
(..) 

Si vous etes dans !'ignorance de ce qui 
a prevalu, c'est vraiment pitoyable ! 

Refrain 

Ah!Ah!Ah! 
Les residents de Kulu ne font 
que pleurer, 
Les residents de Mutsanga 
s'interrogent sur ce qu'ils payent. 
Les residents de Mutiri se disent : 
« Quel mauvais sort ! » 
Les residents de Saba disent : 
« Qu'est-ce qui prevaut ! » 
Les residents de Kalemire se disent : 
« C est effroyable ! » 
Ils sont partis sans dire au revoir, 
Nous avons perdu Jes enfants 
ce jour-la ! (x5) 

Aux moindres pleurs, on te fait 
boire tes larmes ! 
Ayant egorge ton fils, ils te font 
avaler tes propres larmes ! 
Nos enfants ont ete egorges 
comme des agneaux ! 
Dakadaka, il ne faut jamais etre seul ! 
*Mon Dieu, d'ou sont venus ces gens? 
Ceux qui violent ton epouse sous tes 
yeux ! 
Ceux qui violent ta fille sous tes yeux ! 

*Papa Deo, d'ou sont venus ces gens? 
Ceux qui egorgent ton enfant sous tes 
yeux ! 
*Ala rencontre d'une femme, ils la 
violent, 
A la rencontre d'une fille, ils 
commettent une gaffe, 
A la rencontre d'une vieille, ils jettent 
sa canne, 
A la rencontre d'un homme, ils 
commettent un forfait. 
*Tant pis si c'est la fin de la vie! 

Par ailleurs, l' idee que certaines nations de l 'Asie, que frequente 

beaucoup !'elite de cette partie du pays, ont reussi leur decollage economique 

par le fait de la valorisation de leurs religions traditionnelles sans 
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necessairement rejeter les valeurs positives des croyances religieuses 

etrangeres, accable ces milieux qui ont encore des souches du kitawalisme, , 

des societes secretes et d'autres mouvements religieux syncretiques comme le 

s 'umukenge, Bagorozi, etc. Le regne de la neo-magie syncretique s' affirme de 

plus en plus comme element et consequence de la mondialisation. II ne s'agit 

pas de reproduire integralement les religions anciennes ; mais de les 

reinventer pour les besoins sociaux d'aujourd'hui tout en y integrant \es 

elements et pratiques d'autres communautes. Tel est le cas du fameux 

bapteme ( eau magique) qui puise plus dans le passe Simba et plus 

particulierement chez les Berube du Sud-Kivu, les pnses d'otages 

actuellement mondialisees, etc. 

II est de ce fait clair qu' en plus des pasteurs, pretres et cheiks 

dont le role social conna1t une montee fulgurante ces quinze demieres annees, 

les feticheurs, les docteurs et autres magiciens symbolisent des nouveaux sites 

d'autorite sur la societe. Dans la refondation de l'Etat et meme les prochaines 

elections, ils ne manqueront pas de jouer un role important tant de la part des 

candidats en quete de succes que des populations en quete d'equilibre 

societal. Outre qu'ils reveillent des vieux conflits de pouvoir dans leur 

tentative de revalorisation des pratiques autour des Bami, ils sont aussi a la 

base de la reapparition, des disparitions humaines alimentant surement Jes 

sacrifices humains d'un autre age et les trafics des organes humains en vogue 

actuellement en Afrique et dans le monde. 

L'invisible occupe de ce fait une place elle-meme assez 

mythifiee qui merite une investigation plus fouillee. Cette realite est autant 

vraie en politique et qu'en economie. ll met a son service les religions et 

croyances instituees dites traditionnelles. Pretres, prophetes, diacres, pasteurs, 

eveques ... se disent Mayi-Mayi et leur pretent des arguments 1
• II en est de 

1 Le 8 aoiit 2003, dans une discussion au CEP avec un Mayi-Mayi, ii nous a demand<! de lire nos Bibles dans 
Corinthiens I :28-29 pour y retrouver le fondement de sa lutte. Des tels exemples abondent ou des « hommes 
de Dieu » justifient les croyances et pratiques Mayi-Mayi. C'est le cas du Reverend Pasteur Kasangadjo 
Chuma, tresorier du Mouvement des Mai'Mai"Congolais pour la Revolution it l'Africaine (MCRA), un parti 
politique Mayi-Mayi. 
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meme des acteurs politiques 1, qui, outre le recours a la garde rapprochee 

constituee de ces "sorciers Mayi-Mayi ", tiennent a se les approprier dans les 

enjeux futurs. C'est le cas de la composante ex-gouvemement, du RCD­

Goma, du RCD/K-ML qui chacun, contr6le ou cherche a contri'iler l'une ou 

l'autre faction Mayi-Mayi. Une telle configuration rend difficile les relations 

entre elles et hypotheque la securisation du Kivu. Nous le verrons apres le 

point ci-apres consacre a la justice et son instrumentalisation dans les logiques 

du profit et du gain facile. 

IV.4. DE LA QUETE DE JUSTICE AUX ENCLAVES D'IMPUNITE 

L'histoire du Nord-Kivu se confond avec les conflits et les 

violences qui ont marque son parcoilrs. Souvent consecutives aux proces 

iniques et a la dualite du regime foncier, ces violences se sont imposees 

comme le recours ultime face au deficit - mieux a la demission de l'Etat. 

Problemes fonciers interminables, traitements degradants des travailleurs 

incapables de revendiquer sans violence leurs droits durant des annees, saisies 

et expropriations illegales ... bref, la quete de justice a constitue une des 

grandes motivations de l'enr6lement des hommes et des femmes de tout age 

dans les rangs des milices. 

Ce domaine a done ete l'un des plus importants dans la 

structuration des Mayi-Mayi. Dans son organisation, le chef de faction, son 

feticheur dit docteur et les principaux commandants constituent les 

principales instances. L'administration de la justice depend de leur volonte, de 

leur comprehension du probleme et parfois de leurs relations avec les 

justiciables. 

De meme, le regime des sanctions et des amendes, t~es aleatoire, 

depend plus du standing des justiciables et des besoins des chefs Mayi-Mayi 

et de leurs factions. Ces amendes consistent en des vaches pour les 

proprietaires ou gardiens de fermes, en coltan ou or pour les exploitants ou 

1 Le cas de F. Lumumba qui s'est fait baptise a Vurondo par Loloko !ors de sa mediation dans la delivrance 
des otages thai'landais en juillet 200 I. 
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trafiquants, des chevres et autres vivres pour les agriculteurs, en argent 

(dollars) pour tout le monde, en vehicules ou tout autre materiel roulant, en 

sequestration ou expeditions punitives accompagnees de la destruction et du 

pillage des biens, etc. Ce semblant d'appareil judiciaire qui se recoupe, a bien 

des egards, avec les pratiques de la justice populaire Simba des annees 1960, 

se termine souvent par des executions sommaires et des reglements de 

compte. Comme clans le vocabulaire nazi, on <lit que la personne condamnee a 
la peine de mort va "prendre bain" (erinava en kinande, kunawa en swahili). 

Cette "peine capitale s'execute par egorgement et mutilation, asphyxie, 

enterrement vif et rarement par fusillade. Les pratiques des cachots 

souterrains et des trous remplis d'eau empruntees aux Ougandais sont 

reservees a ceux qui attendent leur jugement. 

Si a travers ces cachbts et surtout !'humiliation que subisseht 

certaines personnes supposees dominantes, quelques individus - surtout le 

petit peuple - ressentent le sentiment d'une certaine justice, ce sont Jes 

amendes et parfois meme la corruption qui interessent les '' commandants 

justiciers". C'est l'exemple de l'affaire de la concession abritant l'Universite 

adventiste de Lukanga. Alors que Lukanga etait encore un petit village, 

Monsieur Alphonse Amuli vendra a vii prix sa concession aux missionnaires 

americains de l'Eglise adventiste du 7e jour. Une ecole secondaire y sera 

implantee quelques annees apres. Avec le genocide rwandais, l'Universite de 

Mudende appartenant a la meme eglise sera fermee et ses activites seront 

transferees a Lukanga. Une Universite gracieusement financee par 

I' Amerique sera erigee sur cette concession non enregistree au service des 

titres fanciers. Au declenchement de la guerre d'aout 1998, Monsieur 

Alphonse Amuli reussira a se faire recruter comme feticlieur d'une des 

factions du commandant Mudohu mais sous le commandement direct de 

Wamwanye. II assurera aussi le recrutement de tous ses fils. 

Entre avril et aout 2001, ii initiera une action en justice Mayi­

Mayi contre l'Universite Adventiste de Lukanga aupres du Commandant 

Wamwanye qui exigera le deguerpissement pur et simple de l'Universite 

accusee d'avoir elle-meme abrjtee beaucoup de rwandophones. En attendant 
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I' execution de ce jugement, les autorites de l 'Universite se feront plusieurs 

fois ram;onnes par les combattants. C'est alors que l'Universite "fera appel" 

a l'autorite supreme de ce mouvement qui, a !'occasion, sera soudoyee par 

l'eglise pour maintenir l'Universite sur cette concession. En aout 2001, un 

jugement sera prononce a !'issue d'un proces ou le plaignant sera menace de 

mort par son commandant supreme. II sera oblige d'accepter la somme de 

1.000 dollars en guise de dedommagement a la suite de la destruction de son 

vuhima (temple traditionnel) par Jes militaires du RCD/K-ML a la demande 

de l 'Universite. 

D'autres pratiques de monnayage de cette "justice" Mayi-Mayi 

consistent a s'immiscer clans des proces en cours clans les zones sous contr6le 

des rebelles. Elli,:s consistent soit a faire des menaces ou alors a donner des 

injonctions qui flechissent la position du juge ou meme de l'avocat. Elles 

conduisent aussi a saccager les bureaux afin de faire disparaitre les elements 

du dossier ou alors a liberer les prisonniers. Ci-dessous une illustration de 

cette ingerence qui, souvent, est monnayee : 

Correspondance N° 4 : Dossier Katsuva Kitsungu contre Katovya Kalibo 

« Monsieur le Maire de la ville, 
J'ai l 'honneur de porter a votre connaissance .que j 'ai re,;u ce )our en audience le 
nomme Katovya Kalibo, cultivateur residant a Matembe dont les doleances sont 
contenues dans le dossier dont je vous transmets les pieces en annexe. 

En effet, l'etude du document« acquisition conciliative!> etabli par la chambre 
de conciliation de la Commune Kimemi en date du 6/9/2001 renseigne que 
l'ajfaire s'est bien terminee, d'autant plus qu'il y avail deja eu l'acte de 
conciliation etabli le 3/3/2001 par lesfamille. 

On doit des !ors se demander ce que vient faire ici le Tribunal de grande instance 
du Nord Kivu (sic) dont le role devait consister a homologuer la volonte exprimee 
par ces divers actes de conciliation. 

Je dais par ailleurs exprimer ici ma surprise de constater que le Conservateur 
des titres Immobiliers se complaint (sic) encore a delivrer des certificats 
d'enregistrement sans se conformer a la legislation en vigueur, ce qui engendre 
des conjlits fanciers interrninables qui lroublenl la paix sociale. 

Je vous demande enfin de me tenir au courant de la solution que vous aurez 
trouve (sic) a ce dossier. 
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Le Charge de Mobilisation, Paix et Justice 

Tambwe Ngandu Roger »1 

En outre, des simples vengeances n'ayant parfois de fondement 

juridique ont ete trafiques sous le fait de la solidarite d'armes entre miliciens. 

C'est a ce stade que ce mouvement qui a incarne !'alternative d'une justice 

plus juste, est devenu imprevisible, quelque peu aleatoire et entr~ les mains 

des jeunes drogues dominant la societe a leur tour. En voici quelques preuves 

a travers deux correspondances : 

Correspondance n° 4 : Convocation 

« RDC 
DIVISION SPECIAL 
MAJI-MAJI 
VURONDOIVIHYA 
P.C.RWAHWA 

Mutia Mapendo, 

Vous etes invite calmement ici au P.C. Rwahwa. Vous etes oblige de venir vous 
exprimer pour ne pas avoir la calamite. 
Motif: 
Pour vous exprime (sic), pourquoi vous avez dessu (sic) votre premiere amie ou 
FIANCE. 
Et nous vous envitons (sic) le vendredi le 9 mars 2001 ici a RWAHWA P.C. et ci 
(sic) vous n 'arrivee (sic) point; Nous sommes capable (sic) de venir vous envahir 
la chez-vous. 
Bonne comprehensions (sic), 

Commandant P.C. MATHE» 

Correspondance n° 5: Vengeance et menace 

« Butembo. Kitatumba. Le 26-3-2001 
Burondo 

Mimi niliyevunja kuni yako ya Kangote. 

1 Lettre N° 75/RNL/QGNV /MPJ/200 I du 26 octobre 200 I. 

« Butembo. Kitatumba. Le 26·3-200 I 
Burondo 

C'est bien moi le bucheron qui a 
coupe pour toi le bois a Kangote. 
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Basi na sijui kama unatuwazia nini, 

na unapenda ukule nguvu ya nyumba mzima 
bure. Basi kufuatana na ile ikanisumbua sana 
tena sana. Na ikanituma niende kazi ya jesi 
Vurondo. Juu ya kaoneo, kazarao yako! 
Basi unatutia ndani ya talo yako wewe. 
Kusema utakuwa na kula nguvu ya watu 
Bure. 
Ole kwako na matabishi yako iko tu! 

Kama wewe ni Kasaye kama wewe ni nani, 
mimi sikasaye, na sema tena mimi sikasaye. 

1. Mimi ni muntante. Kweli muntante alikuwa 
wa mwisho katika engine makibila, na 
walimwonea sana, sana. Kumaliza miezi 
mbili ospitalini, juu ya buchoko mingi. 

2. Mze akaumiza kule mtoto, ukampafranga 

ukasema zile ni zake. 
3. Maman akaenda bebea kuni kubalabala. 

4. Tena ukaambia mzee wa kuunguzie furu 
yako ya brice, akatuma kule mtoto yake 
ukapana mbuzi kwa wengine, wakamwima. 

Basini kaoneo ile ni kazarao. Na ika ni 
Sukuma niende Vurondo. 
lie dznefu dina 
Na ile bene ni zile zilibebaka zile kuni. 

Nakama unapenda ukule zile nguvu 
Zote bure basi ni wewe utajuwa ile. 
Ujifunze kwa vile vyote. Mimi hapa 
Na kupatia dele ya siku ntafika 
pale kwako. Na ntafikaka pale na · 
umetafuta 50$. Kama unatafuta umoja. 
Na ntafikaka pale kumwezi wa ine. 
Mimi peke. NA YOTE NI JLE. SINA 
MING! YA KUSEMA. 
Nakama ungali na kazarao yako ! 
Tutaona kama ni nini nto iko. 
Kama uko dume, tutaona. Yote ile." 

J e ne sais pas ce que tu penses pour · 
moi ou si tu ne veux pas payer la 
force de travail de toute une maison. 
C'est ce qui m'a fortement derange et 
m'a pousse a m'enroler a Vurondo. 
C' est a cause de ton dedain et 
de ton orgueil! Tu nous fous au talon. 
C'est dire que tune veux pas payer 
la force de travail. 
Malheur a toi, ta recompense est 
reservee ! 
Que tu sois KasaYen ou autre chose, 
Jene suis pas KasaYen etje le repete, 
je ne suis pas KasaYen. 
I. Je suis Nande. Le Nande etait le 
dernier d' entre toutes Jes ethnies, 
et ii a ete fortement humilie 
J' ai passe deux mois a l 'hopital 
a cause de la fatigue. 
2. L'enfant a ete blesse par le vieux et 
tu lui as donne !'argent en disant 
que c' est pour lui. 
La maman est allee transpof\er le bois a 
la route principale. 
4. Ensuite tu as demande a mon pere de 

' cuire tes briques dans le four et tu as 
donne une chevre a son grohpe 
qui l'a exclu du partage. 
C' est une grave humiliation qui m' a 
pousse a m'enroler a Vurondo. 
Ce son! le camion Mercedes 1924, la 
Camionnette Dyna et la benne 
qui ont transporte ce bois de chauffage. 
C'est a toi de savoir si tune vas pas 
payer cette force de travail. 
Examine cette situation. L' echeance 
c'cst 111011 arrivcc chez toi. 

II faut avoir 50$ si tu veux !'unite. 

Je viendrai seul au mois d'avril. 
C'EST TOUT, JEN' AI PAS 
BEAUCOUP A DIRE. 
Et si tu es encore dedaigneux ! 
On verra ce qu'il y aura. 
Si tu es un homme on s' affrontera. 
C'est tout. » 

Les "eneo " (enclaves) - souvent peripheriques occupees 

militairement par les Mayi-Mayi ont ete be! et bien administres vaille que 
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vaille par eux. Si I' autorite coutumiere a ete theoriquement respectee, tout 

dependait souvent de sa collaboration ou pas avec les occupants de sa 

circonscription ou tout simplement des matieres a traiter. Certains ont ete 

carrement sacrifies parce que les combattants cherchaient a marquer le 

changement. C'est le cas du notable Kitoyi de la localite de Kikoma, 

groupement de Vukenye, decapite mi-2001 par le cruel Commandant 

Wamwanye du groupe de Mudohu. 

Si parfois, dans leurs jugements, Jes commandants Mayi-Mayi 

ont a prendre des mesures repondant aux besoins du petit peuple1, ces 

mesures ne sont venues que se superposer sur Jes nombreux jugements 

contradictoires. Le Nord-Kivu, loin de voir ses problemes resolus, Jes a 

compliques davantage. Le retour a un Etat normal, mieux un Etat de droit, 

souvent per<;:u comme une occasion de renversement des rapports de force et 

favorable aux plus grands, aux etrangers, n'augurera pas d'une securisation et 

d'une pacification. Si au nord de la Province Jes occupants anarchiques des 

fermes, reserves forestieres et pares nationaux seront sfirement deguerpis, au 

sud-ouest le retour des refugies et deplaces Hutu, Tutsi, Hunde, Nyanga apres 

des nouveaux transactions (bazardage, locations, gardiennage ... ) dictees par 

l'insecurite conduira davantage a des interminables contestations qui risquent 

de remettre la Province au recommencement du cycle de conflits violents qui 

ont donne naissance aux Mayi-Mayi. La justice constitue un des defis majeurs 

de la periode post-conflit en R.D.Congo tout autant que la mise en place des 

structures politiques et la course vers Jes elections. La situation est d' autant 

plus delicate que la demobilisation de ces nombreux miliciens, disperses et 

presqu'ignores par le partage du pouvoir entre Jes principaux acteurs de la 

guerre et d'autres nouveaux politiques a l'instar des activistes de la societe 

civile, ne semble pas se faire d'une maniere responsable. L'echec de leur 

organisation politique en une force unique au niveau de la politique nationale 

risque d'etre plus fatal pour la nation. Examinons comment evolue ce 

processus dans la section suivante. 

1 Cas de la recuperation de certains terrains qui ant ete spolies par les fermiers dans le Mwenye autour de 
Butembo. C'est l'exemple des concessions de Mbanga, Kahehero ... autour de la ville de Butembo. 
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IV.5. DE LA GUERRE A LA POLITIQUE : UN P ARTI POUR 

UNE MEME LOTTE 

Nous l'avons <lit ci-haut, la lutte Mayi-Mayi, bien que se 

reclamant d'une meme cause - occupation et domination etrangeres - a eu a 
se faire clans une grande autonomie des factions. La cessation officielle des 

hostilites et l'amorce des negociations ont ete tres eprouvantes pour les 

differentes factions. Du Nord-Kivu au Nord-Katanga en passant par le Sud­

Kivu et le Maniema, Jes Mayi-Mayi ont tente de se faire rerµarquer pour 

representer leurs pairs aux negociations de Sun City qui ont consacre le 

partage des responsabilites entre Jes principales parties. 

Des le depart, a la signature de l' Accord de Lusaka en juillet 

1999, les Mayi-Mayi ont ete ignores. Assimiles par leurs adversaires et une 

certaine opinion internationale a ceux qui ont ete generiquement appeles 

forces negatives, ils reussiront a se faire reconnaitre comme protagonistes 

reguliers clans la guerre congolaise a !'occasion du Dialogue Intecongolais de 

Sun City. 

Sans une grande ouverture a la communaute internationale 

exterieure et surtout, souven:t sans meme une representation legitime a 
Kinshasa la capitale, le contact avec le comite de facilitation du dialogue 

intercongolais se fera plut6t a travers d'autres forces comme la societe civile, 

le gouvernement de Kinshasa, le RCD/K-ML, le RCD-Goma, etc. Chacun de 

ces acteurs cherchera a se les infeoder. D'ou, pour le Nord-Kivu, c'est 

principalement le groupe Tembo du general Padiri qui arrivera a arracher le 

gros de leur representation a ce dialogue 1
• C'est en vain que la societe civile 

dite du Grand Nord et le RCD/K-ML tenteront d'obtenir la representation des 

Mayi-Mayi du nord de la Province. 

1 II s'agit dans !'ensemble de Anselme Enerunga, Raphael Luhulu, Yaka Swedy Kosco, Elias Mulungula 
Hobigera Nalwindi et Mbilizi Piko. 
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La participation des Mayi-Mayi a ce forum ne sera pas tres 

remarquable. Ils ont ete emballes clans des alliances qui ont debouche en avril 

2002 a la signature d'un premier accord qui a genere ce qui a ete appele le 

« camp de la patrie » regroupant le Gouvemement de Kinshasa, le RCD/K­

ML, le RCD/National, la societe civile, les Mayi-Mayi, une bonne partie de 

!'opposition non armee et le MLC. Les Mayi-Mayi ont tente, par moment, de 

radicaliser le discours autour des questions foncieres, minieres et forestieres 

mais sans leur dormer une grande envergure. La promulgation du code minier, 

par exemple, avant les negociations de Sun city par Kinshasa leur coupait 

l 'herbe aux pieds. Par ailleurs ii se revel era, apres Jes ~ 8 premieres 

resolutions, que la priorite n'etait pas de statuer sur les optioits socia!es et 

economiques du pays mais bien le partage du pouvoir. 

La signature de l'accord final dit global et inclusif, qui a connu le 

retour du RCD/Goma, de l'UDPS et d'autres forces sociales qui leur etaient 

allies, se fera sans beaucoup de considerations sur les revendications 

habituelles des Mayi-Mayi : terres, occupation et pillages des ressources, 

nationalite, etc. Plus qu'au debut de la guerre, Jes Tutsi contestes accederont 

massivement a des plus grands pastes de responsabilite clans la politique du 

pays (Vice-president, Ministres, deputes, Commandants militaires ... ). 

Le partage des pastes politiques viend davantage diviser Jes 

Mayi-Mayi. C'est la composante ex-Gouv~mement de Kinshasa qui se melera. 

beaucoup plus du partage de leur quota. Si des le depart la faction du general 

Padiri du Sud-Kivu a ete privilegiee par la Presidence de la Republique, la 

main.mise s'est etendue sur ceux du Katanga. C'est pourquoi Jes rapports 

restent tendus entre le Chef de l'Etat Joseph Kabila et la plupart de factions 

Mayi-Mayi. 

En consequence, a la fin de l'annee 2002, un groupe des Mayi­

Mayi du Nord-Kivu et du Maniema·est incarcere a Lubumbashi a la suite de la 

manifestation de Ieur rri.econtentement apres une entrevue avec Joseph Kabila. 

Le Chef de l'Etat etait accuse par ces Mayi-Mayi de privilegier certaines 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



159 

factions clans la repartition des avantages alors que d'autres l'accusaient de 

leur imposer des candidats a des postes de responsabilite. Comme 

paradoxalement,ainsi que le temoignent certai_ns lieutenants de Padiri, le cas 

de Anselme Enerunga, impose a leur Chef pour le poste de Ministre de 

l'environnement et dont la demission est jusqu'a ce jour reclamee1.certains 

lieutenants de Padiri qui l'accusaient de Jui avoir impose le. Les memes 

revendications ont ete faites le 19 mai 2004 par Jes Mayi-Mayi du Katanga2 

qui estimaient que le Chef de l 'Etat avait designe le Dr. Ngoy Kisula qui 

n'etait connu et reconnu par aucune faction de cette Province. 

Les querelles de cette faction actuellement a la remorque de l'ex­

composante gouvemement restent vivaces. Sans une coordination susceptible 

de canaliser Jes ambitions politiques de ses membres, elle se divise a chaque 

enjeu. Septembre 2003, un groupe Mayi-Mayi portant ses allegeances a 

Mbagira (ancien diplomate de Ja RDC en Egypte) tente de lancer un premier 

parti politique susceptible d'unifier la Jutte Mayi-Mayi : le Parti des 

Nationalistes Mar-Mar (PANAM). D'autres partis comme le Parti pour la 

Resistance (PRM), Mouvement des Mar-Mar Congolais pour la Revolution a 

l'Africaine (MCRA) ... suivront. En avril 2003, un groupe s'~uto-proclame 

coordination nationale et affirme avoir l'aval du General Padiri. De par 

l'ampleur de sa Jutte et surtout grace a ses bonnes relations avec la 

composante ex-Gouvernement depuis Laurent-Desire Kabila, le General 

Padiri s'impose comme le chef Mayi-Mayi le plus important. Ci-dessous un 

communique de l'assemblee constitutive de cette coordination nationale: 

« Le mouvement Mar-Mai" porte a la connaissance de la communaute tant 
nationale qu 'internationale de la creation de sa coordination nationale, organe 
executif charge de gerer et defendre ses interets globaux ; notamment politiques, 
militaires et sociaux. 
Cet organe a ete institue a I 'issue de sa I'" assemblee generate du 13 avril 2004 
reunissant tous les chefs de guerre de principaux axes operationnels, deputes, 
senateurs et membres des institutions citoyennes issus de l 'entite Mar-Mai" sous la 
direction du general Padiri-Bumenda. 

1 Affirmation de Michel Bisimwa (Vice-President CRON GD Sud-Kivu et se presentant coinme Conseiller 
politique et diplomatique du General Padiri) !ors de sa conference sur le sens de la luttJ des Mayi-Mayi au 
Centre d'Etudes Politiques a Kinshasa, le 8 aoilt 2003. Voir aussi une declaration du MCRA dans 
L 'Observateur du 25 mai 2004. 
2 Information captee sur la Radio Top Congo a Kinshasa, le 19 mai 2004. 
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A cet ejfet, la coordination Mar-Mai' publie sa structure et ses 
animateurs de la maniere suivanle : 
J. Coordonnateur national: Norbert Tambwe Muzuri 
2. Coordonnateur national adjoin! : Kakule Sikuli Lafontaine 
3. Secretaire executif national: Mubengwa Mustafa 
4. l"' Secretaire executifnational adj. : Kampasa Masumbuko Elie 
5. 2eme Secretaire executif national adj. : Bihingo Louis 
6. Tresorier national : rev. Kasangadjo Chuma 
7. Tresorier national adj. : Kisangani Milingani 
8. Rapporteur : Me Sylvanus Mushi Bonane 
9. Rapporteur adj. : Amisi Panga Panga 

Par ailleurs, la Coordination du Mouvement Mai"-Mai" donne des 
precisions suivantes : 
1. II n 'existe pas ace jour un parti po/itique initie par le Mouvement Mai"-Mai: 

Aucune personne, aucun groupement politique de certains Mai"-Mai" 
ou non, comme le Mera, Panam, Prm ... ne peut sous un que/conque pretexte se 
prevaloir d'initiative du Mouvement Mai"-Mai: 
2: La coordination du Mouvement Mai~Mai"pourvoit pour /es membres des axes 
Walungu-Bukavu denomme « Mundundu 40 » (sic) et le Nord-Katanga. 
3. Desormais, seule la coordination du Mouvement Mai"-Mai" est investie de 
pouvoirs d'engager le Mouvement. 

POUR LE MOUVEMENT MAi-MAi 

Norbert Tambwe Muziri 
Coordonnateur National.» 1 

Ce groupe est aussi denonce par Marcel Munga, cousm et 

successeur designe officiellement par le General Padiri. Nous dirions done 

que si la lutte militaire a beaucoup divise les Mayi-Mayi, la lutte politique 

parai:t plus perilleuse surtout avec !'interference des faux Mayi-Mayi et 

d'autres composantes ainsi que les logiques de la survie. En janvier 2004 par 

exemple, le commandant Mayi-Mayi Vita Kitambale arrive a Beni pour 

remettre des grades militaires (FDRC) aux combattants Mayi-Mayi cantonnes 

a Mangango. C'etait en prevision des eventuels grades que Kinshasa allait 

leur reconnai'tre. Une revolte qui se soldera par son arrestation se declenche 

quand les miliciens Mayi-Mayi apprennent que Pierrot, homrhe d'affaires 

assez connu sera eleve au grade de colonel alors qu'il n'etait implique en rien 

dans les mouvements Mayi-Mayi. Par contre, ii etait plus proche des milieux 

politiques du RCD/K-ML. 

1 « Le mouvement Mar-Mai cree une coordination nationale », in Le potentie/, N° 3103, Mardi 20 avril 2004, 
p.17. 
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Si l'echec de la reunification des mouvements armes Mayi-Mayi 

en un unique mouvement politique susceptible de se convertir clans la Jutte 

democratique privilegiant la legalite a I' arbitraire est nuisible a I' avenir des 

commandants Mayi-Mayi, son incidence sur la securisation des milieux 

ruraux de !'Est de la RDC est hypothequee. Un arbitrage des structures 

accompagnant la transition s'impose. 

De meme, la demobilisation et la reintegration des combattants 

Mayi-Mayi ou meme leur integration clans l'annee unifiee ne semble plus 

efficace. La proclamation de la fin de la guerre a Kinshasa risque de rendre 

impossible la campagne electorale, la participation de tous a cette competition 

politique et par consequent cette situation pourra remettre le pays clans le 

giron des manipulateurs exterieurs qui justifient leurs interets par le desordre 

inteme au Congo. L'organisation politique des Mayi-Mayi et leqr soumission 

aux regles du jeu communes au pays est une priorite pour l' avenii- de la RDC. 
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CONCLUSION 

Cette dissertation a porte sur les milices Mayi-Mayi plongees 

dans le tourbillon des conflits et violences au Nord-Kivu. II s'est agi d'un 

questionnement portant sur les logiques de ce phenomene "explique par des 

facteurs" designes comme causaux mais dont les processus, les jeux et les 

contradictions des acteurs sont restes ignores. Nous avons voulu, en 

paraphrasant Ladriere, cerner la raison des causes des Mayi-Mayi. 

A titre d'hypothese, tout en prenant en compte Jes determinants 

subjectifs des acteurs dans les contradictions foncieres, economiques et 

identitaires, et suivant, d'un esprit alerte, les principaux acteurs des conflits 

violents ayant genere et entretenu les milices Mayi-Mayi, nous avons 

prealablement affirme que leurs logiques existentielles procederaient des 

contradictions historiques globales. L'enchevetrement de celles-ci avec les 

contradictions sociales locales auraient genere l 'anetatisation, les nouvelles 

formes de mercenariat et la neo-magie syncretique qui ont nourri le 

phenomene de Mayi-Mayi. 

Notre demarche methodologique, sous-tendue par la theorie du 

materialisme historique, a m1s a profit les principes de l'Histoire immediate 

dont les richesses en periode de crise au Congo ne sont plus a demontrer. 

Nous avons mis a son service la technique documentaire, !'analyse de 

contenu, !'observation directe, les temoignages et les recits de vie. 

En quatre chapitres, nous avons successivement construit notre 

grille d'analyse et circonscrit les aires des Mayi-Mayi, retrace leur 

sociogenese, explore leurs emergence, evolution et jeu d'alliances dans les 

deux guerres, et enfin, examine la societe nord-kivutienne dans ses rapports 

dialectiques avec les logiques de la rente qui ont traverse les violences. 

Quatre principaux axes structurent Jes principaux resultats qui 

confirment Jes hypotheses de nos investigations : 
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i) Tout en s'affirmant historiquement comme relevant des 

contradictions structurelles du Congo et du Nord-Kivu facilitees par la 

presence en Province des souches des rebellions nationales anterieures (1960-

1969 et 1986-1994), la crise tie l'Etat, l'excentrement et la satellisation des 

contrees provinciales entieres, le phenomene de Mayi-Mayi s'est structuree 

apres juillet 1994 - date de l'afflux des refugies rwandais au Congo. Sans 

tomber clans la simplification qui presente les chases en termes de '' contagion 

d'origine rwandaise", soulignons que les pratiques et la 

"professionnalisation" des Mayi-Mayi, domestiquant Jes violences d'origine 

privee, se nourrissent a la fois de crises rwandaises, ougandaises et, toutes 

proportions gardees, burundaises. L'emergence et le developpement des 

milices Mayi-Mayi sont ainsi a replacer dans les jeux et enjeux locaux qui 

partent d'un passe indocile ayant connu Jes Vihokohoko, Jes Kitawalistes, Jes 

Simba, Jes Wakombozi du PLC, LDC, MPT ... , des annees 1980, mais aussi 

du debordement des crises ougandaises et rwandaises voisines, ou tout 

simplement de leur representation et vecu dans le chef des populations 

locales. 

ii) La reconfiguration geopolitique en Afrique centrale et 

interlacustre, symbolisee par l'arrivee de l'Ougandais Kaguta Museveni, 
' marque une deuxieme etape dans cette marche historique jonchee 

d'insatisfactions sociales, economiques et politiques face au regime Mobutu 

ayant survecu grace a son positionnement dans la guerre froide. La lutte de 

leadership, a laquelle l'Ougandais Museveni va se livrer a la chute du regime 

Habyarimana au Rwanda et a la suite de la destabilisation militaire de la 

RDC, cristallisera Jes effervescentes contradictions locales seculaires. Le 

Nord-Kivu va alors servir de microcosme a cette reconfiguration de la 

geopolitique regionale qui n'est pas mains a saisir clans Jes contrecoups de la 

mondialisation dont les manifestations economiques ,restent perceptibles a 
travers les pillages des ressources, le ressentiment de depossession 

socioculturelle et territoriale, etc. Et comme pour parachever cette idee de 

spoliation, I' anetatisation de l' espace territorial plus manifeste avec la guerre 

qui debute en aout 1998 vient soustraire le Nord-Kivu du controle de 
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Kinshasa. Pour la circonstance, un engageme~t politique violent des 

populations civiles locales a travers Jes milices comme les Mayi-Mayi sera 

plus vigoureux. L'orientation de cet engagement passait d'une simple 

question identitaire vers une reelle preoccupation politique. De ce fait des 

aout 1998, la stigmatisation de l'allochtone par ceux qui s'estiment 

autochtones prenait les allures d'une veritable guerre contre l'envahisseur et 

pillard etranger. 

iii) Les jeux d'alliance et contre-alliance observes clans les d7ux 

periodes ne relevent pas d'une irrationalite ou d'un manque de maturite 

politique comme on serait tente de le dire au regard des itineraires des acteuts. 

Cette precarite precede moins d'une haine ethnique repondant aux logiques 

simples du genre « l'ennemi de man ennemi est man ami ... » ou du 

monnayage ou encore de !'intoxication, que d'une lutte d'interets 

conjoncturels clans laquelle les logiques du patriotisme, du mercenariat, de la 

rente, de l'instrumentalisation, du desordre et de l'indocilite comme projet 

social ne sont pas a exclure. 

iv) Ces differents tactiques et stratagemes se sont reveles a la fois 

efficaces clans la lutte des acteurs, mais ont beaucoup plus contribue a 
reproduire la domination, le pillage des ressources, la justification d 'une 

presence militaire etrangere non desiree et denoncee. Cette reproduction 

paradoxale de !'exploitation et de la domination historiquement combattues 

au Nord-Kivu traverse Jes actions sociales et politiques des acteurs de la 

societe civile et Jes querelles factionnelles entre Mayi-Mayi. De meme, autant 

la dynamique de !'invisible s'impose clans l'imaginaire populaire et les 

pratiques sociales au Nord-Kivu, autant elle caresse les faiblesses et annihile 

les vertus du travail cultivees au creur de cette population. 

Ayant trouve un ephemere echos favorable clans les premiers 

proces executes par la justice populaire mayi-mayi, la quete de Justice par le 

petit peuple a vite rehabilite le regne de l'impunite, de la vengeance, du 

monnayage de la raison. Ce qui laisse libre cours a un cercle vicieux seculaire 
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d'exploitation et de domination. Pire encore, l'incapacite de principaux 

commandants Mayi-Mayi a se muer en une force politique susceptible de 

continuer la lutte pour la justice sociale, l'egalite, l'Etat de droit, la 

democratie et la souverainete nationale semble nuisible au developpement et a 
la securisation des Provinces de !'Est. Loin d'en faire une des questions 

' particulieres a resoudre par le partage de pouvoir au niveau national, ii 

convient d'integrer la problematique de la securisation humaine et etatique de 

I 'Est ainsi que la cohabitation ethnique dans la preoccupation de la 

gouvemance nationale plus globale. Cela constitue la voie royale pour mettre 

fin au desordre qui caracterise la region. C'est cette instabilite qui reste 

entretenue a son tour par les pyromanes exterieurs pour garantir leurs inten~ts 

enRDC. 

En definitive, en proposant une conclusion a cette etude, nous 

voulons plus repondre a une exigence academique et methodologique. Loin 

de nous l'idee d'avoir epuise notre objet d'etude tant sur le plan empirique 

que sur le plan theorique. Notre recherche avoue ses limites que nous 

esperons depasser dans le cadre de nos prochaines recherches doctorales au 

sein desquelles s'inscrit ce memoire. Nous ne pensons pas avoir eclaire 

suffisamment les pillages, la fraude et leurs filieres dans cette partie du pays. 

De meme, nous n'avons pas aborde la place du Nord-Kivu et de la RDC dans 

la reconfiguration geopolitique de dimension regionale qui s'opere 

actuellement en Afrique des Grands Lacs et Centrale. Ensuite, nous croyons 

n'avoir pas approfondi la question de la destructuration des societes 

traditionnelles nord-kivutiennes ainsi que les effets des politiques sociales 

nationales retenues par beaucoup d'analyses comme "cause premiere" d'une 

conflictualite constante au Nord-Kivu. Enfin, sur le plan empirique, bien des 

zones d'ombre demeurent encore sur l'histoire sociopolitique des Mayi-Mayi 

de la paiiie occidentale du Nord-Kivu. 
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